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LETTRE 

D^UJsf PROFESSEUR,, 

DE DOUA Y 
4 UN PROFESSEUR 

D E L O U V A I N 

SUR 

%\ DICTIONNAIRE HISTORIQUE- PORT ATIÇ^ 
î?ç W. x'Abbé: JL ad VOC AT t^ 

Edidon de vjCo. 

VOUS avez apris , Monfîeur , que j'ar fait quelquca^ 
Remarques fur le Diftionnaire Hiftorique de M.^ 
l'Abbé Ladvocat. Vous exiges^ que je vous les com- 
jgiunique : je ne vous les rcfufe point , parce que je fçais que. 
TOUS eftimez infiniment l'illuftre Bibliothécaire de Sorbon- 
ïie^. Je les refuferois à. tout autre. J|é fuis perfuadé comme, 
vous que Ifc D^dionnairc Hiflçrique fergit excellent fi l'Au-. 
teur eût voulu y donner plus de tems 5ç de. foins qu'il n'y 
^n a donné , de fon propre aveu. JVpus rCavon%fa.ït cet Ouvrage » 
dit-il page ix de fa Préface , qi^g dans.^ nos tems d*amufemens, 
^ dans les. courts intervalles que nous Uijfent des études férieufes (aF. 
des occupations importantes. Et page xij. II efi confiant que j'ai com-^ 
f,ofé ce petit Ouvrage à la Campagne pendant les Vacances 6» par^ 
panière de délajfemm % 6^ dans Vunique deffein de^ dor^ner aiixjeu^_ 
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pei Cens fui me eonfiiltent fiuvent » vne idée )ufte de V^oîre êf iê 
ia Lictérature. M. l'Abbé Ladvocat pouvoit ajouter quUl n'3 
fu befoin i la Campagne que fies Diâipnnairos de Morerî ^ 
4es Beaux Arts , pair M* Laf ombe , 9c de Médecine , par M* 

iSloi » pour compofer le fien ; mais penfez-vous , Monficur , 
q^nm I^iâipnni^^ ou Ton prétend d^vner une idée ;*u/l< dj^ 
VHifoire^ ^ de la Littérature , |ie oyéritoit pas qu'on en 8t unf 
dtudefirieufe 8c une occupation importante « 9c ^on pas feulement 
pin anaifement 6* un déUffemeat ? Ne pçnfea-yous pas, au con-f 
fraire que M. TAbbé Ladvocat « en compofant par maniera 
'4f déUffenifnt ^ a dû f^irç beaucoup 4^ faites ^ Il cn a fii^ 
réellement un grand nombre. Je vais en ezpofer une partie 
Çbus certains titres généraux. J'çmpri|nterai quçlques^uni ^ 
lie ces titres de M. TAbbé Ladvocat lui-même , qui dans f^ 
JCrilique du Di^ionnaire Anonyme en 6 volumes in-8*. fq 
^f c ^e cç; diyiflons ; Fautes de Géop'ajphie. Fautes & Bévues do- 
foute efpece. Fautes de dates 6» de Chronologie. Je ^diviiêr^f * 
'^^f^^e foux; plus erand éclairciffe»€nt^ 










\ iïi NEAS GAZiEUS , ?«- 
^ lofopke di^ cinquième fiecle, 
. j ENÉï de Ga^e , Philofovfie'fur 

/ la fin du cinquième fiecLe» 
C'eftlemêmç, 



iVRTIÇLES MULTIPLIÉS 

MAL^A-PROPOS, 

iQuEiQVES variétés dans les noms propres ont fkit mécqn» 
noître à M. Ladvocat plufieujrs de. fes perfonnages , ^ ij 
leur a donné deux 6c quelquefois trois Articles pour nn ^ 
c'efl ce qu'oiji rçconpoit|:a aifémenc en comparant ces Ar* 
ticjesf 

A Ceft ]e n^me. Il fut Ro) 

du tems d'Alexandre Sevefc, 
- & non pas du tems de Cara- 
calla. Les deuK Articles fe fui-» 
vent' fans qu^on ait reconnu 
ridentité. Le premier Artideeft 
plein de fautes , & le fecpnd c^ 
très-court & tics^inutile. 

fARNOLD MELCHTAL. 
\MELCTÀL ( Arnold de. ) 

Ceft le même. Il eft aifé dq 

multiplier les Articles en lc«, 

-commençant tantôt par le nom 

dr baptême & tantdt^ par la, 

nom de famille* 

•ARRIEN , Poète fous les Em^ 
: vereurs Aiigdle & Tibère» Qn 
lux attribue deux Perhles, 

I^RRIEiîC , cilehre PhUofovhê 

^ i^ Hifidrien. 

/^tticTi auquel o(\ attribuç 
deux Périples » e(k le même quo 
le PhilofQphe Hiftorien. Le 
Poète çit différent , «nais VpfT 
fms le range parmi les Poëtef 
dont rage efk incertain. 

B 

r TJ A C C I O sjhs connu fou^ 
J D le nom de Frère Bajrtkeh* 
S mi defaint Marc, 

L^ARTH£LEMUi San Merco^ 
Ç'€^ï lemÊmc* U«mo«I(«i 



i Jean 



r ALBpRTI (Jean) (fwjf 4e ITid- 
J manfiat* ' 

^ vncfM'ÂNSTApiv» 

L Albert.) 

C*eft le même , malgré les 
contradidipns qui fe trouvent 
dans les deux Articles fu^ T^- 
née de Tiraprcfeon' de fon >{. 
T. Syriaque, 

'ALBI2I ( Barthelml ) 
V.aARTHELEMI ( Albifi^} 
C'cft le même. 

ANDRi ( Jean ) Bibliothecciiîre 
du Vatican^ Sa, mort a dû qx" 
river vers 1475. ' * 

JEAN ANDRÉ , Secrétaire de • 
la Êibliotheaue du Vatican t 
mourut en 1494* 
Ceft le même. Il mourut, 

félon Ip Cardinal Quirini , vers 

1485. • ' • ' 
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ÇARDSCHIR Bdbegaji.Roîde 
J Perfe du tems de ^Empereur 
\ Caracalla, 

yARDSCHII). l^bn Bahtc , Rfi 
w de Perfe. 
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Mensidd dSetudeme Article ne. 

ïbht pas aiTcz difficiles à enten- 
dre pour qu*on n^en Reconnut 
pas ridentité. 

BAVERE ( Jtm GiiilL ) Pein-^ 
\ tre i mourut en ï6jp, 
IQAUR ( Guillduitt^ ) Peintre,^ 
. ' mourut kn 1640. 
|VIRLEM-BAUR , Peintre » 
mort en 1640 xfi^on le Di^ti" 
naire des Beaux^Arts, 
C*eft aiTurémcnt le même , 
^ voilà trois* Peintres , trpis 
Article» pour un. Bauç ( Guill. ) 
& Wîrlcm-Baur font dans le 
Piâionnaice de$ Beaux-Arts. 
M. Ladvcocat a copié ce Dic- 
tionnaire & celui de JMoreri 

• £ms examen. Baveref^ft un nom 
défiguré , fondé feulement fur 

- une feute d'impçeflibn dan^ le 
lieu où il a été pris. 

TBORDONE ( Paris) Peintre, 
\BOp.DVm ( P^ris ) Peintre.^ 

C'eft afluréihent le môme , & 
V ce qu*il y a de- iingulier > c*rft 
■ que les deux Articles fe fui- 
. vent , fans. qu'on ait reconnji 

ridentité : preuve évidente de 

précipitation. 

r BRIEUX ( Jacques Mofant de ) 
) Poète Latin. 

S MOISANT ( Jdc^s ) Sieur de 
L Brieux , Poète Latin. 

Ccft le même. On a pris le 
premier article dans Mbrcri , 
& le fécond dans le Dîdion- 

• naire des Bèaux-Arts. 

ç 

CALVACANTE , -fureur. 
Italien, ■ 
IÇAVALCANTI ( Guido ) Dans 
• cet Article cft inféré te||ut de 
Batthclemi Cavalcanti qui elt 
lé même^iue le prétendu Cal- 
vacante , qu'il faut fupprimer 
<jomm«4in nom eftropié. ^ 



CEBARf^ , HOIR étt cet ftwetj^ 
qui fit hennir le cheval de uà-\ 
rius fy lui procura le trâne dû 
Perfe. 

(EBARE , efi le nom de cet 
Ecuyer var Vadreffe duquil 
Darius devint Roi dfi Perje, 
C'eft alTucément le même. 
L'Article Cebaies tCcQ. fondé 
que fur une faute d'imprcHion. 
Un Imprimeur a changé r<E' 
eh CE , & voilà un Cebak.es 
inconnu à toute Pantiquité , 
donné par Moreri , & rendu 
par fes ferviles Copiftes. U Ar- 
ticle CRESIBIUS dans M.Lad* 
vocat eft çncoie de même na- 
ttée. 

* CLARENDOH, célelre Kifio^ 
rien Anglois.,» On trouve fes 

I périodes trop longes (s^ fespa^ 
J renthefes trop fréquentes, ' 
w^YDK ( PÀouard ) Cmte de 

* Çlarenaon fy Lord-Chancelier 
d'jii*ffUttrrè,,, Son. Hifloirù, 
^fort eftimée, ' 

C'eft le mêm^. Il eft clatf . 
par le premier Article que M- 
Ladvocat a ignoré que Cla- 
rendoK eft Edouard Hyde, 

pCRESIBIUS , Mûthimaticien , 
\ a perfeElionné VHydraulique, 
"CTESIBIUS , Mathématicien , 
^' inventa le premier les Orgues 

Hydrauliques. 
^ C'eft le même , & ces deux 
Articles figurant avec les deux" 
de CEBARESSc (EBARE. Un. 
Tpris pour une Ra donné la 
nai;Tance à ce Crefibius , Ma- 
thématicien ^ imaginaire. 

* CRUX ( Le Marquis de San£îa) 
M. de Vergil'afidellementtra-, 

. duit. " , ^ ^ 

f Santa CRUX (Marquis de)i^ 
' M. de Vergi en a entrepris unp . 
traduElion, 



j 



v^ 



i*ï 



î^^-^lOibfâi^^ 



peà le mômft 

{DUJAR DlU ( Karel) Peîaùà ; 
JARDIN ( Kartl du } FcUitre» 
mors f/t 1678» ; 

. C'eft le lAême » en joignant 
. les Ae^du, des au nom dins un 
endioit y & en les Séparant 
' dans lin autre , on xndltij^lit ai* 
fiémeilc les Articles^ 



r f-y ARNIER C kotftrt) Poetê 

;/ VJT François, manmir vfrK I(Soi. 

:| <5ARN*E^ ( Rohert > ^^^^^ 

V Fr anÇaUi mourut eni s ^. ; 

Ce& Je/même 4ui moahit ça 

159Ô. Ce qvî'il y a de liirpi^- 

'. liant c*eft que les deux A^tides 

jÇom dans la même page &4^s 

' ' la «iême colonne. On j\e peut 

pas les lire fans reconnoître 

. l'identité j çQmincnt.;»-t-( 



c eft te même aui^ucl ondon-f 
he inal Aprogos dans le nje^ 
tnier Article le nom de Gctr- 
gea ; il y a encore quelques pt. 
tîtcs çoiïtradiaions entre ies 
deux. Articles. 
f' . . ■ 

fOVSTAVE VÀSA , Rôi <& 
' i $ueie. 

J '^A2A(Ou/l«jrfJ^««,.RoJ 

. C dé Suèdes 

C*eft tejmêiiiB ^ ft il eftbicn 
étonnant que M.r Ladvocat ait 
oublié au mot Vaza qu'il avok 

: déjà ^o^iTlim.^dcte de £ 
fameux Roi au mot Guftave. 



•■'^ H 



"^ 



pTjjf ER^i ï<< »i«d« , ^i^ 



J JtTL «n 1^3. •- ; 

\ nAtalIS i Hervé) de BxetcL^ 
' L gnè mcfurm rfo'i^» 

C*eft lenlêine.K. Ladvôca| 

S'a poim recdMiu Herfi '• 

Bretagne, '< 



<^89MH^-V 



^-t-Qnpû 



YGJ^^iMEtB ( HyesféAlthi 
•3 Muficttit. ' '■""' ^ 

\ GOUDIMEL (OaiMèyexceU 

* Ooudimel. Vne faute d*impref- 

Tion dans quelque Didionnaire 

" - â. jpfiéré ,içl cette WMjpfiJiJKa-; 

tldhV- :•"■■■- 'f^ y^ ^ 

f^ i f^^ ^l'^ù' enfiignf le 
fifwi^r:- iufi. Us béus Jom dû 
xhme 



X ATI)^Ù8 PACATVè 
^ Lj DREBANIUS » Oféramf. 

Latin'i Wféz , Orate'ur. } 
PAC AT bu PÀCATUS ^ O A 
tfur GâUlâîsy f 

C*eft lé* lïiêtnè qui proriofaçà 

coiniiie tl eft dit dans te d|eu<* 
xieme Article > le panégyri%ie 
deThcbdofe; . V 

ftEONICUS C //iffoftfij «wiH 
.) THQM4py3 (Nicolas leomc) 



b 



N 



l 






1% aant Ici âcus Artiâtf ûir 
ruinée de ûi mon arrivée en 



J en Tsaj., 

■^ SIGNORÉLU (Ii/ca; moi^r eii 

*• ^5"' il. 

Ccft le même. Nedcvoit-on 
pas s^aperceroi; qjie Xu^a eft 
fe nom de baptême de Signo- 
îelÛ 9 comme rfaulia d-defTift 
qu^ondevoit traduire par.Koel, 
^ Je non) de bapcêiùe à'Hervé 
te Breton i 

f^û^^til^ rtifc^mil*f'ii*f'iff 
'm' 

• lijfADkLEiNE, sVjl<fî/îz«-» 
^IVX ffuédxms la gravure. 
■pAS f Oi/pin , Magdeleine 6» 
' Marhei€ Yfe/fiia dijiwgués 
dans la gravure» :. 
MagdeTdiie dé Pas & le M^- 
aeleine de H^ Ladvocat (ont 
U niêaie* Il a métamoriJhôré 
«me fille en homme. Il dit que 
Wâaieleine sdonff^ d^/^'- 



I 



MEKARDIERE ( Btfpotyii 
JviU^ àè ) m&u^iit ve/i lôtfr. 

MESl^ARDIERE f Hippolyti 
JuUs Pillage la) mourui e0 

- eeftleœômt. 

"MQKTAN ÇJeAn-Êa;pO tri^ 
f cliehre MedtcîA , mourut en 

JmOnTANUS (Jeân'Èap,)cé'^ 

• Ithré Médecin $ mourut eni^^u 

C*eft le même.& les demç 

Articles fonç dans la' même 

page. Montanus ne gi^ne riÀi 

,au demrieme Article. Au lieu 

d*a^ancer il recule* De tris-céle^ 

brefH eft devenu feulement oiU' 

. hre. En doimacnt ainfi les nomiJ 

fuivant laterminaâfon.frani(K>ife 

& la terminaifon latine, on peu^ 

' Mrè Uii gros volttnaéi 



^#»pljiLE$fU^. ( Èemdrdùé^^ 
\ Jt mourut eii 1588 i 8a dlis« 
,^ _^. ;*1 TltE^IO ( Pernafdin ) éiound 

morceaux d'ayris /Jdtf/n Elshei- \ L tii i5$8 i ^9 <^^ 
flnf r. C*eft îuftcmcni ce qu'a fiiit Ccft le même quf , dit fc Pi 

OiCagdeleine de P^.' H eft f«- ; ?ïtceron , eft mal a^^cllé Tiki 
tenant que M. Ladvocat qui fid pàf quelque^ Auteurs. 
Wmeà parlff d«s Peintres & " _' « ^ 
des Gifaveurs ne lâche poiné ' '^TttÔRMLL (JTdf^O'^^^irtf 
t«la*- • r ' '. ' j l Peintre Anglais, 

•MAWUSfERlNtlAlWi. :\mR^<W-î-<'i^'*r?¥ 

«Â Auteur ,(tti/i f CM Omrrage 
en vers latins, ,'. H ne najtf 
refie. qu'une f ortie de cet Oàr 
vrage, 
^TÉRENTlXtïVS ^KVttiS i 
§2 Aîfur d*mè vùce en Vers , . , 

latins qm hfi fOt^inue Jufqù'd '/"^fjÊ/i^^ ( 6ito)(iém ij^ôi 
nottlk - 7 ▼ moioTit en 1654. 



^'C ^i^ ) ce/e^re Peintre Ânglou* 

jCJ'eft Unième. 



C^ft Iç fnême , & nous avo 
rCbifntie'enheir de tefèdti 
nus Maurus » malgré ce q 
M. Ltjrvocat di( <&]^kpi 



^VÊNIUS ^ ( Othotf^ ) naqtàt .erf 

'^ ^ - C'eff lé même qui mejurur en^ 
'^'-^ i«J4 V&non en i6i».Oiy a prCft 



lé^ deuxiè- 



mes Be^ahs-Artit ; ^. 
ttle dans le Moreri. 

' VOUWÏERMANS ( Philippe ) 
eMcellent Peintre , fur-toif 
pour Us payfages- i wiçrt veri 
\ 1670. 

IWAUVERMANS fPAi/qye.) 
à fur-tout excelle dans les 
payfiges i TÂoûrut en 1668. 

Ceft le même. Le premier 
Article eft tiré du Moreri , & 
le deuxième du piéHonriaire 
des Beaux -Arts. En prenant 
àinfî dans différpis Didion- 
naires on rie manque poiiic de 
multiplier les Articles, j'en ai 
temarqué «5 dans le Diôioh- 
naire de M. Ladvocat qu'il fau- 
dra fupprimer. il y eii. a peut- 
être d'autres qu(& je n'ai point 
vus; 1^ y en a 37 ou jS dané 
le feul premier Volume de rÉn" 



•cycjopédîe qui conHcÂtJU«é4 
tre A , & 150 ou 15a fous \i 
feule lettre A du Moicti , éài\ 
tlon de 1T59. C'eft ce qui ferîf 
démontré dans un autre Ou<( 
ttage. 

Si M. Ladvocat d'un feul 
homme en a fait pluiièurs ; d'uié 
autre côté de plufieurs il n'en 
a fait qu'un. 7) confond dans 
AKASTASE ^indice deus 
Anaflafes ; dans AnI£N« Ju« 
rifcoJïfulte deux Aniens i dan^ 
AKTIPHILE > Peintre deu» 
Antiphiles ; dans CHERILB 
deux ou trois Cherîles. Il etk 
eft de même de CRATERUS ^ 
de GODEFROI , deSCIPIOM 
HASICA t & de plufieurs in^ 
dividus auxquels M, Ladvocat. 
attribue ce qui ne convient 
qu'à d'autres pcrfonnes du 1x164 
me nom. 



ARTICLES INUTILES. 



JTE. mets au nombre des Arti- 
cles inutiles, 
i®. Tous les Articles multipliés 
mal à propos dont j'ai parlé ci- 
deffiis ; îl fiudta les fupprimer âe 
les remplacer par des Articles 
qu'on cherche dans le Diaionnai- 
ie» & qu'on n'y trou? e point. 

a**. Un'affcz grandnonibre d'Ar- 
tiries donnés libéralement à dfts 
pcrfottnagcs wès-peu connus & 
qui ne méritent point de l'être. 
Combien de Dofteiirs , de Pro- 
feffcurs , de Peintres , de Gia-. 
yeurs , &ci tie méritaient point 
ies places qu'ils* occupent ? M. 
Ladvocat à ciru enrichir fon Dic- 
UonnaîreiSE. il l'* àpauvri en y 
fourrant des Articles- du Moferi 
tirés de la Biblioth. Orient, de 
d'Herbelot. De préteitdus Héros" 
ou'Philofophes Arabes fie Perfans 
\ èfebitent deS Sentences plates , 
fboideS & triviales ^u'on voadroit 



nous faire admirer. Je ne citend 
que «'Article ASFENDIAR , /'lût 
des Héros de la Perfe^ On raporte 
de lui ,dit M. Ladvocat, cette 
maxime militaire : Si vous voute^ 
être obéi par vos Soldats ne leup^ 
commande f quedeschofespcffihlesi 
K'a-t-on pas dit cela cent mille foi*' 
avant Asfertdiar f Xenophon n'a-» 
t-il pas dit avant lui : >» Commen* 
„ cez par montrer i vos SoldatI 
iy que vous pouvez exécuter mieux^ 
, , qu'eux ce que vous leur commanf 

3**. Beaucoup d'Articles oîi Ton 
donne tecbemeilt des noms fana 
faire cohnoitre de quel iiede , de 
Quelle nation > de quelle plofefÉoQ 
etoient les pcrfonnes qu on nomJ* 
me. De quelle utilité peuvent être 
les Articles ALBERT1 , Auteur dit 
Porta. Lingua San6la , AU20UT , 
BOHNGBROKE,C0LLIN, 
COMTE , DAMPIERRSa GOR^ 



maOS^ 



r 

à 
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1^ÎE,PÔNTHrEU.THE0D0N, gcr , quantité dWrcs font tfO|> 
Se pIuHeurs autres / Ces Articles longs , il faut les abréger, 
font trop courts > ilfauc les allon- 

AkTiCLES HORS DE PLACE. 



MLadvocat adéfigurë qiién- 
• tiré de noms,& cti plaçant 
fcs Perfonnages fous ces noms 
défigurés', ils fe trouvent horS de 
place dans l'ordre alphabétique: du 
Diaionnaire. Ainfi BODORI qui 
rapelloit Baudori , BOOTE.qui 
•'apelloit Boate , CHANTEMER- 
X.E qui s*apellDît Le Bourgeois , 
GORRÉE qui s'apelloii Oohorïi , 
ÎASCEN A qui s'apelloit La Scitie, 
TECCHIETT qui s'af elloit Vec- 
thietti , & plufieurs autres n'otcu- 
pent point la place qui leur con- 
TiCht & oh on les chetche. Je ne 
donnerai pas ici la lifte des autres 
noms défigurés dans les nombreux 
Articles du Didionnaire. Ellefe- 
jroit trop longue ; f en citerai feu- 
lement quelques-uns. On lit au 
mot AMPHITRYON Cmriutho au 
lieu de Gomctho ; au mo» -*-k- 
DERSON , tAJfbé Rognai au lieu 
de Ràynal ; au mot ARETH VSE , 
Coris au lieu, de Doris ; au mot 
AYMÔN , Renaudet au lieu de 
Renaudot ; au mot BOEGLER , 
CommemadoTUs flamant au^liea 
de PLiniana > &c. M» Ladvocat 
donne un Art. d'AGORACITE , 
c^eft une faute ; ce Sculpteur s*a- 
Helloit Agoracritc , & c'eft ainfi 
^ue M* Ladvocat lui-même écrie 
au mot ALCAMENE , mais il 



donne à hi tête de fon fécond vo" 
lumc un Errata pour le premier » 
oîi il dit : Alcamene . . • Vemponà 
fur Âgordcricc, lifez par-tout Ago- 
racite, C*ett-à-dire qu'il veut qu'on 
life par-tout un nom défiguré. 
VErrata du Diftionnaire portatif 
devroit être beaucoup plus ample. * 
Quelquefois M. Ladvocat place 
fous des nomk différemment or- 
tographiés dei perfoiines du même 
nom. Au mot ALBERMARLE il 
renvoie à MONCR , & à TAf d- 
de Monk il écrit Albemarle.' Il 
y a plus , il avoit déjà donné au 
mot Albemarle un Article otl il 
s'agit de Keppel ; pourquoi place- 
t^il plutôt Keppel que Monck au 
mot Albemarle ? Pourquoi écrit- 
il différemment le nom du même 
Puché poflédé fucceâîvement pair 
différentes perfonnes ? C*eft le dé^ 
faut de tous les Didionnaires. 
Les Auteurs de ces Ouvrages , au 
lieu d'aplanir lès difficultés en écri-* 
▼ant d'une manière uniforme les 
noms propres , y mettent tant de 
confiifion que le Leâeur n'y con* 
noit plus rien. Il ne fçait plus fi 
c'eft le même nom , la même 
perfonne , la même ville , le même 
pays , & très-fouvent les Ecri- 
vains ne le favenc pas cux-mê«' 
mes. 



ARTICLES OMIS. 



Comme !^. Ladvocat a placé 
dans fdn Diftionnaire beau- 
coup de Perfoniiagés qu'oii ef^ 
furpris d'y trouver , il en a omis 
beaucoup d'autres qu'on y cherche 
eh vain. En tirant pfefque tous 
fes Articles dju Moreri , il a faiis 
4ottte eu dcffànd'en tirer lesplua 



îhtéreilàns , mais a-r-il coujourr 
bien choifi ? (^eiques Auteurs, 
qu'il palfe fous Tîlence ne valent- 
ils pais mieux que pluiîeurs autres, 
dont il parle avec éloge ? M. Lad- 
vocat ne donne pas même ce qu'il . 
promet. Il iious dit au mot 
FERVS ( Jean ) Fby. SAVVAGX, 



Ann-A^:^ 



tll) 

Pn le cherche & on ne le trouve ront recoure à TAnlcIç FERVf 
point ; il a été oublié. Ce ne fera du Diâionnaire de Bayle. 
pas une perte pour ceux qui au- 

FAUTES SUR LA CHRONOLOGIE. 

La Chronologie du Didionnaire de M. Ladvocat » comme ce)I$ 
de tous les Diâionnaires Hiftoriques , eft fouvent défèâueufe pour 
les tems qui ont pjpécédé la naifTance de J. C. On fuit dans différens 
Articles différens Ecrivains qui n^avoienc pas adopté le même fyfi* 
cême: c'eft ce qui renverfe. Tordre & Thanâonie. Je n'ai pas inten* 
tion de relever toutes les fautes en ce genre. Les Lecteurs confulte^ 
ront le Raiiondrium Trmporum du P. Petauou les Annales dVflèrius»' 
& sStïi tiendront conftamment à Tun de ces deux Ouvrages ylesjnetl* 
leurs que lîous ayons, tut le fyftême commun. 



célthre au cinquième Jiccle. 
Il vivoit dans le onzième^ Voyez 
^^fpage , im- ^€S Juifs. M. Lad- 
vpcat e^ tombé dans la même er- 
reur à TArt. JACOB bea Nephtàlu 

ABULFEDA, mourut en 133a, 
U^mourut en 1J45. 

ACCIAOLI ( Donat ) mourut en 



1473 d i9 ans. Il mourut en 1478 
à 50 ans. 

ACCIUS , Poeu du feifiemeJie': 
€le. Il vivoic dans le treizième & 
il s'apelloit Accius Zucchus. 

ACCURSE , cklehre Jurifcon-^ 
fulu f mourut en 1119* XI mourut 
vers 1145. 

AGIS IV. fut itrangUvers ^80. 
Il falloit dire 141. 

ALEXANDRE , Emperei«^ Ko- 
ntain , ^fuccida 4 HeluigAhàle en 
ao8. Il l\4 fuccéda en 222. 

ALFÔK;>E V. Roi ie Portugal , 
prir.... Alca^ar Ceguer en 1471. Il 
prit cette Ville en 1458. 

ANEAU , fut frincipct^ du<Qoh 
lige de la Trinité d Lyon en 1^6^, 
Il y avoit alors, trois ans quMl 
étoit mort , car if fut tué en is6j« 

APHTONE , Rhjiteiir, auonfier^e 

' fi,ecle. On le place ordinairement 

, au deuxième ou au troifieme ; il 

eft vès -certain,, qu'il vivoit avant 

le neuvième, çuifquiç P^iptius^u 

^arle, 



APIS, Hdî i'^rgos.,; K^nA 
vers 2077 avant J, C & aumoc 
INACHUS : premier Roi de^ Ar^* 
giens vers 1858 avant J, Cil rét 
fuite de ces dates qu'Apis , troi- 
fieme Roi d'Argos , auroit rtgné 
environ aoo ans avant Inacbus . 9 
qui en fut inconteitablemént le 
premier Rpi, ,1^ Ces variations ^ 
„ dit M. Bayle , brouillent la tête 
»« aux Leâeurs & devroient \e$ 
V -J^goûter de Tétude d*un Dic- 
ff tionnaire. 

ARC Ç Jeanne d* ) les Anglais la 
firent brûler, d.Rouen en 1410. Cette 
da^e fé trouve plusieurs fois dans 
M. Ladvpcat. Il devoit pourcan^c 
dire 1431, 

ARÉTAS , Evéque de Céfarép 
en Cappadoçe çlu Jixiemç fycle. Il 
vivoit dans le dixième. 

ARGOLI ( André ) mourut en 
1553. Il mourut en 1657, 

ASA , Roi de Juda , Tnourut^ v^ 
ans avant J. C. mais M. La3 vocal 
dit au mot JOSAPHAT, qu'il fucf 
céda dfon père AJa 914 ans avant 
J. C. Suivant ces dates ily aurofc 
eu trois ans d*intcrregne. If n'y 
en eut pourtant point. 

ASTIANAX y fils unique d'Hec- 
tor,... Après la prife de Troyes if. 
fut précipité du haut des murailles ^f 
e^vyoïi 1240 (^ns avant J, C. Et at^ 



* 



^ot PRIAM , les Grecs faecage- uu'un , Scîl ijVft pa« certain qu^îl 

ftnt Troyes vers 1184 ans avant toit de Gildas. 

J. C. Ces datcj «'accordent très- GRAVIUS [ Henri ) fut djelU 

ioaL. M. -Ladyocat écrit toujours à Rome par le Pape Sixu V qui 

le nom de la fameufe Troie com- lui confia le foin de la BMiotheque 

me on écri^ cchii <|c Troyeç en du Vatican. Sixte V. étoit mort 

f^hampagne. ' avaht que Gravius arrivât à Rome;; 

d il tie lui confia rien. 

GUILLAUME de Mamelshwy ^ 

CIACONIUS ( Alphonfe ) mu- lifcz Malmesbury. Henri^avil fie 

nit eux ç 99. Nicolas Antoiiio a inwrimèr fes Ouvrages en 1506, 

yrouvé qu'il vivoli & écrivoii* en- lii^z en 1596. 

core en 1601. GUIMOND denatEvique d'A* 



verfe en 1080. Il falloît" dire ei» 
1060 > & cet Article eft mal placé. 

H 

HARPÂLUS. Dès que Pkilippû 
fut mûrt't Alexandre râpe U A 
Harpalus 6* lui donner le Gouverne^ 
n^em de Èahylone, H. Ladvoca^ 
e&nfbnd les t«ms , car Alexandre 
n'étoît pas -maître de Babylon^i 
lorfque fon pete mourut , 8c il nq 
poHvoit pas en doiiner le Gouvcr-« 
t^eincnt à Harjialu». 
HEII£SBAt:H. On a de lui l^ 



CLAUDE II fwnommé le Gor 
thique ^ après avoir fignaléfon c où- 
rage fous Valerien & fous Julien 
fut déclaré Empereur après la Mort 
•de ce dernier ^.11 y a ici un Aha- 
chrontfme de xoo ans , car Juiiei> 
•je régna qu'un fiecle après Glau- 

*e qui fut Empire ir après Gàl» 

len, ■ ^' • . ^ . • • 

E 

ERKmn /"t l*Archheêie de ^ 
fameufe Tour de Strasbourg , 6* 
('acheva en 1446. Erwin & notl 
^s Erkivin , mourut en 1^05 , 8C 
|1 n'acheva pas la Tour de .Stras^ 
l>Ourg 141 an après ta morr. sué 
fut achevée en 1449 par un Arçhi- 
tcfte de §uabe. 

EURIPIDE naquit vers 480 dv*. 
J. C. mourut à, 75 ahs vers 4Ô5 
(avant J. C. Il naquit 486 ans avant 

J. C. & mourut à 79 ans , 407 ans ^ 

uvant J. C. Cela eft certain par gna 60 ans , laiffant' Balatoruà 

les marbres d'^rondeh ' ' • ' Jon fils pour lui fuccéder. Il y ^ 

' ici un Anacbronifme de plus dé 

^ cinq (iecles. Balatorus np régna 

^ue 550 ans après Hiram dont il 

n'étoit certainement pas fils. Lq 

fij$ & fuccein^ur d'Hifan^ ^>Fel-« 

leB.alea2ar. 



jfrUi de Munfier par les Anabap» 
tifies en 1536. Cette date tirée dii 
Moreri n'en pks bonne , éar Munfi 



ter fut pris par les Anàbaptifte^ 
en 15^4. M. Ladvocat n'a pas lu 
le titre du Livi;é 4'Hercsbach doni 
il parle. 
l^IRAM , Roi de Tyr,., Il ré- 



GEORGE 4e Trehifonde mourut 
vers 1480. Ilmoutut en i486. 
|1 étoit aifé de favoir cette daté 
précife. M. Ladvocat donne fou- 
vent des Epoques vagues on n'eii 
^onne point du tout lorfqu'jU pou-* 
Jrpit faire autrement. 

GILDAS mourut en 565. Il f^Y . . , ,, ^ „ ^ 

loît dire en 576. U refis de lut h,s Ce rendirent maîtres de Munfier.; 
keusç^ difcours fur la ruine de la VEvêque de Munfier ayant >eprii 
itrande- Bretagne. Il i^'ca reftc cette Pille en ^SS» 'H* Mdvqca| 



TBAK PE LEIDEN.../e//?^^ 
c/i 1 ç 5 4 i Matthieu Boulanger...^ 



1 



îbevoit difc gu^ Munte ftit pry ^yan 134$ <* jî;«n. Elle mouruf 



en 1534 & repris en 1535 

INACHUS , vremitr Roi des 
i^rgiens dans le réloponefe , vers 
1858 avant J. C. Mais au mot 
jCECROPS, M. Ladvocat dit que 
ce Roi des Athéniens civilifa les 
feuples de l'Attit^ue vers '1558 
itlvant /. C* Il y a certainement 
^reur de 100 ans , car il eft in- 
conteilable par Cenforin & De*- 
iiis d'Halicarnaife qu'il y^eft ëcour 
U 400 ans depuis Inachus iufqu'à 
Cecrops. C*eft ce que M. Boivin 
rainé a démontré dans les Mér 
nioirôs de rAcadémie des Inf» 
criptions, 

JONCOUX (FrançQife) née en 
X568. lifez en 1668. 
. JULIE , Mit d§ Cffir... mortt 
toi peu avant l*ere. Chrétienne, Cela 
c ft d'autant moins ezaÔ que M. 
Xadvocat difa dans TArtide fui- 
Vant que Julie , fille d*Augufie^ 

mourut 41 an avant /. C. Julie, , 

fille de Jules-Cé&r mourut 53 ans « Friam pour faire lever le fiegÉ 

Îvant J. C. la anf ayant ^uliç (le Trcye par ÂMle. AntkU 
Ucd'Augu^e. " ^ (lifez i^ticlide) c\ti par Flmê 

V Uv. 7. c. 58. ( Ufez56.) ditfliir 

"" Mcmnon trmtpé. V invention des Jet*' 

très 15 ans avant Pkoronée Rai 
i*Argos , c'efi'd-dire 1808 ans 
avant /. Ç. Mais M, Ladvocat dic 
i l'Article PRIAM qui les Grect 
être aflifté par Keiï. Il le fut par faccagerent Troyes vers iiS^^avant 
Hudlefton Religieux 9enedi^n J* C. Comment Memnon vivant 
flui lui adminifua les Sacremeos 1808 aps avant J. C.aura-t-il me<? 
fk qui a fait ^primer la relation pé des tlroopes à Priam fers »8^ 
de ce qui fe paâà en cette >occa-* c'ei|'à-dfre plus de 600 ans apÀ 
iSon, Ken fat dépouillé de fin £r^ qu'il auta eu inventé les Lettres t 
€héfius la Reine Marie, Pourquoi U âuroii v^u autant que Mathar 



le 6 Avril 1348 à 34 ans. 11 y a 
d'autres feutes dans cet Article 
qu'il faudra corriger Tur U vie de 
Petrairquje , par M. le Baron de la 
Baftie dan^ le quinzième vol. dts 
Mein. de l' Ac. des Infcri^tions. 
. |L£YP£CKER naquit en 10519 
mourut en 1721 d 78 ans,. Il n'cft 
a voit que 69. 

LONGUEIL naqifit en 1488, 
tffowîâ en i^%x d 3a ans, U en 
àvoit 34« 

M 

JLJf ATTHÏEU dt IVefiminfier^ 
jyjL céleh. Religieux au quinfie- 
me fiecle, Ç'eft une faute ; il eft 
mort dans le quatorzième. U ejt 
Auteur d*une Ckrofiique jufqi^iu 
J177, C'cfl une féconde faute ti- 
rée du Moreri : cette Chronique 
ne va que jufqu'cn 1307. 

MEMMOK , fils de Tuhonut 
4vant mené des troupes au feeours 



KEN naqmen i6m» U naquît 
en 1637. J/ amàOiarles II d 
la mort. Charles II ne voulut point 



ibe pas dire fous Guillauipie lU l 



LASSU^( Orland) tris-célehrt 
Muficien natif de Mons , mcuruÈ 
en 1594 ^ 70 ans. Roland LalTus 
naquit à Be^ue & non à Mons/ inodi^ut en 1684, 
il a voit 74 ans ei» 15^ étant né 
en 1510. 
I^Uft^ ( /4 belle ) mourut le 4 



falem. La Cbropologie de M. La4 
yocat tirée du Mo'reii pour let 
téms antérieurs à J. C. vaut four 
vent moins que rien , car il th 
plusavamageurde {le point avoii^ 
de dates que d'en avoir de Mufles. 
MERBES mourut eu i^ U 



^G;£s*i.a*>-r:J^ 



1 



t'4) 



céda à Etkethad en 75%.... 



: en 796 après un règne de 

B ans* Il en avoic régné 38. 
OS VALD ( Erafme ) mourut en 

i597 <{ 86 ans. Il mourut en 1579 
68 ans. 

P 

PALMIER ( Matthieu ) ii iroh- 
rut en 1475. Il fàlloic. dire en 
1478. Matthias Palmier continua 
la Chronique ju/qWen 1489. Il ne 
Ta continuée que jufqu^en 1481. 

PIGHIUS. Vinand Pighius fin 
^leveu fut Secrétaire au Cardinal 
Cranvelle pendant 14 ans.,Jil mfiii^ 
rut d ïS ans. Il en a^oic 84. 

PLATON , ancien à^ célèbre 
To'ète Grec 9 Contemporain d^Euri- 
l^ide 6» d*Arifiophane , 6» plus an-- 
cien d'environ 30 ans <pu Platon 
le Philofiphe , pajje pour Chef dt 
ia moyenne Comédie» 

Ce Platon n*étoit Contemporaia 
»i d^Euripide ni d'Ariftophane « 
W vivoit long-tems après , & il 

I*'eft pas phlS ancien dVnvlrou 3O 

ans que Platon le Philofophe, 
puifquHl eft au contraire plus jeune 
d^environ loo ans. Voy. Mem. de 
TAcad. des Infe. Fabric Btb« 
Gr. &c. 

Q 

QUIRIKI (Ange Marie) Cjam 
dinaL II a compofî la vie du 
râpe Paul lU contre f latine. Pla- 
tine étoit mort 53 ans avant Té- 
leéHon de Paul III. Quel raport 
peut avoir la vie de ce Pape à 
Platine ^ M. Ladvocat a copié 
Moreri , & il le copie toujours 
Jufqu'aux -foutes d'impreffion. Le 
Moreri a mis dans TArticle QUI- 
RIKI , Paul III pour Paul II; 
dans l'Article GREON , Agriâ 
pour Argie ; dans T Article SCI- 
ÇIO>^ L'AFRICAIN , Mardoniiif 



pour Man^nlui ; dans TAttict» 
VAUMORIERE, Agiagi pouf 
AgiatiS; Toutes ces fautes & quan- 
tité d'autres ont été adoptées par 
M, Ladvocat* 

R 

RAGUENET mourut 1 Parii 
vers 1720. Il mourut en 1722. 
Onauribue d VAhhé Raguenet les 
Voyages de Jacques Sadeur dans 
la découverte de la Terre Aufira^ 
le. Ceux qui attribuent cet Ou- 
vrage à TAbbé Raguenet fc trom- 
pent , car il n'eft point de lui » 
mais de Gabriel Foi^ni , Cordeliec 
défroqué. 

RAMUS naquit en ijr^. M. 
TAbbÀ Joly a prouvé qu'il naquit 
vers 1502. M. Ladvocat pourra 
corriger d'autres fautes de cet Ar- 
ticle iuç celui de M. Joly dans fcf 
Remar(][ue$ fus Bayle. , 

S 

SAINTE MARTHE (Gaucherj 
habile Préfident , naquit en 
1536 , jnourUt en 1623 d 78 ans. 
Il en avoit 87. 

' SERVIUS , célèbre Grammairien 
Latin dont nous avons d'excellent 
Commentaires fur Virgile , vivoiê 
au quatrième jiecle fous l*Empire 
de Confiantin & fous celui de Conf- 
iance. Servius ne vivoit pas fous 
Conftantin & fous Conftànce; 
mais plutôt fous Arcadius^& Ho* 
noritts. V. Tillemont. Tous le» 
Sa^ans conviennent aufli que l'ou* 
vcage de Servius fur Virgile eil^ 
perdu, & que nous n'en avons plus 
que des extraits. 

SIBERUS y fameux Poète Latin 
au quinzième fcecle. Il fkiloit di^» 
du ftizieme , car il ne 'mourut;, 
qu'en 1583. 

STELLA ( Jules Céfar ) P^ëte. 
Latin du dix-feptieme Jiecle, 11 ^Q^ 
du feizieme. 



.^ 



TÀBOUROT, ndquît en i J49 , 
mourut en 1590 i 41 an. Il 
naqutren 1 547 & mourut en 1590 
à 43 ans» 

V^ERSOSA , né en 1518 , moU" 
rut en 1574 <j 5 1 ttn. Suivant 
CCS dates il n*en avoit que 46. 

VERUS ( Lucius ) Empereur 
Romain. Il mourut m pajfant les 
Alpes en litière l*an 166 de J. C. 
Il mourut fur un Ut dans la Ville 
d'Atînô rah 169 de J. C. V. TA- 
lelhont. < 

VESFASIEN, iwgiiit Vàn 8 de 
J. C. mourut l*an 79 i 69 âni. Si ces 



dates étoicnt boftftcs , îl en JmroU 
eu 71. 

2 '' ." 



ZAMOLXIS, ETclave (r Dip. 
ciple de Pithagore. „ Je crois , 
„ dit Hérodote Hv. 4 , que Zamol- 
„ xis vivoit plàfîeurs années avant 
„ Pythaèore. «« Toutes les fàuf- 
fes dates qui Te trouvent dans I0 
Diâlonilaire de M. Ladvocat ne 
me pàroiflènt guei'es propres a 
donner aux jeunes gens une idée 
jufte de l*hifloiire. Qu*import6 

3u^elles viennent de I^uteur ou 
e rimprimeur ; les jeunes gens 
ne font pas plu» en état de cor-» 
rljer le fécond que le premier» 



FAUTES SUR LA GÉOGRAPHIE; 

\ 

Li Géographie n'eft pas l'objet du Di^ionnaire de M. Ladvocat y 
m.aî« cela ne le difpenfoit pas d'être exaft fur cette matière. En 
copiant le Moreri , il devoit faire attention aux fautes Géographiques 
qui s^Y trouvent. Perfonne n'cft p^us en état que lui de les corriger , 
s^il eft vrai , comme la renommée le publie > qu*il a beaucoup de part 
à un Dtfttonnaire de Géographie moderne qui a déjà paru , & à un 
autre de Géographie ancienne qui doit bjcncôc paraître. J'attens moi^* 
même ce dernier avec impatience , perfuadé qu'on n'y trouvera point 
ée h\HC9 pareilles à celles que je vais citer» 
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ALYPE i*AndrilUfple. ÎI étoit 
d'Adrianoplc , petite Ville 
<le Paphlagonie que M. Ladvocat 
confond mal à propos avec An- 
drinople , VUle célèbre de U Thra- 

APIARIUS , Prêtre de Nicie , 
Ville d*'Jêfrique. Ilétoît Prêtre de 
l^Egiife de Sicca^ Oîi M. Ladvocat 
à-t-il vu Nicée en Afrique ? 

ARCHELAUS , Evique de Char- 
res en Méfopotamie. Il étoit Evê- 
Gue de Gaicara & non pas de 
Sartes. Cafcara étôii fous la 
Métropole d*Amitie , & Châtres 
fous la Métropole d'Edeflc. 

ARISTOTIME > Tirand'Epùre. 
C'eft une erreur : il falloit dire 
4e l'EUde. 



BEIXEROPHON tfilsdeGUu^ 
eus , Roi d'Epire. Glaucus n'é* 
toit pas Roi d'Epire , mais d'£-» 
phyre , c'eft-à-dire de Cotinthe* 



CHATEL [ Pierre du ] natif 
d*Archi eii Bourgogne, l\ n'y ' 
a ni Ville , ni Boûrg , ni Village ' 
de ce nom en Bourgogne. U hU 
loit dire d'Afc en Barroi^. 

CLEANTHE étoit d'AJfon dans 
VEpîre, Il étoit d'Aflbn dans l'Eo- 
lide. L'EOlide eft en Afie , & l'E^ 
pire en Europe. On dit quHl ft. 
la^a mmtrir de faim d 70 ans. Lu- .. 
cien & Valere Udxiac âsicnt à 

99!^ 
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♦Sk BDALE /f f«îr4 rftff Cbrfl- 

U le , Roi </*£ot^^- ^^ ^'y ^ 
^mais-cu de Cocaie Roi d'E^yp** 
te. Cocalc étoit Roi de Camiquc 
dans l'Iilc de Sipilc. Il y a une 
autre bévue dans cet Article. M. 
Ladvocai dit que Cocaie craignant 
que Minoi ne portât la guerre dans 
fes Etati ifitfiffoquer Dédale dans 
Us étupes. Ce fut Minos que Co- 
caie fit fuffoquer dans les étuves 4 
it, non pas Dédale ; & c'eft Minos 
II qui mourut en Sicile & non pas 
Minos III comme le dit M. La^- 
tocar dans le, défedlucujt Article 
Je MINOS. VQy. Mena, àc TAcad, 
^es'Infcr^ 

6 

GADT>d (Attge) étok âé 
Thaddée. M.Ladvocatprend 
i<i Thadée pMir un nom de Ville > 
nais Tliadée étoit te n<mi de 
Baptême de Oaddo. 

. GAFFAREL , mort à Séganei 
11. Ladvocat copie Moreri qui 
^t que Gaffarcl mourut à Ségovie 

Ca Efparte ^ ce cjul «a A««. H 

laouxqc ^ Sigonce , pettt Village 
ilu Diocèfe de Sitteron «n P*©-» 
vence. C'étoit , dit M. Ladvocat / 
un célèbre Doreur in Tkiolone 
6» en Droit Canon. C'étoit , dit 
K* iè Cicrc i un homme d'îiri tfès- 
petit jugement & entêté de mille 
^idaifes. 

GtJEDIER DE SAWt AVBIN . 
eut V Abbaye djf faint Vulmer , 
Diocèfe de Baiohi, L* Abbaye de 
Saint Vulmer n'elt pas du Diocè- 
fe de fiaione i mais du Diocèfe êù 
^ouiogne< 

M 

MAGÉLLAK. il aiia. M' 
qu*aux Ifies de Los Ladro^ 
tas , où il mourut de poifin». D*aur ' 
très iifent fu*il férit dans «« eom'- 
tot dans t'ip de Maron. U eft 
mftmn f» JMiafcUdn tac aâàifiné 



dâcis rifle de XCtati & noti pail 
Maran , près de TIAe de Cebu ; 
Tune des Philippines » à plus de» 
400, lieues des liles des Larrons. 
MAIGROr /i/r/4cr^ EjèqUe dak 
Coron , & page xxxij de fon Aver-. 
ti/Tement/, M. Ls^vocat reprend 
l'Auteur du Didionnaire en 6 
vol. d'avoir écrit Oonron , life^ f 
dit-il , Gorom II corrige une faute 
par une autre Maigrot étoit Evê-^ . 
que de Conon & non pas de CoA 
tom 

O 

NOMAUS étoit fis de Mar$ 

6» d*Elide, Elide étoit une. 

Ville donc <ERomaus étoit Roi; 
1(1. JLadvocac prend Elide pou^.. 
la mère de ce Prince. 



Ti RtSCÇ-UEK.... bhàce Evi^ 
X que de Saffuhe en Efvagne. Ott* 
' i^e corm6!t point cet Êveché. Il 
falloît'dire Evêque d'Oinia. 

PRODICUS... Natif de Vlfit 
d4 Cos ) ou félon d*autresde Chio» 
Ni de Cos ni de Chio , mais dé 
riile de Céa , différente de Tune 
& de Taut^e. M. Ladvdcat fuir^ 
Moreri ,' & toujours il s'égare en 
le fuivant. 

PROTOGENÊ ,' natif de Came 
dans l'I/le de Rhodes^ La Ville 4^ 
Caune n^étoic pas dans Tlfle ddL 
Rhodes, mais eh Terre ferme/» 
dans la Carie, Province de i'Aiitf 
mioeute* 

R 

RUSBROCH , Prieur des Cka-^ 
noines Réguliers de Saint Au* C 
guftin au Monaftert de Valven^ 
prés de Bruxelles, „ Qn ne con-f 
„ noit point y ditM.JBayle contre^ 
„ Mofèri f de Monaftere de Val* 1 
„ vert au voffînage-de Bruxelles $ * 
„ cdui dont Rusbroch fiit Prieur i \ 
,» fe nomme Groendal. Il prit , \ 
ajotttt M» Lvdvocat rfin 4U>m du 



i^tefit nalgànef qvi efi m vil- 
iage fur la Sombre ions U Bra.- 
Iflnt. 9, Il feroit fore* difficile , 
i> dît encore M. Bâyle , de trou- 
1^ Ver fur le rivage de la Sambre 
2^ guelgue Village qui aparcienne 
,f au Brabaiu , mais en tout cas 
tf cela ne conviendroit point à là 
f, patrie de Rusbroch, 



T^ 



SÊLÊUCUS I. Il hà àffaginé 
dans la Ville d'Argos, Ce fut 
certainement bien loin de la Ville 
^^Argos , puffque ce fut auprès 
de Ly/imaàiie dans là Thrace. M. 
Ladvocat confond un Autel nom- 
mé Argos , aux environs de Ly- 
Hmachie , avec la Ville d'Argos 
dans le Peloponefe. Seleucus ré- 
gna f dit M. Ladvocat > 32 ans 
%* fit hiâr 16 Villes* Il régna 
plus de 50 ans & fonda ^9 Villes.. 
V. Meni. de TAcad^ des Infcrip. 

STENONC Nicolas ) Innocent Xî 
te facra Evique de Titiopolis en 
Orece* M. Ladvocat donne une 
grande étendue à la Grèce , car 
Titiopolis eft en Ifaune fous le 
iPatriarchat d*Antl6che. 



♦♦. 



T H £ S P I S y Votte Trof^qm 
Grec , natif d'Icark, , Vulê 
de VAttique. Il n'y ^a jamais ei| 
de Ville d.*Icarie dans rActique4 
Mr Ladvocat auroit pu lire dans 
Gi raidi : Fuit Thefpis ex Icarià 
AtûccL 9 non urbe f fed pppulo 
JB^iâos Tribus, Thefvis donna 
aiffi des ASeurs à la Satyre, M» 
Ladvocat devoir s^ezprimer plus 
clairement. Tout cet Article eft à 
réformer. 

TRAJAN , Empereur Romain > 
itoit originaire d*Italie dans l'An- 
daloufie, Il falloit dire, de la Ville 
d'Italica..^ Les Ofdroeniens ,lifés » 
les Ofrhoeniens. 

VESÀL (André ) fut jeué dan$ 
l*IJle de Zante où U mourut dà 
faim ^ de mifere dans les deferts 
de cette IJle^ Ne croiroit-oA pas 
quMl y a dans TIHe de Zante d'auffi 
af&eux deferts c^ue dans l'Afrique ? 
Cette Ifle n'a pourtant que 6 lieues 
de longueur fur quatre de largeur i 
& il y a une Ville Epifcopale » 
un Port fréquenté & 50 Villages.- 
C'eft dans l'un de ces \iil^gea 

3ue Vefaie mourut & non pas dans 
es deferts. Il n'avoit que^ 50 ans' 
& non pa^ 58 comme le dit M^ 
Ladvocat* 



' J^AtrTÈS SUkUHlSTOIREi 

' ï.'*Hiftoire a fes Loiz i & on doit Tes thîentf dans un DléHotw 
iBalre Htftbrique; Si M. l'Abbé Ladvocat y a manqué quelquefois^ 
ce n'efï aflurément pas faute de les fa voir. 11 a trop négligé de coilr 
fuher les Auteuifs originaux , & il a fuivi avec trop de confiance des 
Guides ii^deles > les continuateurs de Moreri. Je n*ai sardfe de con-^ 
fendre le Mattre avec fes Difciples. Il ne pourroit voir' lans indigna-' 
tiôn l'horrible fatras dont ils ont rempli les immenfes volumes aux- 
quels ils ont dorme fon nom. Les Articles que M. Ladvocat a pri* 
l\ peine de compofcr font plus exafts (jue ceux qu'il a copiés. C'eft 
Hne juftîce que je lui rends avec plaifiir , mais il s'eft trop étendu 
fur certains perfonnagcs uniquement , parce qu'ils ne font morts qu» 
depuis quelques années. M. Ladvocat écrk pour la poftériié ; il de* 
Toit ÊHxe attention: que ces fortes dTArticIe^ aiizoâr perdu la graco 

C 





le là liouvetut^ lins p ans , k qui» m êààà fié b iiêiÉe %!# 
fation w'ils font aMO«f(i*bul. Quelq^ Valto ^ofif fiifpofe au t^Eèil 
i^ myj^ âtâMmUAi 4e BROfK, il n*en avoir paii phis^u'ALE^ 
XÀMXIC #: CESAR dont tes Artides fom«ib!uis^>f«Àixel. GAUt^ 
I3ER Mit il ddnite on Anicle plut looc oue «ciik <dè CICÈROlf 
ft «e VIÉ.GILÈ ^ trè8i>eu cèiftnd fc lé teta àddskv flooM ^tabt 



^ il #0i^Allli I.» sÊt&e^ ^MR 
Xm <i^ R0ti à^^ESfoirte aéhejtàâe 
ht }a fitix , «R fàyànt iài trÙfut 
dnnuel de xcx> jemusfillA, D*i^- 
««s «9k ilik ^Uè <t nrt litaiir^ac 

i^is cVft , &L Fmttiiif i Hiiwjjfmjrc 

ACCO , fimme féu iéinrtc folk 
4tet3 pi ifùOleffi', fMe 4Mfe sV- 

j^ *thoiAr^ ïiiëe. ]ir. iÀdirocat t« 
jjjMlQrfa fttâùéis c?esr «ttcuh Mï 
^irraiit ife ce ftfr. V. ila^^e. 
At^Al^lt)^È, IÇitin^c fte«- 

éufUtus *frtres « 'ce T>frtt/i. Mo- 
«eri ik K Traëi^lfeafr ite l^^^llfoire 
de Or^e jyàr «cMiyatr ^m te 
■rtème choie , iiu^lQt%¥l<bftipeihrt 
^dffidfeméht , car THfijphoft' * les 
Itar icaétés^kSiUSviB ëttfMat *Èftres' 
de la femme d'Alexandft ifib n^a* 
pas d^ Alexandre même. 

AKASTASE Sinaite , céleiri 
Woine j» Af<'R< ^ûzâz fjut élu Pd- 

nk /e II ^Pril 599. M. Bafnage 
djins £0» Aeçaek 4e X^aaiiau^ a 
i'éfnomxt qu'ÂnaSaTe le Syxuute 
rie fut jamais Vittiaacbe d*Antio- 
<^e , qu'il liit Moine toute fa vie , 
& qiiMl ne inouf ut qu^à la fin du 
leptieme fîecle. 
AQiJitAi dit le Ponûam* 

i 'Empereur Adrkn le fiitntenaant 
' fii hâtimens 6* lui donna ordrt 
iU rebâtir Jerufalem, Purie fafa^. 
. AvUStOtÉffelonStrabôï^^ef 
U If rimer ^ homme -connu çiu >tfif 



aiip qui engageais Rois d'Egypte 
c for mer laBibUotkeaieA'jâlexan^ 
ârk' U. iàyftc au A(A tYRAlt'» 
MIOK a pàfa^M ^ tohatt cc^ et 
&ttx. £n eflèt , on %dit lea tiàt^ 
de ceux ^tâ oQt fbtiné âet mwô'i 
theqoec avant Atièoce ,iBt ^ 16^ 
aulffi qti*Aritbte mouiift àèm 
ans 2^ès AlexaÉatte te ^^^and -^ 
ft qifathâ !1 fi'atu ^ le pttftfitfr 
Roi é'^ptc. àiitm jtà^ti^ 
porté d'mour igout ^!fe/iià/e tW^' 
iià <^û 4es SatrJ^es. f atJf . IJI 
y a pliifièurs aàtttf &àtèt «MT 
cet ftrtide. _ 



à'ta CoUr d*Augtfie^Wi U^h^' 
ttpteur àe t1iw>t.lS7%fdr)>Agt'd||' 
^te» que die itfocs. ÀtfaÈnùa&kll^ 
ite fat jamah ?ïécepttiM die tW 
bere, mais d*Aaj;uite ,'ai^ttt qUT 
ce Prince eut une Cour » car co 
fut du tems de Jutes Cefar. Au- 

rfte donna à tftaple & non paa 
Tibère un Athenodore pour 
Précepteur , mais ce n^étoit j>a9 
Athgno*)re de^Taifc, V. Ment* 

ATOSSE , fille de Q^rus Roi dé 

ce que & 4ie iiosui4$ 4M <o>^ 
pié par M. ladvocat , ma» j^, 
tabazane^'^oir point ]fQa ^ÀnoC» 
fe. U ét<M fils i'Àmjk^^èÊt 
Gobrias dont l^ariMS «voit «n 
trois en^i a^aat qui^ -i^ttàc 
Atoilè. -Larpçiftcipate raîToaipoiM; 
laquefte on aftfi^fla ia Courootiè A 
Xerxes, c'dftqu'il4ko£t païk^c ditt 
Grand Cyr4is.par ÙLûmeAtùOè^, 
•ii4kv t» AM«lWKaM«*«i^ip«i|| 



Mort pe 1^ fille d'an $çtgi\eur 
reîrfan. M. Ladyoc^t Aippoie en- 
èore au mot XERXES I qu'Ar« 



glXLAY f Joachim du ) foftf 
FraàçoisJ^ Çianomc ^ ArcU" 
re de' Paru» Joachimdu Bellay 
n*a jamais éi^ Archidiacre de 
Paris. C'e^ ce qui a été vérifié 
|ur les Regiâres de Notre-Dainç 
lie Paris par M. Ménage. // mou* 
lut en 1^60. )i ipourut la mût du 
premier Janvier 1559» encorp vé» 
rifié par M, Ménagée, ^rii iifoir 
4ti nommé àVArçheJ^M dç Pour- 
féaux* Joachim du $ellay n*a ja- 
mais été nomm^ ^ rA'chev^ché 
i^ç Bourdeaujt. pii dUbit feulement 
^lors^uç le CarcUnid d^ Bellay 
yoiiloit s^en déoiçttre en f;^ h^- 
ycuj » çp qKi ef( bien . difféfeni, 

fïesPoîfies Qiititi imrmùf'f^ Uv 
ait farojtre he^ucav^ d'tj^ru ^ ik 
ropitif Commençof^s par l'cjprk. 
l y en a » 4 U vérité , dans là 
S" lupart des Po^e< fraoçoi(es de 
u Bellay » mais il n*y en ^ guercs 
dans Tes Po^ïîes laripes qui ne 
y»leAt rien, Qii eft çtttcf rohité 
ivLt du pellay,/4ir forottre dofis 



CON AK » Prince , qv?cn Tmat* 
de comme, le premer BR ^ 
Bretagne f. tnaurut en ^ii. Il fut eh 
terri dans l'Eçlife de S. Paul de 
jLeon ou Von voit fon tombeau avec 
cette itifcriftion ; Hie Jacet Cona^ 
nus^.Bruonum ftçx- Pures fa&les« 
V. Vçrtot , Préfece fur TétaWiC " 
kmtm 4e$ ^recoQs, 



GOPEAU , E9êq»e 4e GraJTe. 
Le Cardinal de Richelieulid 
dit -.vous m*9.vef dormi Benedkiie\ 
6* U vous donne 0r^e* Vei\ une 
fM>le. V, Remarques de M. TAfa^ 
bé Joly fqr Bayle au mo; Balzac^ 
GR ATIEN , Znrpèrewr ftamain, 
Çefl le frmiei- des Bm^peuts om 
repifa le tM de Sçùveram Pontife ^ 
varçe que c'ifoit U(ie dignité du Pja-^ 
faniCme, Cel^ n'eit point exa^ ^ 
car à commevkcer par Çooftantin ^ 
les Empéteùrs Cbrétieni ne pnr 
rent point le titre de Souverains 
Pontifbs qu^ils n^empêchoient pas 
les autres de- leur donner* f^ Tott» 
^y tes les Ififcripiions où on le 
„ leur donne , di|: M. de Tîlle«» 
, ,,_ . tre da^ ,,lcmont, nç prouvent point noq 
lf5?o?jÎM? Il a cumpofé quantité „ pli^s qu'ils ragrés^/Tcnt , puit* 
de Piçces licencieuiês & indécen- y» qu^on le donne de même à^^rian 
tes; il y célebffi f» Maitreflè Vio* ,, tiçn qu'on avoue Tavoir 4|érei(« 
)e fous le nom d'Olive 'qui eft le „ té. '« Ce qu'il y a de vrai , c'e|^ 
nom retourné deViole; il traire peu que depuis le %ieme Çonfûlat de 
fefpedueufe^ient djcs fujets qui Conftantin on ne trouve plus fur 
nu&itoicot ia vénération , &c, aucune Médaillç \t fitiç de fo^ 
^. l*Abbé Gou|et a donc dit avec %^eje Nfaxiam » pas même fur 
plus de raifon dans le douzième 
yol. de i^ Biblioth. Franc. »» qu'il 
9, eût été à fouhaiter que du BeU 
„ lay dans fes Poëfies eût et| plus 
^9 d'égafrd à la défeence & au« con- 
„ venanoes de fon étatyk qu'il 
^, eut mieuiE fidt d'imiter les An- 
1^ Otfns dans ce qu'ils ont de bon 
9, & de fenfé, q^edaj^ k* Vbm^ 



t 



çcHes de Julien l'Apoftat. M. La*i 
vocat 4it que ^a^fime défit Grày 
ùenâ Paris par la trahifon de Me-^ 
rahaud. Il ftUoit dire Merobaud ^ 
& M. Ladvocat trouvera dans \g^ 
note XXV de 1^. de TlUeisont fuf 
l'Empereur Gratien j ^QueMero» 
rt baud n'a point trahi Gra^^;^, 
C-«ft Iç tK(e de cctti; i^ce« 




'i*^^! 



.vira tahU à nar^age les 

chairs de fin propre fils. Pure fable. 



TT ARPAGE 

chairs de Jon propi 

V. Mein. de TAcad. dcslnfcrip- 



tions, 

HOMERE... On lui donne pour 
mère Critheis » 6» pour maiire rhe- 
mius , ô'c. Pures fhbles tirées de 
de la vie d'Homcrc , artribuéc à 
Hérodote : „ C*eft , dit M. Pope , 
,,la produftion d*un miférable 
,. Grammairien , & ce qu'il y a 
,, d'admirable c*eft que dai^s cette 
, vie On place Homère 62 > ans 



(20) 

„ ait M. PAbW Joly , une feblc ^ 
,; deftituée de toute vnrifemblance. 

MARGUERITE DE VALOIS , 
profcffcL quelque tems la Keliçion 
Protefiante , 6» fin livre intitulé 
le Miroir de l*ame pichireffe où ellt 
favorifi cetu Religion ^ fut c^nfwri 
par la^ Sorbonne, M. l'Abbé Joly 
dans fon Article Navarre prétenâ 
que tout cela eft faux , & no^s 
en croirons M. Joly jufqu'à ce 
que M. Ladvocat nous ait produit 
cette cenfure de Sorbonne. 

MENTOR, RoidePyle 6» l'un 
des Princes Grecs qui allèrent au 
Siège de Troye , efi célèbre dans 



„ avant l'expédition deXerxcs , Homère parjon grand âge. U efi le 
9, tandis qu'Hérodote li^-même mide que Nefiûr, Que d'abfurdi- 



„ qui vivoit dans le tems de cettç 
„ expédition alTure qu'Homère 
ff vivoit 400 ans avant lui. Les 
dates données fur ^mere par 
M, Ladvocat s'accordent avec 
l*ouvrage attribué à Hérodote , 
mais elles ne s'accordent pas avec 
l'ouvrage inçon^c^^ablç de cet 
Hiftoriei^. 

I. 

LAUNOY ( Matthieu de) Il fit 
pendu en tffigif à Paris pour 
un crime fiandaleux. Fable. If ob- 
tint la Cure defiintMeryd Paris; 
autre fable. Jamais Launoy n'a été guerre de Troye, i 
Curé de faint Mery. Voy. les François Merion. »' 
Remarques de M. l*Abbé Jôly fur 
Bayle,' 

' M 

MACEDO (François) fiutint 
pendant huit jours des Thefis 
fur toutes fines de matières , (y ré- 
pondit fur le champ en vers îatkis 
aux quefiions qu'on lui propofoit. 
Pure fable , car c'cft ce que Vir- 
gile n'auroit ni pu ni voulu faire , 
& Macedo étoit un très-mauvîiis 
Poète. ' 

MAFFÉE. (Jean Pierre) on dit par deux puijfans chevaux. Il en 
qu'il atmoit tellement la belle la- falloît mettre quatre au moins ■; 
tinité que , de peur df l'altérer , il Meflîeurs RoUm , des Fontaine»^ 
demanda au Pa^e la permiffion de &c, en mcitcn; huit. 
^iVfjfo/j ^r^FWlre «i Crfc ,, C'cft ^ 



tés ! Mentor n'etoit point Roi dç 
Pyle, il n'alla point au (lege de 
Troie , il n*cft point célèbre dans 
Homère par fon grand âgç , il 
n'eft point le même que Nei^or. 
„ Mentor étoit , dit Homère » 
it un des plus fidèles amis d'U- 
xt lyflç > & celui à qui > en s'em- 
j, barquant pour Troie , il avoit . 
I» confié le foin de toute fa mai- 
,, fon » afin qu^il la conduifît fous 
„ les ordres dvi bon Laerte. . . . 
ddy/T. L a. 

MERIONES , frère djt Dî^^ 
de Crète , mena ao vaiffeaùx dia 
* "" ^ On écrit en 

Merion n'e- 
toit point frère de Diôys de Crète. 
^°. Comment M. Ladvocat fçait- 
il que Merion ne menoit que 20 
vatdc'aux à la guerre de Troie ? 
„ Ceux de Crète , dit Homère , 
,, Iliade 1. ft , fuivoientle vaillant 
„ Idoménéè & Merion , ferabla» 
„ ble à rhomiride Mars ; i^s 
„ a voient tous deux quatre-vingts 
„ vai/feaux. 

METIUS SUFFETIUS... Tul- 
lus Hofiilius fit attacher Metiits 
entre deux charicts 6* te fit tirer 



^ 



1 



WmiTtutft^eJfeuriitrbifie" 
me au CoUege du Cardinal le Moi- 
Mtdansle\m£me Umsque Turmhe 
y profeffoit lu Rkftorique fy Buckd- 
nan la fecondcm C*cft une fable, 
Voy. .Bayle fu( Buçhanan , & Ki- 
cerûn iiur Mufvr. 



T3EROT(NÏ£»i«)flJÎÉ7««njiw 
X d Bejfarion la Papauté, Fiktfi 
:&Wé , & tout ce qae M. Lfdvo- 
cat ajoute fur ce fujet > oineinens 
ae la fable. . 

90UTIEN.,. Ce qu*il rhondk 
mnjonr .^lâné. on lui demanda i*il 
avait dit fin Brfiyiaire ., çft fi^gu- 
lier. Cette réponic eft fauffe. Po- 
liticn difoit fou Bréviaire exade- 
^nt. Voy, M. Joly contre Bayle. 



SAVO)<AROL£... ayant été ar- 
raché de l'Eçlife de faim Marc 
où il s'éaÀt retire y il frt conduit 
enpfifin. Ce. ne fut point de l'E- 

fUfe de faim Marc , mais de fon 
lon^tftere qu'on rira Savonarole. 
„ Les .'Dojniniçains qui avoient 
V» ^" Pïovifion :d*aruaes tuèrent 
' ,, cinq perjTonnes , & trois d'eft- 
„ tr'eux furent x»és , & nommé- 
>, ment le ftere de Savonarole. 
Voyez Bswle. // fut ainfi la vi^H- 
me de la fureur d*Alexanàre VI 
dont il revrenoit les vices, C'cft 
la fureur de Savonarole qui le per- 
dit i Sç non pas la/urewr d'Âle^ 
xandre VI, qui feifoit trop peu 
de cas de ce Moine pour s^embar- 
rafler de fes déclamations. Je vou- 
drois que M. Ladyocat répondit 
folidement à cette QuefHon de 
M. Bayle. „ Je demande à ceux 
^, quidifent que Savonarole n*aété 
„ brfilé que parce qu'il's'étoit rcn- 
^, du odieux à la Cour de Rome : 
„ Avez-vous lu les Aftes de fon 
„ Procès ? y ayez - vous trouvé 
I, ^u*<>i^nele-cbargea d'autre a^ 



î 

„n*qiïe d'avoir médît du Pape^ 
„ en ce cas-là je vous donhe caur* 
„ fc gagnée , mais comme vous 
», ne pourriez les avoir lus fans y 
„ trouver qu'entre pluiîeurs tu- 
„ très confèflions honteufes qu'on 
„ tira de lui , &c. vous ne pouvez 
„vous difculper... votre raport 
y, eft très-infidcle... ce font oufe» 
„ Difciples , ou des Moines de 
'„ fon Ordre qui ont pris à tâche 
«delc jufktficr... Pierius Valeria- 
„ nus déclare tout net qu'on le 
,ibrûU à caufede l'impofture & 
,> de l'impiété dont on le cojivain- 
„quit. " M. l'Abbé Ladvocatau- 
roit dû examiner plus fcrupuleufe- 
ment certïUns faits qu'il raporte 
dans fon Ouvrage , & fuprimec 
les vers fatyriques des Aniclea 
ALEXANDRE VI,OVEN, 
SPAGNOLI,&c. Ilnefelloiirien 
mettre que d'édifiant dans un 
livre qu'il dit avoir compofé pour, 
les jeunes gens qui le confultent. 
SÇIPION NASICA , ^s d« 
Cnms, . . eut prïrs de recevQV che^ 
lui la Statue de la mère des Dieux ,. 
il mérita parfaprudencê & par fes 
belles qualités d'être a^elli les 4/- 
. lices du peuple Romain, i^- Dire 
que Scipion étoit fils de Cneius ^ 
c'efl ne rien dire; il étoit fils de 
Cneius Scipion Cal vus. a^.M. Lad^ 
vocat copie. Moreri qui a con- 
fondu le Père & le fils. Cçlui qui 
fut apellé les délices- du peuple 
Romain , n'cft pas le Scipion qui 
reçut la Statue de la mère des 
Dieux , ce fut fon fils Confu! en 
591 & 598 de Rome. V. Madame 
Dacier fur Aurélius Viftor; Mé- 
moires de l'Acad.des Infcr. &c« 
SERENUS SAMMONICUS , 
avoit une Bibliothèque de 62 mi^lg, 
volumes que Q, Sammonicus fin 
fils donna au jeune Gordien dont 
. il étoit vrécepteur. Gordien le jeut 
ne cR Gordien III. C'cfl de Gor^ 
dien II que Sammonicus étoic 
Précepteur , & c'eft à lut & non 
|>as à.Goidkn le jçunequftl^ 



lii^aib 
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taatôdM|tt« Ibt 4mi^. V. fuL^* ^ 



»frto ,ÛIU du fi^ JÊF^. ht 
liât eft faiiz , car les tem» «e f \w- 
cof4eroi«it p^. v. Heu. éeTA* 
endémie 4m lAfcfipuMis. 

9YLLA fitt le frmm 4ii JUr 
mains (felhi U frpéua Fdbt^tak) 
4ofit oA^ ^râU U cQTfS » #<r lit 
Komamt }r^v^à Im aiàùm ému- 
*»d*emtrrêr Ut mêrÈt, VaWem 
'était trop habUe pour avancer bik 
^foflti<m fi uitivcrfoll*. Il n 4it 
1kn9 doute d'après Ciceron que 

SUa lut le premier de la kran- 
e Patrictti^ne det ComeHent 
qui voulut que fdn. eorpt fyt 
itmé Mret quSl eut peur qu*oh 
«cleééttrfât eomme «1 avoit hk 
•lm«ai£mf dércrrar lecorpt de M^h* 
fh». On brtUa le« eerpt dés le 
•«bnniiciicaiient de Rome. Le eorpa 
'^Rcmuf , ftcfe de Romulup ^t 
■Wd. » ÇMtok la itoMtume du 
«• *«5' » ** Kchard dana ion 
*P» H». Romaine , de brAler ^s 
«» *®fp^ I nwi* H««i* ordonna 



TA)ie|lBDE de HtmtvUlê # 
Seignnw NwmMd.*. exH^ 
ijn dam fis àinés Gtfi^krd 6> 

faut dire Guifcaid Wl non pat 
Gvichari, »<>. Guifcard & Roger 
n'étoient pa« l6^ fils ainéa ; Guif* 
card n'étoic que lefixlème • & Ro? 
gtf It dttutfi^aM det fil» de "FUI* 
«rede« 

TSLAMQlf... H<MuZ«iMidMJi«i 
«« «MPt^f > jlUê l^fian- H, 
Ladvocat fe trompe^ Hâtonc n'd- 
t9k pas fitrd'Hersula» cUs dtot^ 
fille de LaomedoA Rot 4e Tifd*^ 
It Aiitf de Vffam, < 



WESSELUS. M. I^advocai; 
raconte 'dans cet Articlç 
fur. VeiTdus & flir ftànçois de 
la lioi^e^ devtAtt Vkfé ftbt te 
nom de Sixte IV^ltiÛtvm* t^ûm 
déffiçnrrdeè fauAs par Cafimv 
Oudfn dant Art Scrivaiaa Ecdd* 
ilaftiqiiet» 

SnLKim. il iM dMjlUle fià 
fn mariée au Ùéêkm JUUrfon , 
Âfûktwiêuit de QêmQf^try, M^ 
Xadveeat h trompé. V. te Di<&^ 

9 

Ja ne in0cii>is «OJinéqifQc pftn plm kiaMle |MI4î90r9fhe qu'uncdfe, 
htt Bibliethécsice d« «otboiMKi, ca» ce famit upr ^éq^c préfonuN. 
fion que ceUe^là • nais ^ croi* afoif naniiné quelques Afciiciesrdu 
Giatonnaire de M. l'Abbé Ulvoca( pUif fcrupui^uiçment quHl ne- 
.le9 a esaminés lui-même. J*ai temaïqud par^oui une profonde éru-* 
dhion ; )è fouhaicerott a'ftvptr remarqué nuUe part un 4é£iut d'at^ 
çcmten qui a occafionn^ un petit nmnibrç d*erreufSf 

Vous verres , Monficur» que fai dté un peu plus fiî.cQ9d Air lea 
Articles Bibliographiques <)ue iur les antres , parce que voua n'ignp- 
fféz pas que pai toujours pi du gode pour cette partie de la Itttéra-^ • 
ture. Joignez^y que jMcris Ibr l'ouvrage d'un Bibliothécaire , & vous 
lugem que faurois pu m^tcndie davantage; fe prens œtte occa/ign . 
de prévenir utie objeftion qu'Un autre que vous jxMirfoit me fiiire. 



fa zpujfx-Âe ^oatïdMé «le picufct pluOnus Aititla i«r ic$««eis j^u 
cbulé rapidtsrincm; omm jVHixoii.fai^ un «T^ volume 9l ce a'éioU 



Mff fi^ ierfUBi Qoikfrd 4 jw^. 
Wj^ <*g*fc 4* « Mb. Cette 

4\Anti5çhe.V.aâfic. 

jPi* :fl OBtMimMi* M «eofond U 
MmaKe du HkoçotsêA Adetphws^ 
#««: U ftnme d'JUiidiv PvoèM. 

êMdiS. QbyjqpMie. M. lUdivor 
'CM ÇÔBIMI4 jiiHca Ittcrfcwdîil^ 
•c «roc Aakm Viêlcm^ ft^ëm, 

CbryfoAene^ 

rH(/lpire du r^^ de i'Mmmtm 
f».^9^;i ^bm' M. DmcÛ^ , 
M 4pn»i UIK êkàm ëveeêtfÊ^ 
fmm Hom^ U, iduCaftae n^ 
|Mft^ 4#naé dViiidèa -àt iW 
iMifle i'A«ine Coxanne. ' 

APOLLOyEXMlS ^ irJMM,^^» 
B ne nous refie que l'ahngé de la 
Bibliothèque det Pieux en trois H* 
itres. On confond mal-à-ptopos 
Jwoie ^MutoVUd^pfc Ûr 19 
X^Hemc ) 4)iii «il «•thlencat fiirdtt 

fas entiets. 

M..«^i/ivfMiM UedVkiim«af4 
«m** ^ SMàesty g,yëat ^ ^mi^^ 
Hut.^, mimt tomil\tàtàc(ià»tt. 
Kiclbèitti émaé\keêt 



.Jl 



(r«i Faiilnler de Gnmcmcrntt 
fâ a^aMwfUé fur ces m»bret i 
t .« M cifë fuelqiie pwc , fout 
l^o^n de FalRMius gv^in a bra^ 
mtimt duMi^ en PameUu* 
d«ni le MMfiri de x^eo oue J41. 
l4érMH c^iMefiddemenc 

AVIENUS , Mteir /cor il mùi 
«eMr# Uégét^quts UsféHes de Phi* 
dfV. AyifiMif a aiiiai vers a» &• 
Use r£fef«,«tmi pat de A» 



B 



PCHAKAlf , tt que M. Lad* 
veoac dit des 4 pré 



— .,. - r- — -r prétendue» 
«nifédtcs de IhKhafian It de ia 
parafàia^ d«i P^eaiteKS quHl coa»» 
fm9 iMlÀ pn^pos à celle dmTe- 
re Cumm in s qui «l'eaapatapbiséi^ 
§^ me ^mma», m}eÊk 



CéMamildiài^^moé^ 
Jk$fi»^m^tÀmué^$& 
liciie Pœtarum Xca^orarau il aV en 
• 4»'«»tt«s-^ttiie ftartle. 

CASfi«<#B«idedtf).,.aKM 
Mmefe 4M«r mfon é*étmr m 
A^Amsfe* mmutâ ^ àmiM 
mm-afm^p^JûmihfreinfiUife m* 
mdé Cofitifh édfcnuy^emâ 
«^e l'motafi ^asmtfék ie 3j«» 
ii»» F. .^. tmmvTA iUméê^ 
mânake i<H« ojppro^re 4§erJiei.^ 
téUbm BttiHKhcca^ ^ Soitaui 
flK «4p^il ^ pilier Mn£ d'un ^ 
r$mt JUtdÊOfèqm a qai les aiefK 
I w» ofciy iBt, Cathet6yifcs& ftm 
teftans , ont rendu plus de Jftfl fa ft 
lC.MàacedailsJe*Cl&»ltNi «la 



i 



iâ. 



Aî^ 



u ^. 



fcîontf^rïnnb^eneèdilaCâ&fur éctmiéâe Maglfirât. natif ^iï/ 
le prétendu livre de Lauéibus F. . . écrirt de - ChaiTanée pourra-t^oa 



p, Comme il 6iut reddre jufUce à 
py tdut le monde , dit M. Bayle 
^, Art. Vater , je fuis obligé de 
^ dire qu^on a fiUt tort à Jean 
„ de la Cafa » en lui imputant 
^, un livre de Laudihus, . . » ce pré- 



trouver cette caufe f 

COMMOOIAKUS , donc on à 
un owfrâge en vers laûm inmulé 
InfiruÊions» .... Us vers en fine 
durs ô* d'un mmofois fyle» M. 
Ladvocat ne devott pas prendre 



tendu po^me n*eft autre chofe que la mauvaife profe de Commodiea 

3é Capitolo del fbrho^ ,« Le pré^ pour des-veèt. ^ - 

», tendu traité de Laudihus, . . dit CRATERUS ffawori d*Aleaân-> 

5, leProteftant Profper Marchand dre le Grand , avoif comwfé un 

^, dans fon Diâionnaire > eft un cuivrage fort regretté des JdvànSf 

' p, ouvrage chimérique qui a été dans lequel il avoit recueilli les 



p, mal à propos attribué à J. de 
9, la Café, par une infinité d*é^ 
^y crivains indifcrets. . . . mille 
9, Auteurs fe font aulC indtfcr»' 
ft tement que fervilement copiés 
9, les uns les autres , pour charger 
9, le Cafa de cette abomination. ,, 
Hl, Ladvocat fe trompe encore 
quand il apelle le Capitolo delforno 
•ih livre. C'eft un poëme alTez 
jcourc. Il ne rencontre pas mieux 
«quand il écrit que Cala mourut 
«n 155^. Il mourut en 1556. 

C ASSIEN , ( Jean ) On a de lui 
^des collations ou conférences des 
Weres du defert en «^ ii*re*. u y a 
IB4 conférences , mais il n'y a pas 



Décrets des Athéniens, „ n ne 
„ Êiut pas croire , dit M. Bayle f 
99 que Tauteur de cet ouvrage t 
», eft le même Craterus qui eue 
„ tant de pan à Tamitié d* Alexan" 
„ dre le Grand. ... Je ne trouve 
„ point de vraifemblance ' qu'un 
„ Seigneur comme Craterus tout 
>. brillant de gloire pour avoir 
, eu tant de parc aux conquètet 
., & à l'amitié d'Alexandre , aie 
„ pu fe réfoudre à recueillir tous 
„ les Arrêts du petiple d'Athènes* 
„ C'éroit l'affaire d'un praticien î 
„ cela demande des gens qui fen- 
„ tent la poudre d'un greiSe , 8c 
„ non pas la poudre à Canon. 

CRUSER , il a traduit en lattm 
les Vies 6» Us Morales 'de Flih 



j»4 livres. 

CAXTON. Les f lus anciens îm- _ ._ 

'wrimésdefafaçon avec date fine torque. Il eft démontré dans les 
de 1480. Il y en a pourtant avec Mémoires de l'Acad. des Infcr« 
'idate dès 1474. que Crufer n'a point traduit 1^ 

CHARLES DE S. PAUL , Su-. Morales de Plutarque. 
férieur Général de la Congrégation 
des Feuillans , efi. connu far fon D 

tahUau de la Rhétoriqurfrançoife, 

M. Ladvocat n'eit dit pas davan- 
îrage fur cet Auteur , & on voit 
qu'il ne le connoii gueres ; Il s'a- 
peUoit Charles Vialan, & U eft 
mort Evêque, d'Avranches en 
B[tf44. Il eft très-connu par fa Géo- 



D ACIER , ( André ) M. Ladlt 
vocat lui attribue gratuite- 
ment une Traduêion des œuvres de 
Plutarque ; il n'a traduit qlie les 
Vies. 

; DEMETRIUS ,- de PhaUre, . . 
graphie Sacrée, excellent Ouvra- il avoit compofS un grand nombre 
^ , & point du tout par fa Rhé- d*owna^es qui fi fine perdus excep* 



Îorique franco ifc cnfévelie dans 
'oubli. 
CHASSANÉB. Il plaida U cau- 
fe des Bms Jififitittkre dm, U^ 



té fa Rhétorique* Il ne fiiut rien 
excepter ; car la Rhétorique attri- 
buée mal-À- propos à.Deftietriu* 
de Phalerç « eft de Dem^d'HaUcar* 
J^ ' DICTYS 



\ 



— '■"*-^ 



idomenée au Siège de Troye^^ cont" 
fofa^ ik-en , VUfioire at cetufA* 
meufe expédmon. ci qui a donné 
lieu à quelques Savons modernes , 
de compofer une bifioire d'halie 
en laàn. » 6* de Vatmbuer à cet 
ancien Di&ys. On ne fait ce que 
%A, Ladvocat veut dire pa^ fon 
Hijioire d*halie t car i^Ouvrage la-* 
fin attribué à Diây t a pour titre 
itBello Trojaao. 



Vji AVCHET. Seiprinêbâux Ou- 
JT 9ra0es font tes Âmiauités 
Oauloijes 6* les Annqmés Fran- 
foyes. C*eft le même» intitulé : An- 
tiquités Gauloifes & Françoifes. 
FEVRE d*EJlafUs ( Jacques ) 
fameux 'théologien» M. Ladvocat 
-cite au nombre de fes Ouvrages tin 
Traité des trois Magdelenes. Il 
<ft vrai qVil a fidt un Ouvtage 
touè ce titte » 3) mais il reconnut 
9> qu*il s*écoit trop engagé. 11 fit 
ti lin fecOtid Traité intitulé : de 
al duplici 6* unicâ Magdalend , 
a pour prouvet qu^oii pouvoit 
i> loutenif qu^il y en avoit deux ou 
)î une feule* Enfin à fof ce de va- 
ai rier Se de tourner cette queftion , 
ii il Ta fî bien embrouillée qu'on 
t» ne fçait pas tifop quel eft fon vé<^ 
9> ritable ientimqnt. y* C'eft ce qUe 
4it ^t't jodicieufement M. Anque-^» 
iîndans fa Diilèrtation fur Sainte 
Marie Magdelaine. M. Ladvocat 
en citant uniquement le Traité 
des trois Magdelems de le Fêvre 
ft'cn a point dit àflèz pour fes Lec- 
teurs i 8t il n*a point parlé dans 
ibn Diâionnaire de M. Ahquetin 
<]ili y mélitoit bien autant une 
place que plufieurs autJ^es qn^il y 
a placés avec honneur. Il y. en a 
un Article fuperfîciel & Àutif dani 
te Mpreii de 1^59* On n'y donne 
^s feulement foii nom de baptj!:- 
toe y il s'apelloit Charles. On y dit 
<|ae le Pt Lami f Béxiédiâln , écri« 



vit cotitfe fa Dtifèrttaoti fui itidé 
te Magdelaine ; oh devoit dire qug 
te fût le P. Lamy de ÇOratoire* 
M. Anquetiii né à Rouen y moa-< 
rut en 171 6. U a fait plufieurâ 0\k* 
virages dont le Moreri ne dit mot» 
Ce n'dft pas ici le Ueu de îe$àé* 
tailler. 

O 

GACOn. On à dé Immutra* 
dfiâionfrançoife d*Anacreoni 
avec dei notes. U falloir dire y' uni 
une Traduâion en vers £rançoiS|| 
fans notes , car Gacoh a compof^ 
une efpece de Roman qu'il apelle 
VHiAoire de la Vie 8c des Odes 
d'Anacreon où il n'y a^aucunei 
notes fur le texte. 

GERMOIN ( Athanafe} AreU"^ 
véque df Tarantaife, Il s'apeUoit 
Anaflafe Germon 9 St non pai 
Atbanafe Germoin. 

GORRÉE , Auteur des Fables de 
l^Amadis. C'efl tout l'Article , As 
il y a plus de fautes quedemots« 
Gorrée eft le nom efbopié de Go-: 
horri t 8t Goherri eft le Tfaduo* 
teur ou prefque l'Auteur des to«( 
mes 10 > Il & i| de 4*Amadis dct 
Gaule. Il y en a »i volumes , ainil 
Goborri li'eft pas l'Auteur dei 
Fables de l'Àmadis. Il ne peut y 
prétendre qu'une petite part. ' 

GltASSIS ( Pierre de J ÎX lié 
fapelloit pis Pfene, mais Parti 
de Graffis. , 

GUILLAUME DE KAKGIS.W 
dont on à la vie de Joint Loms œné 
celle de fes fils Philippe U Hardi 
6* Roherti Cette pirétendue vie de 
Robert nrti jamais exifté. Moreri 
copié par M. LadvOÉataété con^^^ 
vaincu dVrreur; dans les Mém* dà 
l'Acad. des Infcr. 

GUYON ( Jeanne Marie B<m^, 
fiers de la Mothe ) On A d*elU 
l'ancien Teflament avec des etepli* 
cations & des rifiejtions. On a Itf 
Nouveau. Tefbment de même. U 
fàlloit donc dire : on a d'elk 
rAndcQ Ac le NôuvelMi Teftif 
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ment , &c. Séparer mal-à-propos 
urie partie du tout , c^cft donner 
defàuilès notions. 



HERODOTE... On M attrU 
hue la vie d'Homère qui efi 
à lafindt la neuvième Muje, La 
vie d'Homcrc dans certaines édi- 
tions d^Herodote cû. à la fin de 
la nexmeme Mufe , ou neuvième & 
dernier Livre , comme TEneide de 
Vir^e eft à la fin des Géorgiques , 
parce que l'Enéide fuit ordinaire- 
ment les Géorgiques. Tout TArti- 
de d*Herodote eft défeâueux. On 
dit qu'i/ naquit ^o^ ans avant J. C. 
nfalloit dire 484, &c. 

HERWART... compofa m Ou- 
vrage Chronologique 6* un autre 
l^ivre fort fingulier».» Il faitparoU 
trt Maucouf d'érudition dans ces 
deux Ouvrc^es. Scaliger étoit ca- 
pable dVn juger. U dit qu*Herwa{t 
éft un fat & un bavard qui a fait 
uhé Chronologie bien fotte. 

HOFMAH ( Jean Jacques) efi 
'Auteur d^un Di^ionnaire Hifiori- 
ipte qui eft eflimé. Il fourmille pour- 
tant de fautes comme le Moreri. 
On fçait à quoi s*en tenir fur le 
PiâiOnnaire d'Hofinan quand on 
a 1« c^lui de fiayle. 

HOOGSTRATTEN... On a de 
Un une bonne édition des quatre 
foéfies de Janus Broukhufius. 
Qu'eft-ce que cela fignifie ? Hoog- 
ftrarten a publié les 16 livres de 
Poéfies de Broukhufius. Ce qui a 
trompé M. Ladvocat , c^eft que le 
Recueil commence par quatre li- 
vres d*Elégies ; en avançant il eût 
trouvé de fuite les i» autres livres 
de différens Poèmes. 

HORNIUS. M. Ladvocat lui at' 
tttbue une Hifloire de l'Amérique 
qu^il n^a iamais faite. Il a com- 
pofé une Diflèrtation fur ^origine 
des Américains. Cela efi diflTérent. 
Vne Addidon de Sulpice Severe 
avec des notes. Il a voulu dire une 
Edition ; il pouvoic ajouter , dont 



t6.) 
fiocbart ne fait aucun cas. 

HOSTUS (Matthieu) M. Ladi 
vocat met au nombre de fcs Ou-^ 
irrages... OmfcuUde Labro , Exodu 
30, Marifufili i. Reg, 7. Hofbis 
a pu citer pour la Mer de Fonte 
le premier Livre des Rois ch. t , 
parce que notre troifieme livre ces 
Rois n*eft que le premier chez le* 
Protefbns qui donnent à nos deux 
premiers le nom de Livres de Sa-» 
muel ; c'efl ainfi que Bernard Cal- 
vinifle a cité l'Ecriture dans fon 
Suplément de Moreri & \ts der- 
niers Editeurs n^ont pas eu Tat- 
tention de réformer fes citations , 
ce qori eft caufe qu'un Ledeur Ca- 
tholique eft fouvent embarrafTé. H 
ne trouve point ce qu'il cherche 
au lieu indiqué. U ne trouvera 
pas la Mer de Fonte au premier , 
mais au troifieme livre des Rois 
chap. 7. 

K 

KR ANTS. Le plus conftdérahlt' 
de (es Ouvrages /eft une Hifloi-' 
re Ecclffiaftique intitulée Métropo- 
lis, i^. La Màropolis n'eft point 
Je plus confidérablc des Ouvrages' 
de Krants. »*>, Ce n'eft pas une 
Hiftoire générale de l'Eglifc , mais 
une Hiftoire particulière des Evê- 
chés de Saxe. 

KUSTER. M. Ladvocat lui at- 
tribue Bi2>/zorfcfrd novorum Libro- 
rum ; mais Kufter n'eft auteur de 
cet Ouvrage qu'en partie; U Ta 
cômpofé avec Henri Sikc , qui 
méritoit mieux une place dans le 
DiéHonnaire de M. Ladvocat que 
plufieurs autres qu*il y a placés. 



LABADIE.K attaqua le Livre de 
Wolfoque (Volzo^c^ fntitulé 
Philofophia Scriptura interpres. Ce 
Livre n'eft point de Volzogue , 
mais de Louis Meyer , difciple de 
Spinofa. On l'a joint dans ^quel- 
qucs éditions au Tra^atus Theor 
logicopoliticus. 



*. ^ 1. 



'^ 



tABBE... Ses principaux Ou. 

nag!:s font Bibliotheca Bihliothe- 

carum , doiît les meUUwes estions 

font de 1664 , 1672 6» 1682 , in- fol. 

" Il n^y a point d'édition de 1682 , 



(^7) 



roque un Traité de la CommumoH 
fous les deux efpeces. „ Qui ne 
>» croiroit » dit M. Joly , que c^eft- 
„ là le titre du livre? Le P. Niceron 
y, y a été û bien trompé , qu'il la 



mais de x686; iTn'y en a aucune »9 copié fidelemeat ; Voici com 

in-folio, les deux premières font " '^^ '^ ^ 2-^j^.-i><: 

in-8**. & la dernière par Tcifliet 
fn-4®. Pharus Gallùe Antiquœ , 
fci-i2. avec une traduBion françpi- 
fe. Il n'y a jamafs eu de tradlic- 
tion françoiie de ce Livre. Les nu* 
méro 13 & 14 font le même Ou* 
vrage en un volume in-4**. M. i^d- 
vocat en fait deux. Tout TAnicIe 
eft trcs-défeaueux. 
L ALLEM ANT ( Louis ) Il nefavt 

Îas le confondre avec m autre P. 
.allemam ^ mort depuis quelques 
années , on a de ce dernier unepa^ 
raphrafe en vers françois fur les 
Fjeaumes. Ce P. Lallçmant s'ap- 
pelloit Jacques Philippe , mais il 
.n'a jamais fait de paraphrafe en 
ver^ françois fur les Pfealimes. 
LARROQUE ( Matthieu de ) 



ment cet ouvrage eft intitulé : 
„ Réponfe au livre de M. L'Evê- 
9, que de Meaux , de la Commu- 
„ nion fous les deux efpeces 168) 
9, in'-i2« »Ce que M. Joly dit du 
P. ^ic^on» on peut le dire de 
M* Ladvocar. 

{.ASCENA Qu Lafena , célèbre 
Avocat de Naples. Cet Article eft 
fort mal placé» car cet Ecrivain 
s'apelloit de la Seine , & en Italien 
La Sena. Je ne fçais s'il étoic 
Avocat ; mais je fçais qu'il étoit 
Biblioihécaire du Cardinal Barbe*, 
rin. Son père qui étoif de Nor- 
mandie quitta (on pays pour ?ilier 
s'établir en Italie. Voy, Journal 
dés Savans , Août 1692. 

LENÔLET DU FRESNOY. M, 
I^advocat dit que les meilleures édi-^ 



Vun des plus fayants fy des plus tions de fa Géographie font en 6. 
Judicieux écrivains de la R. F. R, volumes inn 2 j il devoit dire en 7, 

6» f n î volumes 1/1-4** * cette pré- 
tendue édition in-4^. n'exifte que 
dans le Morep de 1759 , & dan» 
le Diâionr dr'M. Ladvocat. 
LEON de Modene eft Auteur 
prefque rien de recherché & de d'aune excellente hifioire des Cou-' 
nouveau , qui fur divers faits > tûmes des Juifs.» . . Richard Si* 
d'ailleurs fort connus , fait de mon en a donnlune tradu^iQnfran'^ 
fort ' mauvais raifontiemens , ^oife en 8 voL in-12. Il n'y en a 
jamais eu qu'un volume ; les 7 au- 
tres ne fe trouvent cenainement 
pas dans la Bibliothèque de So^• 
bonnet 
l,OKUE { Philibert dO Vun des 
^, voit pas oui patler de l'adora-r plus célèbres Architeêies dufei^ie- 
Yf tion de J.C. dans l'Euchariftie , me fiecle, Ronfard ayant eu avec 
„ ce qui eft une faulTeté hiftori-»^ de Lorme un démêlé , fie contre lui 
,, que des plus palpables. „ V. unç Satyre qu*il intitula la Truelle 
M. L'Abbé Joly Rem. fur Bayle. crojjee ^par allujion âplufieurs Ah-^ 
M. X'Abbé Ladvocat , qui loue b({yes que le Roi avait données à. 
fouvent de femblables ouvrages , cet Archite6le. Cette Satyre inti-< 



Ses principaux ouvrages font une 
hkloire de l*Euchariftie très - eu- 
ruufe, „ C'çft pourtant un écn- 
„ vain , qui dans cette même hif- 
„ toire de l'Euchariftie , ne dit 



„ qui omet de mauvaife foi ou 
„ par ignorance , des faits im- 
„ portans , mais d'ailleurs notoi- 
5, res : il dit par exemple , que 
^, Jufqu'au dixième fîede , on n'a^- 



devoit en donner une plus jufte 

idée aux jeunJes gens qui le con- 

.fiUent ^ il atuibttç çncore àiax 



tulée la Truelle croffée eft une 
pure chimère. V. Didiont dc >t< 

Chaufifepiéi 



1 



LUCAIK. U ne nous rj/le queja a com|>oûlf 13 TragédieSf II &{c 



fharfale enfix livres» Il uiétc d*oU« 
filt IfUcain pour être convaincu 
que la Phàrfalc eft en dix livres' , 
K non pat feulement en fix. 

LUSCUflUS ( Ottoman ) fl par 
foit que cet écrivain n>ft pas Ûez) 
connu de M. Liidvocat. 11 s^apel* 
loit Othmarou Orner , ^ M. Lad- 
Yocat , après Moreri , rappelle 
Ottoman. Il a compcfé pluHeurs 
ouvrages fur l'Ecriture Sainte & 
M. Ladvocat nVn dit mot. „ La 
„ première & la fameufe coficorde 
„ dont on ne connott pas bien 
y, TAuteur , a été donnée di^ le 
», P,Calmet, par Orner Lufcin. „ 
Il étoit Bénédiétin , & mourut en 

LYCORIS, Cefl le nom çuf p^r 
^Ue donne à lafamevfe courtUane 
Cftherix , dôtns fit dixième £^lo 



plus , tl cite les titres de ces pré-r 
teiidues Tragédies , qui ne fonç 
que desTragicomédies ,& il con-r 
dut de fon dénombrement : ce qui 
fait en fout 13 pièces; il n'en ^ 
pourtant cité que dix. Il a nom- 
mé deux fois la Sylvaaire fan^ 
s^en apercevoir , & il a oublié 
Virginie & Roland le furieux. Ce^ 
dçux pièces jointes à celles qu'il 
a citées , formeraient le nombre 
de 12. Mairet n^en a P9S compo« 
fé davantage. 

M ARCULFE , dont on 4 deux H-, 
très de formules, M. Nivard en donj 
na en \666 une féconde édition quî 
efi la meilleure f La meilleure tédt 
tion , eft inconteftablement celle 
qui a été donnée pa^ Baluze en 
1(577 avec les Capîtulairet» 

MARTIAL , d'Awergne,,* On 
a de lui les Arrits d'Amour imit 



gue , su il confoîe Cornélius Gai 

lus de ee qu'elle lui préféroitMarcr lis des Poëtes Fràvençawç, 11$ 
Antoine, M. Ladvocat donne quel- fhnt au nombre de cinq dont U 
f uefois comme très-certaines , des commencement 6» la fin font en vers^ 
chofes très-douteufes. C'eftundé- 
^ut dans un Diâionnaire Hifto^ 
fique. De Savans Critiques ne font 
fas perfuadés qu'li s'agit de Cy^ 
tb«ris Se de Marc-Antoine dans 
kl dixième Edogue de Virgile : Ou 
Lycofis dit le P. de la Rue , n'eft 
point Cy theris , ou le rival de Cor- 
fielius Gallus , n^eft point Marc- 
Antoine. Voyez encore le P. Ca^ 
tifou^ (u| If dixième Eclogue* 



MAGGI. M. Ladvocat luî at-/ 
tribucun Traité des clochettes 
4e s anciens. Il <fevoit dire un Trai- 
té des cloches » mais Ma^us ne 
parle pas des cloches des Anciens 
qui ne les connoifibient points 
MAIMfiOURG. M. Ladvocat met 



6* le refte^ enprofe, M. Ladvocat 
n*a pas vu les Arrêts d'Amour ^ 
car 1^, au Ijeu de cinq Arrêts , il 
y çn a cinquante & un de Mar-r 
tial d'Auvergne. On a ajouté dans 
les dernières éditions , le cîn- 

3uante-deuxieme Arrêt & TOr-r 
onnance fur les mafques , jp^m 
Gilles d^Aurigny & le cinquante- 
troifieme Arrêt rendu par l'Abbé 
des Cornards en fes grands jours 
tçnus à Rouen. Le commencement 
^ la ÛT^ des Arrêts ne font pas 
en vers, mais l'ouvrage entier com- 
mence & finit par quelques vers,^ 

MASSIEU. Il avoit entrepris une 
traduElion de Pindare > mais il n*eri 
a donné que 4 Odes, Il en a pour- 
tant donné 6 ; favoir , 4 àes Olym-. 
piques , & a des liibmiqaes. 

MENAGE. M. Ladvocat dit que 



au nombre de fes ouvrages , l'Hil*-- fon Antihaillet efl en % vol, in-i» 

foire du Wicclefiamfmie qui eft tle en latin ; c'eft une erreur , il eft 

VariUas. en bon François , & il a été im- 

MAIRET. M. Ladvocat dit deux primé in-4®. à Paris pour être 

f^if Am<^ Article 9 qucM^ircç mi« à la fuite de$ ;u|çmexv$ dç« 



•-^- 



C »9 ) 

S»vans df BaUlet. Ménafe avoic le Grand Suplément au MoretI , 
^té obligé de le faire Imprimer en pir Jacques Bernard , en i vol, 
liollande. Les gens de lettres n'ont in-fol. Ce Supplément nomm^ 
plus voulu acheter le Baillet fans Supplément de Hollande » com<p 
rAnti-BailIet , ce qui a forcé le; mença^ être inféré dans Tédi- 
Libraires de Paris de les impri- tion de 1718 , il eft refté dans les 
mercnfembler Les Libraires trem- éditions fui vantes. Cet X)uvraeQ 
}>lent quand il paroit une bonne de Bernard , n'eft qu'un recueil dç 
critique d'un livre utHe qu*i)s déi* bévues énormes , & c'eft avec 
Htent , mais ils ont ton. 

MERULA ( Paul ) On a 4e lui 
la vie d'Srafme , fy celle de Ju' 
fiiuSf M. Laovocat fe trompe. La 
vie d'Eraime a été compolée par 
Erafme même , celle de Junius 
par Junius, Merula n'a ^cé que 
{'Editeur de ces Vies. 

METHOCHITE. Son érudition 
le fit afelUr une Bibliothèque Ja- 
fJMte, M. Ladvocat veut dire , vi* 



raifon » qu'on a dit dans le to** 
me XV de l'Hiftoire Critique , d» 
la Rep. des Lettres que „ la Lit-' 
„ tératurç, l'Antiquité , l'Eru- 
9, dition 1 la Critique, étoient pour 
9, Bernard un pays inconnu , & 
,y qu'il n'avoit pas même de goût 
X9 pour les Belles Letttes. „ Je vais 
citer quelques Articles du $up« 
plément de 3ernard ^délemenc 
copiés dans l'édition du Moreri 
▼ante. On a de lui vn grand nom- ^ de 1759 , & dans les antérieures, 
tre d'ouvrages ; c*eft le contraire , Je trouverois fous la feule lettre 
oiuen a uis - peu , & des trois A mille exemples. 
«u*on cite , il n*y en a qu^un qui Abdiran > Roi des Sarafins, 
toit imprimé. Abdiran eft un nom eftropié au 

METKERKC. U a travaillé aux Heu d'Abderame , qui c&. dans 1q 
Vies des Çifars ;dla Grande Cre- Moreri , 9c ç'cil un Article dou-f 



re. Il fàlloit dire qu^il a travaillé 
fur les Vies des Céfars ; fur les 
médailles de la Grande Grèce. U 
4 traduit Theocrite ; il en a tra- 
duit quelques Epigrampoes. £ft-ce 
là traduire Theocrite? 



blé très mal-à-propos. 
- Abia , fille d'hercule nouriee 
d'Hyllus, M. de Clauftre dans fon 
Dictionnaire Mythologiciue & M. 
Chompré dans fon Diâionnaire 
de la Fable » difent la même cho-* 



MICYLLE » a fait des Scholies fé , parce qu'ils ont copié More- 
fur Virgile, Il n'ai point fait de ri , mais il fe trompent ; il eft auf* 
Scholies fur Virgile » mais fur fi certain qu'Abia n^étoit pas fil- 



Ovide. 

MORERI ( loms ) DoBe^r ,en 
Théologie , tris^célehre par le 
grand Diàionnaire Uyiori^ue aui 
forte fon nom. . . . Les éditions les 
plus efiimies de ce Di&ionnaire , 
font celles de 1718 en 5 vol, in-fo- 
lio , celles de 1795 , 6 toL in-fol. 
^ celles de ^Ti^j^ujfi en (5 voU in- 
fol. M. LadvodSt cite enfuite la 
nouvelle édition » en 10 vol, in-fol, 
1759. Je connois pluilleurs Savans 
qui préfèrent les éditions du Mo- 
reri qui ont précédé l'année 171 6 
à celles qui ont paru depuis cette 
i^f oquç, L'ann^ 1716 vit éclorç 



le d'Hercule , qu'il eft certain 
qu'Hyllus étoit fils de ce Héros, 

AcACEsiE , ville d*Arcadie « 
bâtie par Acace fils de Lycaon. 
Le foui que Mercure prit télever 
cet Acace , lui fit donner l'épithete 
d'Acacéfien. Ce n'cft pas Mercure 
qui éleva Acace , c^eiï au contraire 
Acace qui éleva Mercure. 

AcANTHONAULONA , vilU de la 
Trilu de Benjamin, Ce mot Acan- 
thonaulona , eft un mot forgé de 
^eux mots grecs ^ qui fîgnifient li^ 
vallée des épines, & non pas une 
ville. 

AcHiuoEHus f de Bâte , puHk 



en grec ^en Utin > Vdn i6iS un 
refcript au Pape Adrien IV» C'eft 
une oévue énorme. On a impri- 
mék Paris en 1618 , dans le recueil 
des Canons de Zonaras , un ref- 
crit de Ba(ile d'Acride , Arch. de 
The/Ialonique dans le 12e. liecle , 
au Pape Adrien IV ; Bernard qui 
a lu quelque parc Achrîdenm 
C^^fil ) n'a pas compris que 
iajil écoic le nom de Baptême » 
il a cru que cela (jgnifîoit de fiaf- 
Je , fie que cet Auteur vivoit en 
1618. Nos éditeurs du Moreri , 
ont copié bonnement toutes ces 
bévues » Sl on trouve dans le Mo- 
reri de 17J9 , l'Article Achri- 
DENUS de Baie , & un autre Arti- 
cle de Basile d^Açrïà^t* L^éditeur 
de 1759 dit pourtant qu^U a retran- 
ché une multitude étonnante d* Ar- 
ticles quife trouvoient répétés fous 
dijférens noms : Je crois bien qu'il 
«n a retranché quelques-uns , mais 
il a fait grâce au plus grand nom- 
bre , & il en a ajouté de nou- 
veaik ; il a ajouté A lb i n eu S 
( Nathanaël ) , &>il cite les mémoi- 
Tfs manufcrits de M. l*AhhiGour 
jet y il n'a donc pas fçu que ce 
|«fathanaè'l Albineus eft le même 
oiTAotigné ( Nathan ) qui étoit 
déjà dans le Moreri , & qu'il y 
a lai/Té.. Il a ajouté Auberi( An- 
toine } & il cite les mémoires ma^ 
^ufcrits de M. d'Argis. Il a donc 
ignoré que c'elt le même qu'Au- 
BERY ( Antoine ) , qui étoit déjà 
dans le llloreri , & quHl y a en-r 
core lai/Té. Je ne peux croire que 
M. TAbbé Goujet ait communiqué 
Us mémoires manufcrits pour être 
imprimés dans le nouveau More- 
ri , car on y voit comme tiré de 
ces mêmes mémoires un très- 
mauvais Article de Claude Aube» 
ry , & M. l'Abbé Goujet fçait très- 
bien , que M. PAbbé Joly a don- 
né dès 1751 , dans fes Remarques 
fur Bayle , au mot Beze 9 une no- 
tice infiniment meilleure de Clau- 
^ Aubcry. }e cloute aufli que M. 
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Boucher d*Arg{s , ait deftiné à 
l'impredion les Articles qui por- 
tent Ton nom. 

AcRAGALLiDES » fevpU très-mé' 
chant 9 qvi hahitoit autrefois au 
voifinage d* Athènes, Les Acragal- 
lides habitoient au voifinage d'A- 
thenes , à peu près comme les ha- 
bitans des Alpes habitent au voi- 
finage de Paris. Us habitoient dans 
la phocide auprès du golfe CriC- 
féen , aujourd'hui golfe de Sa!o- 
na. Bernard , le Moreri de 17^9 
& les précédens , citent ^fchil » 
au lieu d'Eschine qu^il fâlloit citer 
dans fa harangue contre Ctefi* 
phon;ondoit lire cette haran- 
gue d'Eschine , traduite par M. de 
Xourreil , avec les remarques de 
ce traduÂeur pour connoître les 
Acragallides. 

Adelgise , Chef ou Soudan des 
A^oréniens qui ravageoient la Ltnf 
hardie , lequel perça de mille coups 
l'Amhaiïaaeur de Bençvent» Ce 
prétendu Chef des Azoréniensou 
plutôt Agareniens ou Sarafins , 
eft Adalgife Prince de Saleme 
& Duc de Benevent dont les con- 
tinuateurs de Moreri ont déjà don? 
né un Article. Ils mettent ici fur 
le compte d'un Prince Chrétien , 
ce qui ne convient qu''à Mafiar 
Chef des Sarafins , qui tua TAm- 
bafiadeur d'Adalgife. Les deux Ar- 
ticles d'AOALGISE , & d'AoELGISÇ 

dans le Moreri de 175 9 , ne valent 
rien du tout , & celui d'Adelgifa 
en particulier eft à fupprimer 
comme plein de bévues & dou- 
blé mal à propos. 

Adilbar , Capitaine Maure , 
qui fut laiSé pour Viceroi en Ef- 
pagne, Adilbar eft un nom défîn 
guré au lieu d'ABDULASSis qui 
eft dans le Moreri. 

itGEs , ville de l^Eolie, , . F/a* 
turque en fait mention dans la vie 
de Themiltocle, Pline en parle auft 
Ji l. ^. c. 30 , Myrina , du-il , qui 
je faunommer Sehaflopolis , 6» dans 
fin enceimç JEges j eiU faifok 
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aonc 9 félon cet auteur, une'partie de peine à en croire fes yeux quanti 

U ville de Myrinàt maisHerodo- on Ht de pareilles bévues , maiâ 

te tes diftinpie , /. i. c. 149. Myri- on s'y accoutume. Agape éioii 

na étoitfur le bord de la mer. Ek une femme, & non pas un hom- 



vraiment oui , Myrina étoit fur le 
bord de la mer , mais Mges eh 
étoii bien loin. Pline dans Ten- 
droit dié fait le dénombrement 
des villes de TEolie ; il commen- 
te par les maritimes , & nomme 
chiite celles qui étoient au mi- 
lieu des terres. Flinius maritima 
à mediterraneis difcernk , dit Cel- 
larius fur cet endroit de Pline , 
dont voîci le paiTage qui concer- 
ne Myrina & i£ges. Myrina quœ 
Sehajtopolimfe vocat 6» imàsJ^œ, 
'jAtt'dlia , Pofidea ; cela fignifie : 
On trouve fur les côtes de la 
nier. . . . Myrine qu'on apelle auf- 
ii Sebaftbpolis , & allez avant dans 
les terres jEgcs , Attalie ^ Pofi- 
dée. N'étoit-ce pas un habile hdm- 
ine que Bernard? nVt-il pas bien 
tendu le mot latin , intàs , en di- 
fant qu'une ville étOit dans une 
autre , i£ges dans l'enceinte de 
MyiituL dont elle faifoit partie ? 
les Dupins & les autres éditeurs 
de Moreri , n'ont ils pas bien véri- 
fié ce que Bernard écrivoit cni^iô ? 
L'éditeur de 1759 dit qu'iZ n'y en 
à pas une feule édition ^ui n'ait 
été dirigée par de tris-habiles gens. 
On le mettra du nombre, quoi- 
qu'il ait copié cxaétement, in jMé 
parentum , l'Article ^Eges. . 

Aqamemnonia , rade dans le 
pays unique , où la flotte des Grecs 
s'affembla pour porter la guerre 
i:ontre la ville de Troie, 1^, Aga- 
memnonia eft l'Epithete d'Au- 
lis : Aulis Agamemnoma claf- 
Jisfiatio , dit Pomponius Mêla. 2'*. 
^ulis n'étoit pas dans l'Attique , 
jnais dans la Béotie ; le Moreri 
fe contredit : car on lit au mot 
AvLiDE : ville ^port de Béotie.,. 
ce fut le rendef^'vous des Capitai- 
nes Grecs, 

Agape 9 (S.) Martyr , exécuté 



me. Voyez Vies des Saints de M. 
Baillet au i. d'Avril. Le Moreri de 
1759 , métamorphofe encore une 
femme en homme à l'Article Al- " 
BEKic Veer , ou il fiiit un faine 
de Sainte Ofithe. Les éditeurs de 
Moreri ont copié Dupin , qui die 
dans fes Auteurs du treizième fie- 
cle , (ivi'Alberic Verus a compofé 
la Vie de Saint Ofithe , ôc les An- 
tiquités de, fin monaftere qui por- 
tou le nom de ce Saint. Sainte 
Ofithe Vierge & Martyre , étoit 
petite fille d'un Roi desMerdens. 
AiFAquiNS , Alfaquini , eft le 
nom de Certaines gens qui font en- 
core atqoutd'hà cachés en EJpa^ 
gne , & 0u| font comme les Prê- 
tres des Maures. Cet Article dft 
ridicule : n'efl-il pas étonnant que 
les éditeurs du Moreri ignorent ce 
que c'eft qu'un Al&qui F 

Andebonthes , fils légitime de 
Cnuton roi des An^lois. , , .fit dé- 
terrer le corps de naralde quHlfie 
Jetter dans ta mer. Cet Andebon- 
thés eft Canut II , fîls de Canut I 
dont les continuateurs de Moreri 
ont donné un Article,fans penfer à 
leur Andebonthes & à lour Cnuton, 
Arche d'Alliance, '.-fut me- 
née en la Ville de Cariathlarim > 
Id elle fut confiée d un Lévite nom" 
mé Ammadab , dans la maifon du* 
quel ce facré dépôt demeura 10 an- 
nées.VAicïit demeura 70 ans dantf 
la maifon du Lévite apellé dans 
la Vulgate Abinadab ; on donne 
dans le Moreri de 1759 un Arti- 
cle d' Abinadab , & un autre d'A- 
MiNADAB , articles doublés mal-à- 
propos , & pldns de contradic- 
tions ; on dit dans le premier 
Article qu'ABiNADAB reçut l'Ar" 
che dans fa maifon lorfqu'elle fia 
ramenée de Canathianm , év. Il 
fàlloit dire lorfqu'eÙe fut amenée 



M.vec Sainte Chionie fa fœur» On a à Cariathiarim. Ce que die le Mo« 









feh* de t-fsp » fur r Arche au mot 
AccARON , eft encore très -fau- 
tif : ha punition que Dieu fa def 
Thilifiini Accaronites après la pri- 
fe de l'Arche , efi didrite dans le 
premier livre des Rois « Us furent 



tiil 



AskQKU i Àfdgré i fiéû iii ià^ 
rafins qui itoient en Efpapie , aix * 
Royaume def quels Pierre I* Aragon 
rkitfaïf aprù avoir pris prijon* 
nier Aharacinus, Il y a ici pluè 
d*abfurdités que de mots ; ftbfur* 



affligés d'une maladie aufonaemtm dit^s de Bernard copiées encore 
ù^ de l'incommodité de plufieur s four dans le Moreri de 1759. i^. Les 
ris y ce qui les obligea de faire forr Afagres nVtoient pas des Saraf 
ger cinq fouris d'or. Les Accaro- fins , mais de puiilàns Seigneurt 
" . .,*, y- ^ ^ Aragonois très-catholiques & trèijrf 

ennemis des Sarazins. Dom An<* 
toine Martines d^Aragre , Chanoi*^ 
ne de Calahorra , {avant Ecrivain 
mort en 1637, étoit dit Fraiïc- 
kenau ^ ex peramiquâ Afagrarum 
Ar^gonenjîumftirpeprognatus, a?* 
Pierre d'Aragon ne prit t>as Aba^ 
racinus prifonnier , car dans quel- 
le prifon eût-il enfermé une villd 
telle qu'Albaracin , ( & non pas 
Abaracinus ) qui étoit alors unç 
des plus fortes places d*Efpagne 



nites ne furent point affligés de 
rincommodité des fouris » mais 
de rincommodité des Rats ; ils 
ile ûieat point forger cinq fouris 
d'or , mais feulement un Rat d*or ; 
les cinq fatrapies en firent faire 
chacun un i Se les autres villes 
contribuèrent à la dépenfe. Les 
continuateurs de Moreri » & les 
JEncycIopédiites , paroilfent n*a- 
Voir rien^ compris à THiftoire de 
r Arche ; on lit dans TEncydo- 
pédie au mot Arche d* Alliance 



Elle fut j^rife par les Philiftins t fuivantlesHiftorient deceRoyau- 
du pouvoir deJqUels elle demeura — ^ '^ ^ *' '' *' ' '" 



vingt ans félon quelques-uns , 6f 
félon d'autres quarante» . . Les 
Jleaux donp à leur tour les Philif- 
tins furent ftapés , les obligèrent 
de refiituer l'Arche aux Ifraélites 
qui la dépoferent à Carîathiarim f 
Zans la maifon d'un Lévite nom- 



me ? On a traduit le Moreri eit 
langue Efpagnole i Quel bon Air 
ticle pour les Efpagnols , qu« 
TArtide Asaqrss , s'il eft refté 
tel dans la traduâion qu*il dC 
dans Toriginal ! 

AsANDER , efl le nom d'm hom^ 
me qui divUa la Qierfonefe Tau-^- 



tué Aminadah y che^ lequel elle rique ,, du dominent ayant fait paf' 
vingt ans. t°» PAr- fer une mer par fon tfihme* Cet 



demeura encore vingt i 
che ne demeura que fept mois 
chez les Philiftins i Puit arca Do- 
mini , in tegione Phitiflinontmfep- 
tem jnenfihus , i. des Rois ch. 6. 
Cda eft clair & i>récis. a^. Elle de- 
meura comme je Tai dit 70 an» 
diez Abinadab. 
AsA » petite mais jolie ville de 



Article comme uiie infinité de pa-^i 
fdls fe trouve datis le Moreri de« 
puis 17x6 îufqu'à ptefent » czt 
l^diteur de m 9 a confervé tôu<4 
tes ces belles cnofes. Quand Ber- 
nard fabriqua en 1716 TArticld 
d*Afander , il y âvoit déjà dans le 
, ^ , Moreri un Asàhder » Roi du 

V Arabie heureufe, Èernard 8c (es Bojphore , & c*eft certainement te 
coptftes avoieiit déjà donné un même qUe Bernard n''a pas recon-^ 
Article de Ahassa qui eft la mê- nu. Il avoit lu dans le Diâion-^ 
ine; ils citent au mot Afa» J/u^.. xiaire Hiftorique dTEtienne. Afan^^ 
jf).. laié Je ne ferai point étonné der vîri vroprîum^ qi£ Taurtcané 
que pluiîeurs !e£fceurs n^entendent Cherfonefum à Continente fepara* 
point cette citation 4 cat il eft pro- vit duBo per ejus fStmum muro» 
bable que plufieurs éditeurs ne II n^açôînt compris les mots ij/diz<^ 
l'ont pas entendue » ils auroient der FiripropriuTn.'fiom^neftfouS- 
dté le Géographe de Nubie , c'eft- entendu p ft cdà figxiifie fdon té 
Wire, EbenEdrifiî. ^ fyfttmsf * 



Mê 



r 



lyAêntet^fàittàlaticai ^u Diaioa- 
paite d^Edenne » qu*Afander eft 
le nom d'un homme c'cft-à-dite 
du Roi Afander y 8c noii pas le 
tiom d'une ville i d'une montagne 



(Hl 



toit foh firefô ; fcc i»Artidè A^A^ 
biram eft bon dans lé Moreti d^ 
M. le Clerc 

Albe Royale* Ville dans té 
haJSe Hongrie,., Cette VUle efi H 



ou d'une rivière. Bernard à enco* Siège iufeuL Archevêque qui foit 
Te lu fans attention les mots , duc- dans le Kmaime 6* qui d droit de 



Ëo muro i il a cru voir duBo mari , 
toarce qu'il n'a pas Iule Grec de 
Scraboh , &: il a dit qu' Afander 
fit paiièr uiie mer par Tlfthme , 
au lieu de dire qu'il fit conftrul 
ire un mur fur l'ifthme , pour en- 



percevoir Les dixmes'de toute là 
iioj^ie. Son revenu montoit ait^ 
ciennement d plus de aoooeo du^ 
cats , 6» efi beaucoup diminué par 
le ravage que les turcs ^ les 
Tartares ont fait dans U bû§é 



fetmeir la Cherfoncfe Taurique. Hongrie. Oîi l'Editeur de 175*9 a- 
Les Lacédémoniens avoient élevé t-il pris ce qu'il dit là ? i». Albe 
tn la 75 Olympiade , une pareille Royale n'a^ jamais été ni Arche 1 



muraille de toute la longueur de 
i'Iftfame de Corintbe pour fermer 
l'entrée du Péloporiefe. Les bé- 
vues que )e viens de taporteir font 
C groffieres que je me croîs dif- 
penfé d'en citer un plus grand 



vêché , ni Evèché. a**. Il y a deœc 
Archevêchés tii Hongrie ^ Gran 
& Colocza. 

ALBUQUERqXJB Cotlhù;*, U (^ 

enterré dans U Couvent de fameé 
Barbe des Mercenaires déchdi^s. 



tiomb^e; eUéS fufitfent pour faire Le mot Efpagnol Mercenarios que 
|uget de rEhiditioii de Berhatd l'Editeur traduit par Mercenaires 
4qui les a fouirrées dans fonSup* " "• • «... . . -. 
plémertt , & de l>ttention des 
Continuateurs' du Mofcri , qui les 
4Dht inférées dans leurs éditions. 
Croiiroit-on , aU'à ces feutes on 
fen a ajouté ^e nouvelle^ de la 
même force dans le Moreri de 
iy59 ? rien n'eft plus vrai : je ne 
citerai que cinq ou (ix exemples i 
iparce que je fçais qu^un homme 
de Lettres doit bientôt mettre au 

Jour j un Ànti-Moreri , ou Die- Au mot VorstiÛs ( Adolphe ) M^ 
tionnaire des feute» du Mored Çhauffepié dit àuHl paroit par une 
ic j759i Lettre de Hiinpis que Vorftius eue 

Abiram i fits àiné d*mel s re* de là feine âfe réfoudre à mourir i 
tâtit Jéricho , 6* peHit fin fils dl- Vorfitum è invis dudio estcejfiffe in-^ 
ni Abiram lorfau%. en jettà les vitus ; mais cela fignifie ; j'aprené 
fondemins , 6» Segub le dernier de avec chagrin que VorftiuJI eft mort. 
fesfilsy lorfqu'll en pofà les por^ J'ai vu un Eflai de traduéUon dé 



fignifie les Religieux de la Mercy. 
Il fuffifoit d'ouvrir un Didionnai^ 
re Efpagnol pour éviter cette bé- 
vue. On trouve dans le Diâion^ 
naire de M< Chauffi^pié quelquct 
tfaduâions femblablcs à celles d« 
Moreri. Au motOuEv bdo il ttaduk 
Bienaveaturadô Francifco deSalet 
par Bonapenture François de Sales i 
mais BienpentUràdo fignifie fiien't 
heureux 8c non pas Bonavencufea 



fes. Quel g^imathias ! quelles ab 
furdités ! ce ne fut pas Abiram 
qui rebâtit Jéricho ; ce fût Hiel 
ion .-père. , Abiram ne perdit paé 
fon nls aîné ^ car il n'avoit point 
ëe fils , mais il mourut lui-même 



Quelques morceaux de Tacite ,imi 
primé en 1753 ,0^ l'on rencontre 
de pareils coiitrefens. 

AMERiqvE. Une des quatre pdi<i 
tîes :du nionie,*, Lei Éfpâgnols4 
oritflx Archevêchés, Ils n'y en ont 



iorfque fon père Hiel pofa \t% por- que cinq , car San Salvador apar-» 
«es de Jéricho, Segub n^étoit pas tient aux Portugais^ Emnton f4' 
\t 4«inier des fiU d' Abiram » c'é- Evêchés* Ils n*y en ont que crenM^ 



1 



1 



On A fu fngh en Améiguê de U 
terre Australe par le Détroit de 
Magellan qui n'a que deux ou trois 
€ens lieuef de largeur. Combien 
donc l'Editeur voudroit-ii ique ce 
détroit eut dé largeur f Deux ou 
trois cens lieues de?roient fufire* 
lA vérité eft que i> le Détroit de 
M Magellan a une lieue de largeur , 
» dans les endroits les plus étroits, 
M en ayant dans d'autres jufqu'à 
M dix. (c Voy. Introduâ. à la Géo- 
graphie par M. de Liâe » tom. I. 

AaoENTAK fur l'Orne , Ville 
de France en Normandie entre Sie^ 
& Falote.,. Cetu Ville a titre de 
Vicomte 6* apartient au Grand 
Duc de Tofeane qui a droit d*y 
établir un Gouverneur. L'Editeur 
du Moteri de 1759 a eu des Mé- 
moires particuliers fur Argentan , 
car je netrouvenuilepart ce qu'il 
<icbite ici , & j'ignorois totate7 
jnent les droits du Grand Duc de 
Jofckne.fur cette Ville 

Assyrie. Cefi une partie de 
VAfijt... A prejent ce pays efivar" 
tagé entre les Turcs 6» Us Perfans. 
ha parût que le Grand-Seignetir 
retient , quijtftla moindre ,Jè nom- 
me encore Arferum 6» renferme le 
Seglerbei 6* la partie orientale de 
Monique 9 au'deld du Tigre. Que 
4e fautes ! Le Beglerbd eft-il un 
nom de pays ? N'y a-t-U qu^rn 
Seglerbci dans la partie de l'AlTy- 
tie qui apartient au Grand-Sti- 
ffiieuf ? Qu'eft-ce que la partie 
orientale de Mozuque , au-delà dû 
Tigre ^ Le continuateur de Moreri 
'veut dire aparemment Moful^ 
mais Moful eft en-deçà du Ti- 
gre. L'autre partie que les Fer- 
fes pojfedent en réunie d différentes 
Provinces de Ferfe. Ses principales 
Villes font Moful 6* Sckiarakfur. 
Il eft certain que Moful & Schia- 
rahfur., aujourd'hui Kierkiouk , 
apRrticnncnt au Turc , & non à la 
Pcrfe. On donne très-fouvent dans 
le Moreri une idée fauiTe des £m- 
f lies ^Royaumes , ViUcs , to. On 



les tepttStàtA OU tcU ^'ill fl^on 
famais été , ou tels qu'ils ne ibnt 
plus aujourd'hui , parce qa*on a 
.copié des Mémoires dreilës da 
tenif de nos ayeujc^ fans y rieil 
changer. M. de BoiiTy dans foa 
Elevé deTerpficboreadoiméùne 
liite des Livres qui peuvent fervif 
à former un méchant Pocte;iiîe 
donnois une Lifte des Livres qui 
peuvent fervir à former un mé- 
chant Géographe , je ne manque^ 
rois pas de mettre à la tête le Mo^ 
reri &. l'Encyclopédie. Je vous fe- 
rai bientôt coimoltre la G^gra- 
phie de ce dernier Ouvrage. 

MORUS ( Thomas) M.Ladvo- 
•cat lui attribue une TraduBion U' 
tine des Dialogues de Lucien. Il en 
a traduit trois ; cela peut-il s'apel- 
1er une traduâion des Dialogue» 
de Lucien^ 

MOUUNS (Ginard des) efil^ 
premier qui a tra£tit tome la Bi* 
oie enfrançois. Cela eft &rt dou* 
teux , car on prétend que les Vauf 
dois l'ont traduite en fiançoif 
dan« le douzième fiecle » & la 
craduéHon que M. Ladvocat attri^ 
bue à des Moulins , eft attribuée 
par d'autres à Raoul de Frefle^ 

N 

NADAL. M; Ladvocat lui at- 
tribue une Faraphrtfe fur là 
Cantique des Cantiques. Il n'en à 
pataphrafé que deux Chapitres. 

NANKI ( Pierre } a con^ofé 
une traduSign des PJèaumes en 
beaux vers latins. Il n'en a tra- 
duit que quinze , & fa poéfie eft 
aflèz mauvaife. * 

NEMESIEH. M. MairauU a 
traduit Nemefien en françois. U 
n'en a traduit que les Edogues* 
M. Ladvocat prend fou vent la 
partie pour le tout. Il y a eu wt 
autre Nemefien qui vivou dans U 
même tans. C'eft le m$me y feroa 
Fabricius. Tout l'Article ]i(eme- 
ficn eft fort défèôucux. 

KfiPOâ ( Corndm ) Le P, l^ 



f 



OrOÈ de l'Oratoire en a donné une 
tràduBionfrançoife dont on eJHme 
Us notes. Ou font ces notes ^ Doit' 
on apeller des noces quelques mots 
d'explication , tels que le plus 
mince Ecolier eft capable d'en 
fournir ^ Cette traduâion du P. le 
Gras eft très-peu eftimée. On ?icnt 
d'en doimer une nouvelle. 

NICERON ( Jean Pierre) M. 
Ladvocat lui attribue la Géogra- 
fhie phyfiaue de la Terre, Cet ou- 
vrage n'eft poînr de lui , mais de 
Woodvard Anglois. La traduâion 
n'en eft pas non plus , mais de 
Kogués ; on trouve feulement à 
la fin de Touvràge quelques Pie- 
ces traduites par Niceron. 



f is.) 



lius fuivît en Afrique Rutiliu» 
Rufùs qui y fut exilé Pan 666 de 
Rome» 94 ans avant J. C. 

ORESME. On lui attribue una 
traduâion françojfe de la Bible , 
mais cette traduâion eft conftam- 
ment de Gtnar des Moulins, Ce 
ton affirmatif m^embaraflèroit , iï 
je ne trouvoîs dans les Mém. ^de 
rAcad. des Infcriptions des preu- 
ves 9 qu*il n*en faut rien conclu- 
re. On lit dans ces Mémoires que 
„ la traduâion de la Bible , qu'une 
ff infinité d'écrivains attribuent 
„ d'après la Croix du Maine k 
9, Nicolas Orefme > eft incon- 
„ teftablement de Raoul de Preile. 
Orefme , dit M. Ladvocat , traduis 



NOIR ( Jean Lç ) M. Ladvocat fit en françois le Livre de Plutar- 
lui attribue l*Evanfile nouveau du que des Remèdes de Z'ime 6* deZ'du. 



€^ardinal F alavicini... Nouvelles 
lumières politiques, C'cft le même 
Ouvrage qui a pour titre : Nou- 
velles lumières politiques pour le 
gouvernement de l'EgUfe > ou TE* 
vangile nouveau , &c* 

Q 

ONUPHRE PANVINI, con- 
tinua les Vies des Papes de 
Platine in folio, Panvini n'a point 
continué Platine. Il a compofé les 
Vies des Papes en commençant 
comme Platine par S. Pierre. Que 
veiy: dire M. Ladvocat par Ton 
in-folio t cela fe rapotte^t-ii à 
Platine ou à Panvini ,flïj a des 
éditions de Platine in-8^. & in- 



tre fortune. Ce livre eft confiam-* 
ment de Pétrarque & non pas do 
Plutarque. 

ORSATO. Son Commentarius 
de notis Romanorum > a été inféré 
dans le neuvième tome du Threfor 
de Gravius, Il falloir dire dans, 
le onzième tome , & ajouter qu'il a 
été imprimé à Paris en 1723 in-ia, 
& que les Anglois ont enlevé pref- 
que toute râition. Il y a plu^- 
4eiirs fautes dans cet Article, 



PAPIRE MASSON. 
. de Im une hifèoire des Pt 
des Annales de France, 



On ^ 

,de£pifl 



X a ; il y en a de Panvini in-4^« &c . copis Orbis 18-4^ . Il £iiloit dire do 

OPILIUS ( Aurélius ) habile E^ifcopis Urbis y & c'eftiamême 

Grammairien dont on a Libri mu- chofe que l'Hifloire des Papes. M. 

forum. Il falloir dire dont on n'a Ladvocat multiplie Jes ouvrages 

point , car les Libri mufarum font comme les Auteurs. Sa defcription 



perdus. M. Ladvocat dit fouvent 
-on a^Sc quand on vient à ezat 
2niner , on trouve qu'on n\i rien. 
Il ne donne aucunes dates fur 
Opilius. Je n'en fuis point fur- 
pris » car le Moreri de 17^9 dit 
qu'0/1 ne fçait pas bien en quel 
$ems il a vécu. Il n'eit pourtant 



de la France par les rivières yh'ejji 
point eftimée. L'Abbé fiaiidrand 
qui fe connoiilbit en Géographie j^ 
l'eftimoit , car il en a donné une 
édition avec des notes. L'ouvragp 
eft latin. Coulon l'a traduit çxk 
françois. 

PARDIES i on a de lui,. . U 
SmigMii OU Ja fcmce de; ckif^ 



hi I II iiliaiB -, 



( 5<î) 
p^utanus. n ftllQlt dij^e » def for- 9vant 
ces mouvantes & non p4s des 
^hofei, 

PARISf ( Mtuthieu ) fin •prin«% 
pa/ oiivrage, efi une excellente hif- 
toire en deux parties > dont la fre- 
niere con^n^nce à la création dt^ 
monde , fy finit i Guillaume le 
Conquérant. Cette première partiç 
ii^eft point de Matthieu Paris y Bc 
file n'a point été imprimée par- 
pii Tes ouvrages 



odui de Flotln. »*^, PlQf 
s*apélloit Robert , & il a compo- 
fé THift. Nat. de la Province 
d'Oxford en 1677 in«fol. 

POGGIO. ... On a de M un^ 
Traduâion de Diodore de Sicile, 
Il ti*en a traduit que les cinq pte-i 
m»ers Livres. 

PRAXILLE , Dame de Sicyor» 

î»ff Nous avons encore des vers, 

qu'elle envoya à un jeune homme, 
nommé Calais, M* Ladvocat (^ 



PASCH ASE RATBERT trompe en copiant Moreri. Le fa. 



Il nous refie de l^afchafi Rathert 
'des Commentaires fur les Pfeaumes, 
il n'en a pourtant commenté 
qu'un , fçavoir . le quarante-qua- 
trième^ Il n'a pas dit un feul mot 
fur les autres. 

PHÈDRE. Poète ladn. M. dô 
Çacy 6* Mad. Dacier ont tr-aduit 
fn françns cet excellent Poëte, Ja- 
mais Madame Dacier n'a traduit 
^hédre en françois. M. Ladvocat 
ie trompe encore quand il dit que 
ia plus ample de toutes èes éditions 
de Phèdre 6^ la plus eJHmée , efi 
€tlle que Burman a donnée à Amsr 
ter dam en 1698 y car il ne doit 



yant Fabricius dans (^ Bib|. Grec,' 
aifure qu'il n'a pu trouver ces vers 
nulle ps^rt. On ne croit pas quç 
M* Ladvocat les ait trouvés. 

R 

RADEGONDE ( Sainte ) Nouit 
-avons fi vie in-40. traduite 
du latin par Jean Bouchet. M* Ladi 
vocat ne pouvoit-il point cite» 
d'autre vie de fainte Radegonde » 
Sç celle dç Bouchet eft-elle tra-f 
duite du latin ? 

R APIN ( Nicol(iS ) , . . . /Z fyt 
i*un de ceux qui travaillèrent à la, 



pas préférer Burman , à d^utrcs fimeufe Satyre Menippée , Segraix 



ïifditeurs , ni Ton édition de 1698 » 
à deux poiVérieures qu^l a données 
en 1718 & 17*7. 

PHOTIUS. . . . poru fin juge- 
ment fw un grand nombre d'au- 
teurs 6* /ur 180 Livres, Cela eft 
feutif & mal exprimé. La Biblio- 
^eque de P<botius contient l'argu-r 
ment ou les extraits de 179 ou 
«80 volumes de plufîeurs écrivains 
fur différentes matières. 
' PLANUDES , Moine grec , efi «- 
fui qui a recueilli les épigrammes 
4es Anciens en Vil Livres fius 
|e nom d'Anthologie* Planudes 
si'eft que le quatrième qui a rer 
cueilli les Epigrammes dje l'Antho- 
logie & Agathias l'avoit divifée 
^ 7 livres avant Planudes, 

PLOT ( Le DoEleur ) Auteur de 
fWfi. Nat, du Corné de Stafibrt 



lui attribue tous les vers de la hat 
rangue du DoSleur ^ofi, M. Lad-* 
vocat s'eicprime mal , & fait dirç 
à Segrais ce qu^il n'a point dit^ 
>ticolas Rapin a compofé ajiiec 
Jean Paflerat les vers qui fe rrou-a 
vent dans la Satyrq Menippée » 
& il a compofé en particulier en 
profe 1 la Harangue de l'Archevê-i 
que d,c Lyon & celle du Doéleur 
Rofe. Tout l'Article Rapifteft dé-i 
fbâueux. Il mourut 9 ait M. Lad- 
vocat , à Tours le i^ février 1608 , 
il mourut à Poitiers le 15 février- 
1609. 

RAPIN ( René ) la meilleure 
édition despoéfies latines duP, Ra-, 
pin^ efi celle de Paris 17*3. Cet^ 
te édition de 1725 chez Barbou x 
eft au contraire très - mauvaife. 
C'eft ce que dit M. L'Abbé Joly ^ 



.;|9, 9^^ ^^çlç 4cft^ Çtx^ f lacé «^ U % ça^fçw j I^ niçiUçurç ià^i 



tfon «les poëfiës da P. Rapln ,«ft 
celle ()e Cramoify y 2t vol. in-ia 
Câ 1681, 

RAVIUS. M. ladvocai ne sV 
perçoit pas que fes N®. r & S 
de Touvrage fur la Genefe cft Iç 
inême. Il ne s^apérçoic pas qu'il 



U7) 



attribue an N*>. % des frolégoint* 
nés efiimis fur l'Ecriture Sainte » 
& encore au N**. 5 des prolégo^- 
menés eJUms/ur l'Écriture Sainte » 
c'eft aiFurément le même Ouvrage, 
SIDONIUS APOLLINARIS. U 
nous refit de lui 7 Ihres d'Epîtres,/ 



fe trompe » en difant que Gravius Nous femmes plus riches. 11 nOu» 
né en 1613 •, mourut en 1677 à 68 ^ '«fte neuf. 



fl/i5. Iln'enavoit que 64, 

RICHER ( Edmond ) On ade M 
une Hifi, des Conciles Généraux 
en 8 voL OT-4*». Il n'y en a que 
trois tomes aflèz minces qui fe 
relient fou vent en un volume in-40. 
M, Ladvocac confond toujours les 



SJGOîïIUS. On a delta un vrai-' 
t^.t,M. plein d'érudition de Régna 
Italia y depuis 579 /u/^u'eR' 1300. 
Il faut dire depuis ^65 jufqu'en 
ia86. Ce n'eft point un traité ,' 
mais une Hiftoire qiii n'eft poinc 
pleine d'érudition , parce que 1^- 



Volumes avec les Tomes ; U y * rudition n'y conviendroit point.- 
~^""'-' ^- ' '"" SIRI..,. Son Mercure en 1% vol* 

ïB«-8®. Il y en a 15 in'4**. qui fe 
relient en ^o,Memorie reconditeett 
4 voL 1^-4*^. Il y en a huit , donc 
les 4 premiers font extrêmement 
rares , les quatre derniers un peu 
moins. 

S?E}iCt:KiEdjnoni ) Celte da 



^pourtant de la diflSérencc. 
. S 

SAUMAISE. Ona.de lui... 
des Commentaires fur les écri- 
vains de VHifioire d'\Avgufie. Il 
faut, dire fur i'Hiftoire Augufte , 
c'eft-à^ire fur I'Hiftoire des Suc- 



cefleurs des douze Céfars , & non fj^i pièces qu'on eftime le plus , efi 

pas fur PHi ftoire d'Augufte. Cela intitulée la Nymphe Reme. EII9 

çft fort différent. . eft intitulée , U Reine des Fées» 

SAUVAGE ( Denys) On efiime SPERON SPERONI. Sesprin^ 

fur 'tout fon édition de Froiffan fy cipan^ ouvrages font»... Ses difcour$ 

celle de Monfirelet, C'eft le con- de la prudence des Princes. Ils 



ibnt intitulés , Délia Precedenfa 
dç Principi , ce qui ne (îgnifie pas 
la prudence , mais la préféance 
des Princes. M. Ladvocat n'a pas 
été heuireu; fur les Ecrivains Itat 
liens, 

T 

TAILLEPIED. M. Ladvodat 
lui attribue une tradu^ion des 



traire. Les Savans méprifent tou- 
tes les éditions données par Sau- 
vage „ qui a plutôt dilgracié , 
„ dit M. le Laboureur , qu'illuf- 
,» tré notre hiiioire. Ses éditions 
9, n'ont fervi qu'à rendre les an-^ 
9> ciennes plus rares & plus che* 
9, res* Denys Sauvage 9 dit le P. 
9, le L6ng , a changé le langage 
9, des Auteurs qu'il fâifoît im- 

9, primer ; il eut plus obligé le vies de Luther , de Çarlofiad 6» d$ 
9>' public en les laifiànt dans leur Pierre Martyr , compofie en lati^ 
9, langage naturel. „ par Bolée. Il, veut 'dire apparemr 

se ARROK. On a de lui. ...le ment Bolfec , mais Bolfec n'a point 
Ronian comique fie Virgile travefii compofé ces vies; il a compofé 
6* neid Comédies , 6» une Tragi- celles de Calvin & de Beze. M. 



comédie en fiyle hurlefque. Ou M. 
Ladvocat a-t-il pris que tous ces 
ouvrages , excepté le Virgile , font 
en ftyle Burlefque ? 
* §£MI«US. M, Ladvoca; lui 



Ladvocat ne parle point de l'Hif-* 
toîre des Druides de Taillepied j 
c'eft pourtant le plus rare &• lô 
plus recherché de fes ouvrages. 
K JAUEKLAîi, fious avofis }0»9. 
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Bifioiri de TanurUnpdr Vatàtn falloit dire PAioandra apeUéeSe 



Cctce Hiftoire dont Vattier n'eft 

2ue icTraduâeur eft d'Arabfcbah 
ont M. Ladvocac a donné un 
Article fort fuperfidel. 

TARTEROK , e/I auteur d'une 
traduOion françoife des mwres 
d'Horace dont la meilleure édition 
efi celle de Paris en 171). La meil- 
leure édition de l'Horace deTar- 
teron , eft celle d*Anifterdam , 
avec les Remarques critiques de 
M. Cofte 1710 9 2 vol. in^ii. La 
dernière édition de fa traduâion de 
Ferfe 6» de Juvenal , efi de 1757. 
La dernière édition eft de 1752 , 
mais la meilleure &, la plus re- 
cherchée , eft la première fcn 1689 , 
parce qu'on a changé & retranché 
beaucoup de chofes delà Préface 
4ans les dernières éditions. 



non pas L'Alexandre Mcllé. i^.M. 
Fabricius a prouvé dans fa Bib. 
Grec, que ces Commentaires font 
de Jean Xzetzes , & non pas 
d'Iiaac. 

V 

VANINL . . . Outre fes Dialo*- 
gueSf on a de lui, Amphithea* 
trum aurna Providemia iii-8^. De 
admirandis Natura > 6^. Ce der- 
nier ouvrage eft le même que les 
Dialogues. D*un (eul livre M. Lad- 
vocat en feit deux , &. le traité 
d*Afironomie qu'il dit qu'on a de 
Vanini > n'a point été imprimé. 

VIGNIER. ( Jeromi ) . . . On A 
de lui l'Hiftoire de l'EgUfe Galli- 
cane» On ne connoit point cette 
Hiftoire. Il trouva àMetf un An-* 



TASTE ( Dom Louis la) cien Manufcrit , ou il itoit parlé 

Cn a de lui,., un écrit 111-4°. '«- S^^ ^" ^^'^ ^^ ^^ fameufe JeannB 



d'Arc, Ce Manufcrit qui ne con- 
tient que des fables » ne valoit 
pas l'hoimeut d'être cité. 

WOSSWJ^ (.Gérard Jean) Ton* 
les écrits de Vojpus ont été in^ri^ 
mis à Amfterdam en 9 90L in-folio» 
Il n'y en a pourtant que fix. 

WECCKÎETT , -Savant Italiens 
1°.. Il faut écrire Vecchietti , & cet 
Article n'eft point à fa place. 
%^, M. Ladvocat qui dans certains 
Articles cite quantité de Brochu- 
res oubliées ou méprifées , ne 
dit rien ici du Êuneux ouvrage 
de Vecchietti , intitulé de Anna 
TIBÈRE , Umpereur Romain. Il primitivo qui eft très^rare & très- 
^oit fait des vers Lyriques intitulés cher. 

Complaintes de Jules Cefar. C'étoit NTITTICHIUS , a (eu accorder 
june plainte fur la mort de Lucius les vrmcipes 6» la Théohpe d» 
Cefar fils d'Augufte. De/cartes , avec la Théologie- Ce^ 

TOUR , {Henride la) Vicomte la n'cft ni exaft ni bien exprimé, 
4e Turenne. L'Abbé Raguenet a U falloit dire que Wittichius a 
écrit fa vie : oui , mais M. de fçu accorder les principes phi-. 
Ramfay l'a mieux écrite , & M. \lofophiques de Defcartes avec la 
tadvocat n'en dit mot. Tiiéologie. 

T2ET2ES , ( Ifaac ) efi tris- 



titulé Obfervationsfur le refus que 
fait le Oiâulet , (s^c. M. Ladvocat 
£c trompe ; cet écrit n'eft certai- 
nement point de Dom la Tafte. 
TATIUS (Achilles) efi Auteur 
d'un Livre de la Sphère que le P. 
fetau a traduit en latin. Il fâlioit 
dire qu'il eft Auteur des deux ou- 
vrages , fur les Phénomènes d' A- 
ratus » traduits par le P. Petau & 
Imprimés en Grec & en Latin 
dans VUranologium f ou fe trou- 
vent encore des fragmens d'Achil- 
le Tatius > imprimés feulement en 
Grec. 
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Commen-* 
tairesfur i 
4a Cqjpudre de Lycophrofi* i^ 



tonnu par Tes excellens 

l* Alexandre apellé au 



20R0ASTRE -ULivrt 



à 
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ih ciàfi trolb»e in mânufcm dans les OrdtuU nagîea f^cM^iM* 
la Êihïiothequé du Roù Combien vocat n*en dit mot. On trouvera- 



de gens n'ont jamais vu & ne 
•verront jamaisce manufcrit ^ N*y 
a-t-il pas des ouvrages imprimés 
ibus le nom de Zoroaftre , comme 



dans le premier Tome de laBibl* 
Grecque de Fabridus , dequoi fu* 
pléer à cet Article. 



ERREURS dans Us Jugemensfur Us Ecrivains: 

^. l'Abbé Ladvocat ne pôuvoit rien faire de plus utile pour feJ 
l«âeurs que de donner des Jugemens fur Jes Ecrivains dont il parle. 
G'eft choiiir pour ceux qui ne font pas en état de choi/ir euz-mè- 
ïnes. Malheur après cela à quiconque s^attacheroit à de mauvais Au- 
teurs & laiiTeroit les bons. U ne refte plus qu'une petite difficulté. 
3Eft-on afluré que M. Ladvocat a toujours bien jugé ^ Il en a eu le 

âeflèin; je n*en doute nullement , mais il n'a pas Tu tous les Livres 
ont il parle ;, il a été obligé de juger de plufieurs fur le ràpprt d'au« 
trui , & combien de ces premiers Juges fe font trompés pour avoir 
parlé de certains ouvraees fans en avoir jamais rien vu que le titre ^ 
Si on connoiiToit les déciHons que le célèbre Bibliothécaire de Sor- 
bonne a portées par lui-même , on pourroit les fuivre fans aucun 
Tifque ; il a le goût fur k. délicat , mais je fuis perfuadé qu'il xCdk 
point interreifé perfonnell«ment à défendre la plupan des âuces que 
je vais reprendre» 

A 



ABENE2RA. SànfyUeficlair, 
élégant , ferré & fort apro- 
€hant de celui de VEcriture, Le 
célèbre Richard Simon coimoif- 
. foit le ftyle d'Aben Ezra » il dit 
» qu*il eft concis , ce qui eft cau- 
M ie qu^il eft quelquefois obfcur. 
Il n'a garde de dire quHl eft clair > 
£c il ne le compare point au ftyle 
4e TEcriture. 

ARIAS MONTAKUS... Il fut 
employé par Philippe U d une nou» 
vetle édition de la Bihle Polyglot- 
te y ce qu'il exécuta glorieufimertu 
M. Simon bon Juge en cette ma- 
tière penfe le contraire. Il aifure 
a> qu^on a eu raifon de dire en 
a» parlant des correâioiîs d^ Arias 
» Montanus : Quoi correBîones , 
» tôt corruptiones , car bien loin 
» d'6ter les dé&uts qui étoient 
» en grand nombre dans la ver- 
M (Ion de Pagnin , il les a aug- 
»> mentes... Je ne crois pas , ajou- 
» {e M, Simon , qu'on doive don^ 



» ner à Arias Montanus la qua- 
si» lité de Fidijlmus interpres : au 
» contraire on lui fera beaucoup 
3> plus de juftice en le nommant 
03 ineptiJJiTnus Interpres , ^c. » V« 
Hift. Crjiiq. du Vieux T^. Uv, 
1. ch. ao. 

B 

BACHET Sieur de iÊeprîac.J; 
fin principal ouvrage e& fa 
Traduâion des Héro'ides d'Ovide* 
Meziriac , car c*eft fous ce nom 
que M. (Ladvocat en devoit par<* 
.1er, n*a traduit que la plus petite 
partie des Héroïdes dX)vide « 
puifqu^il y en a 21 , & qu*il n*a 
traduit que les huit premières. 
Avec de très-favans Commentaires » 
dit M. Ladvocat. Il pouvoit ajou- 
ter que ces Commentaires font 
fort ennuyeux & fort mal écrits. 
Cet Article eft très-fuperficicL. 
On peut fe dédommager 4anf le 
Diâionnaire de Bayle» 
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BARKES ( Jùfuâ ) fi$iâmPro' naquît dudnqjûlmJUeUllli.%j&i 
fejfsur en Ungue Grecque à Cânt- hé Ladvocac s'imagine toujoum 
hrige,.* entendott le Grec en ma- parler à des -Savans qui connoii^ 
iMRfvre. Cefi le jugement qu'en fenc l'état des Sciences dans cha-i 
portent les habiles Critiques, U^ que iîccle. Le PereRapins'exprf'- 
boinme qui entend le Grec en ma- me d'une fiiçon beaucoup plus fa^ 
nœuvre eft il un favant Profëfleur tis&iiante dans fes Réflexions fur 
en langue Grecque ^ M. Ladvocac la Poétique. » Quelque |>oliteire 
s'accordera avec lui-même , mais m d'c<i>rit qu'eut Boece , il ne put f 
il ne s'accordera pas avec Mef- . » dit-iJ > furmonter la méchante 
fleurs Fabricius, Chauflepié & lès « manière qui régnoit alors, & 
plus habUes Journaliftcs qui aflîi- » ce qu?il y a de plus beau dans 
rent que Jofué Barnes avoit une » fes Odes , n'eft qu'une fau/Te 



connoiflànce parfaite de la lan- 
gue Grecque qu'il écrivoic & par- 
loir avec une facilité admirable. 
Si M. Ladvocat eut mieux connu 



M beauté conforme à l'efprit du 
» fiecle dans lequel il écrivoit. »* 
Boece a pourtant mieux réufli dans 
les vers que dans la profe, ce 



l'Homère, l'Euripide & l'Ana- qu'on doit dire auflî de Martial de 

creon de Barnes , il eut parlé au* Stace, d'Aufone 8c deFracaftor ^ 

trement. fuivant la remarque du Pcre Va-» 

* BERNARD f Jacques ) favant vaficur dans fon excellent traité 

Critique Protefiam,,» On a de lui De ludicrâ dîBione» Il fut accuft 

la continuation des Noupelles de auprès de Tktodotic de vouloir conf" 

la République des Lettres 6» d*au- pirer avec l'Empereur Jifiin con-^ 

très ouvrages eftimés. On a dit tre les Goths , il paroit en effet 

avec beaucoup plus de raifon que par me ancienne pr^ace des Li-^ 

), cet infipide Ecrivain n'étoit pro- vres de la^Con/bUtion d^couv^nâ 

9, pre qu'à conduire la mule de par Je Fere Mabillon , que Boect 

», Photius à l'écurie. Ce Bernard apoit des intelligences fecretes aveâ 

a donné en x/itf un Suplément Us Grecs, fsfjnCil avoit deffein dé 

de Moreri farci des plus énormes foufiraire la Vule 6» le Sénat Ro" 

bévues dont quantité ont été adop- main au pouvoir des Goths par l*af» 



tées par les Editeurs faiyans , & 
fe retrouvent encore dans" le Mo* 
reri de 1759 » & quelques-unes 
dkns le Didioniuûre de M. Lad* 
IVOcat. 

BOURBON. ( Nicolas) célèbre 
Toete latin dufei^iéme fiecle* C'é- 
toit au contraire un très^-mauvais 
Pocite latin ; Poëte , dit Scaliger , 
iàc nul nom , de nulle confidéra- 
tion. Il fe retira à Condé* Il fe 



fifidncedes Grecs, Cela iîghifieen 
bon François que Boece étoît un 
traître* A quoi penfoit M. Baîllet 
de le ^lettre au nombre des Saintai 
Sç d'en donner l^yie au i| d'Oc- 
tobre ? Il connoiflbit pourtanc 
eette ancienne Préface découverte 
par le P. Mabillon , puifqu'il Is 
dte & qu'il indiaue m6me la p;^ge 
«ai de i'Iter halicum ,oîi elle cft 
raportée. Il a cru qu'elle ne itié- 



ifetîra à la petite Ville de Cande ritoit aucune coniidération. Il a 

& non pas à Condé. R a laiffé eu raifon. M* Ladvocat eut jugé 

huit livres d'Epigrâmmes 6* zmi de même s'il l'a voit examin«^ 

Poëme de la forge. Ce Pocme fait C'eft un tîfTu de calomnies & de 

partie des huit livres d*Epigram- feuflètés ; calomnies détruites par 

mes intitulés Nuga , ou il n'y Boece lui-même , dit M, Bailler. 

a rien de bon que Te Titre. Fauflctés ; on y dit que Boece égâ- 

BOECE , l*un des meilleurs Ecrif le Ciceron dans la Profe 3c Vir- 

fains 6» Foites Uiîns de fin }cms gUe dans Iw Ycxs» C'eft ce qucf 

Bpfçf 
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fcoece h*â pa§ réfiité , caf fl rie Ubre , yài>4/2t i trU-fiv&ià j jài 

î>révoyoit pas qu'on lui feroit tant même , &c. 

«l'honneur. Laurent Valle prétend CRASSOT ( Jean) célèbre Vr<y* 

ique la Latinité de Boece eft fort feffeur de Philofophie au. Collège dt 

ftiauvaife, cequi^ fait ditecebon Sainte Barbe, Voilà encore ud 
mot à Scaliger : f^alla docet Boe- 
a-um latine loqûi , ai Vallarn Boe^ 
ms fa^ere, 

C 



CASAVBON (Ifâat) Vmàei 
plus Sdvans hommes de fon 

Jîecle outre fes Comment, il a 

iaijje une critique des Annales de 
Bàronius: Mi LadvOcat devoit 
atertir que cette Critique eft très- 
mauvaife » afin que le titre de l*tui 
des plus Savans hommes, de fon 
ûecle t qu'il donne à Cafaubon y 
n'en impofe pas fur cet ouvrage 
âoiic M. Le Clerc y quoique Pro- 
teftant , fait très - peu d'eftime. 
àa Cafaubon \ dit-il , auroit ren- 
ds du un fervice infiniment p\\xt 
D> grand au public en ttadtiifant 
33 des Auteurs Grec's i qu'en écri- 
as vant . contre Baroriius fur des 
àa matières qu'il n'entend^oit pas 
33 aflez & qu'il n'étôit plus teras 
y> qu'il étudiât fur le* vieux 
33 jours. 3> 

ÇELSÈ ( Cornélius ) Cefl l*Hip^ 
^ocrate des Latins. Quintilien en 
fait un grand éloge. Oui , il dit 
i|ue c'étoit un Efprit médiocre. Vir 
mediocri ingenio ^Lih, iz. Cap. iii 
CRASSOT (Laurent) célèbre 
auteur Italien, i®. Il S^ajielloit 
Craffo & nori {Jas Craflbt; 2^. te 
ffétoit pas un célèbre Auteur ^ 
mais un écrivain très-peu judi- 
tteux y grand & fade louangeur. 
On lui m cette Epitaphe : 

' ' •'» Ci gît lé Seigneut Laurent 
• ' •' , Craflè , 

i> D6nt l'ignorance fut très- 
■ • « craâe. 

M. Ladvocat donne prefquc tou- 
jours aux Écrivains dont il parle 
♦es- Epithétes de célèbre , très-cé- 



célèbre qui étoit tout- à - fait ou- 
blié. // avoit le talent Jîngulier dé 
redrefferjçsçjTeillesy 6* de lesabaif- 
fer quand il iiouloit. Cela n'eft ap- 
paremment admirable que dans un 
ProfelTeur , car certain âtiimal plus 
connu que Craïïbt en fait autant 
& fans doute mieux. Voyez M". 
Dacier fur ce vers d'Horace : 

Demitto Auriculas ut inique 
mentis Afillûs, 

& Bâyle au mot Hercule l Rem. G; 



DOnAT (Mlius) îl eut pour 
difciple Saint Jérôme , 6r corn- 
pofa des Commentaires fur Terew 
ce 6» fur Virgile qui font ejiimés. 
Tout au contraire. On nous 
M a donné , dit M. Baillet , fou* ' 
3> le nom ffJécieux de Donai des 
3> Commentaires fur Virgfle 8C 
33 fur Térence , qui ne font pofnt 
33 du Précepteur de Saint Jérôme: 
33 Le prétendu Donat n'eft qu'urt 
33 méciiant fatnalfcurquin'eitpa^ 
» fort adroit à recoudre fes lam-. 
M beaux 8C fes rapfodiej. '"■' 

OUP^-EIX. Son meilleur livré 
efi un Cours de Philofophie. Point 
Autour; y> Les Mémdires^des Gau- 
33 les font , dit le P. Niceron # 
M ce que DupleiS a donné dé 
33 meilleur. 33 Le P. Niceron a 
raifon; 

V F 

FAREt...,. était un des plià 
Savans Chefs de la R. P. R. 
Êrafme en parle pourtarit comme 
d'un Jiomme. fort ignorant & fort 
înfolent ; nihil vidi vdnius ; nihH 
gloriojîus , nihil virulentiùs 6*cj 
» Quoiqu'il fut plu» propre à j^ôj 
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(42) 

9> cher qu*à &ire des Urres » il ne » hé Renau^ot » dans let notii4 

9> lai/Ik pas , dit M. fiayle t de ?> breux Volumes d'Hottinger qu! 

a> s'ériger en Auteur. » mérite la moindre attention » 

FORESTA. Jacques Philippe de 33 puilquc tout fe réduit à dts glo- 

JBergame La p}^o.rt des nifio- y> îts obfcures ou à des confé-. 

riens f font de ce Religieux Auguf- aj quences qu*il veut tirer de qucii 

tin un grand éloge. Jl ne s'agit 93 ques livres qu*il n^encendoic 



pis icy d'Hiftoriens , il s^agit de 
Critiques habiles qui tous regar- 
dent Forefla comme un homme 
de très-peu de jugement , & dont 
les écrits font pleins de Solécif- 
vaes, M. Ladvocat dit qu*on a de 



33 pas. 

H l/MPHREY Javant Théologien 
Anglais,,,, Ses ouvrages font z 
De ratione imerpretandi Autoreu 
33 Humphrey , dit M. BaiUet , sVft 
» voulu ériger en maître ^ & il a 



fui un Traité des femmes illujtres 33 prétendu prefcrire aux autre» 
Chrétiennes, Il n'a pas confulté >i les règles delà traduéHon qu'il 
l'ouvrage , car il y auroit vu Eve 93 ne favoit pas lui-mcmet 
femme d'Adam qui n'étoit point 
Chrétienne » des femmes Juives , L 

des femmes Payennes , des fem- 
mes connues par leuts Impudici- 
tés & leurs mauvaifes qualités &c. 



LETI, Vun des plus fameux Ç:^ 
des plus laborieux H^oriens du 
dix-feptiemefiecle,Ce n*eft pas ain- 
(1 qu'en a jugé M. Bayle. „ Leti » 
9, dit-il , eft un Rapfodeur & une 
y, plume: 

TamfiBipravique tenax quam 
nuncia veru 

„ II a bien eu le courage de 
„ dire dans fon Théâtre Belgique 
„ que l'Efcaut & le Rhin paflcnc 
„ par Roterdam. „ M. Ladvocat 
aflure cependant que le Théâtre 
Belgique efi moins mauvais que le 
Théâtre de la France, Il eft enco- 
re plus mauvais fi cela fe peut. 

LINNAIUS , favant naturalifie 
moderne dont vlufiews blâment la. 
mthode. Il elt clair que M. J.ad» 
vocat ne fçait de qui il parle , car 
1". le favant Naturalifte dont ii 

HE R R E R A TORUESIL- s'agit s'apelle Charles Linnsus , 
LAS On a de lui VHif- & non pas Linnaius. 7.^, Il eft 

vivant » & M. Ladvocat le croit 
mort , car il ne met que des morts 
dans fon livre. Nous avons cru » 
dit-il page vij de fa Préface , de- 
voir paffer fous Jîlence les perfon." 

^^ , ^^ nés encore vivantes. M.LinnMBU« 

meux écrivains du dix-feptieme eiï Profeflèur de Botanique dan» 
£ficle » Il n'y a rien , dit M» l'Ab- l'Académie Royale d'Upfal. j*>.Scf 
^ ouvrages font très-eftiniés^ 



GASTINAU.... fl n'étoit pas 
DoEleur , mais il en avoit le 
Tnérite, C'efk un noihreau genre 
d'éloge inventé en Sorbonne ou 
l'on regarde comme un Phénomè- 
ne qu'un homme qui nVft paJ 
DoÛeur en ait le mérite ; on au- 
roit dû nous expliquer en quoi 
confifte ce mérite. Il paroit que 
ce n'cft pas uniquement dans la 
Science 5 car il y a eu des hom- 
mes plus favans que Gallinau , 
Ïui n*ont point eu le Titre de 
)o£bur , & on ne nous dit point 
qu'ils en ont eu le mérite. • 

H 

ERRERA TORDESIL- 

. LAS On a de lui VRif- 

toire générale des Indes , ouvrage 
€xa6i. Le Péie Rapin dit ^> qu'Her- 
33 rera eft fanfaron & partial fur 
o> fa nation , ainfi fon ouvrage 
n'eft point exaâ. 

HOTTINGER , l'un des ^lusfa 
.jieux 
^clci 
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MAGDELENET, Poëte Latin, 
On jffiime fes Poéjies Lati- 
nes. Le P. Vavafleur excellent con- 
HoifTeur n'en fait pas beaucoup 
de cas. „ Jonin ,dit-iJ , vaut mieux 
„ que Magdelenet & Cerifantes 
f, tous deux enfemble. M. Ladvo- 
cat a parlé de Jonin , mais il n*a 
rien dit de Cerifantes dont on 
trouvera \in Article curieux dans 
k Diiaionnaire de Bayle , & des 



tions & qu'il n'étoît nullement' 
capable de juger du ftyle de Pho- 
tius qu*il reprend mal-à-propos. 



NÉARQUE... On ejiime beau- 
coup fa navigation de Vem^ 
bouchure de l*Indê a Babylone- On 
l'eftime au contraire très-peu , car 
Strabon dit que Néarque elt un 
menteur. 
NICANDRE , dont il ne. nous 



Anecdotes plaifantes dans le fe- rejie que deux excellens Poèmes, 

cond volume du Ménagiana , édi- Plutarque dans fa méthode pour 

lion de 171 5, On peut encore con- lire les Poètes a décidé que les 

fulter les/jugemens des Savansde ouvrages de Nicandre quoiqu'é- 

M. Biiillet , tome V. in-^*'. M. crits en vers ne font point de* 

Ladvocat a j>arlé de Marc Dun- Poèmes parceqii'ils manquent de 



fiétion. Âinfî les deux ouvrages de 
Nicandre , ne font point deux ex' 
eellens Poëmes & d'ailleurs ceç 
écrivain eft dur , fuivant le Père 
Rapin. 

NICOLE ( Pierre) On a de lui 
un très-grand nombre d'ouvrages 
en latin 6* en françois tous bieir 



can 1 père de Cerifantes au mot 
DUNCAN. 

MILON , célèbre Rel^îeux Bé- 
nédiEiin mort en 87a. Il mourut en 
SSxi II ejl Auteur de plujîeurs pie* 
ces fort ingénieufes dont Vune efl 
imituiée le Conibat du Printems 6* 

de l'Hyver. Il n'y arien déplus _ — . j 

pïioyable que cette pièce impri- écrits en l'une 6* l'autre langue, 

mée dans Cafiinir Oudin, Tom. a. On ne peut nier que M, Nicole ne 

P. 315. ^ " foit un des plus polis 6* desmeil^ 

AîODREVIUS. Son principal leurs Ecrivains , foit en françois 
auvrage efi intitulé : de Republicâ foit en latin. Si M. l'Abbé Lad- 
êmenkandâ. .. Cet ouvrage efl gé- vocat s'étoit contenté d'aflùrer 
inêraUment efiïmé» Au contraire il une feule fois que M. Nicole écri- 
cii généralement méprifé. Modre- voit bien en latin , faurois regar- 
ni us pour Tavoircompoféjfutchaf- dé cette afÇrtion comme peu ré- 
fé de Pologne , dépouillé de fes flécliie , & je n'en aurois rien dit, 
biens, & devint un malheureux va- La répétition ne me perfuade pour-* 
^abond, odieux aux Catholiques tant pas qu'il ait jugé parlui-mê- 
& aux Proteftans. On a dit de lui me ; il n'a parlé fans doute que 
qu'ail ï'eft deshonoré , Dicendo fur le raport d'autrui j penfer au- 
qua non oportuit , Scribendo qua trement , ce feroit foire tort à fes 
non licuit , Agendo qua non decuit. connoiilances. Ne fçait-ii pas que 
V* Hift. du Socinianifme. - ' ^ le P. Vavaflèur, qu'il dit avoir bien 

MONTAIGU ( Richard de") Il écrit en latin , a démontré dan» 

iraduijit fidellement en latin 414 le dernier Chapitre de fônTrai- 



Lettres de S. Bafile 6» toufes cel- 
les du Patriarche Photius. Le P. 
Vavalfeur penfe autrement 9 & il 
jienfe bien. Il prouve que Mon- 
131 gu traduit durement , qu'il met 
iki Loiécifxoes dans Us u:a4uc- 



té de Epigrammate que la latinité 
de M. Nicole eft très-vicieufe ? 
Le P. Vavafîèur étoic , félon le 
P. Nicéron , " l'homme de fon 
,9 tems iqui a le mieux pofTédé tou<« 
9> IQS k$ délic^K/lès de la ldD^(» 
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^ latine , & qui Vu parlée avec 
„ Iç plus de pureté k d*élégan- 
l, ce. Il avoit outre cela un difr 
i, cernement admirable , un fens 
„ droit , un jugement folide , êcc. 
Voilà juftement TEcrivain qui a 
fait voir clairement quelquesr 
uns des foléciiines latins de M. 
Kicole. Il s'y connoi/Toit. Mais 
ne vous en raportez qu'à vous- 

fncme , Monfieur , Toile , leçe : i,^ )i»& ils difent très-vrai ai 
examinez le DeUhus Bvigram- bien que M. TAb.bé d'Arti] 
matum , £|f la traduéHon des Let- 
tres Provinciales , & jugez n TAu- 
teur de la vie de M. Nicole doit 



33 pu éteindre par leur froideur 
» le feu préparé pour fon fupplice. 

PALINGENE efi connu far fon 
Poëme Latin intituté Zodidcus» Le^ 
meilleure Traduêiion de ce ¥oëm9 
efi celle la Monnerie^ « Il n'y s| 
» pas le fens commun dans cet-r 
M te tradudion ni dans les notes 
»> de la Monnerie , difent les Au- 
M teurs de la Qible Françoife Toni, 
" "' " '"" ' ai aulH- 
que M. TAbhé d'Artigny 
dans fes Mém. T. 4. P. 450 & 
T. 7. P. 89. M. Ladvocat por- 
te des Jugemens bien fing;uliers. 

PARIS (Maukieu) célèbre Bé-T 

nidiSiin Anglois Son, principal 

ouvrage efi une excellente Hifioir§ 
en deux parties , dont la premierù 
commence à la création du monde ^, ' 
O.finit à GuillaUm,e le Conquérant* 



en être cru quand il afllire que fa 
latinité ejl celle de Térence. Si on 
çft un Tetènce pour avoir pris 
4es mots & det phrafes de cet 
Auteur , ceux qui ont compofé 

les Cernons de Virgile & d'Hor ^ , , ^ 

inere, feront à plus jufte titre des La féconde : comprend ce qui s^efi 

Hon^çres 8c des Vitgiles. Oîi ne pajfé depuis ce Bnnce}ufqu'enîz%9*^ 

conduit point Tenvie d'ériger fon Çefijur-toui ctue féconde partie qui 

fléros en homme univetfel ^ ffi efiimée de tous les Savans. M^ 

NONNUS , P.oëte Grec , efi Au- Ladvocat dit avec plus d'exac- 

mr d'une Pi^raphrafe en vers fur titude qu'il r^e penfe, que cVjî. 

VEvofigile de Saint Jean, Cette fur-tout la féconde partie qui efi 

Varaphrafepeutfervix de Commen- efiimée de tous les Savans , puif- 

taire , elle efi fort claire. Je crois qu'ils n'ont point vu la premier^ 

que M. Ladvocat ne l'a jamais lue , qui n'elt que manufcrite ; on dou? 

car il l'auroit trouvée fort obfcure. te même qu'elle foit de Matthieu 

Nonnus metaphrafi in Joannem P^ris* Voyez ce que j'ai dit page g6. 

çbfcuritate nimiâ leêioremfatigat, La féconde b'eft ni fi excellente ni 

Ç'eft ce que dit le Savant Borri- , fi elHmét qu'il le prétend, Baronius». 

çrhius qui l'avoit lue. Le P.Rapin Bellarmin , Po/lfevin , Coeffeteau , 



dit auài que le ftyle de î^oi^nu^ 
çft Çombre âcembarra/Té. 



Aubert le Mire 8l plufieur^ Sa- 
vons , regardent Matthieu Pari^ 
comme un écrivain très-partial, 
& il ne faut pas s'imaginer que 
les feuls Catholiques penfent mal. 
de ce Moine. Le Proteftant Cafi- 
__ bea^x efvrits 6* des plus'po- mir Oudin en fait un portraic 
lis écrivains dufei^iemffiecle.ElO' dont je ne prefenterai que quel- 



^ALEARIUS TuR dts plus 



ge outré. Il n'y a rien à apren- 
dre dans les Lettres de Palearius , 
& fa Poéfie n'eft nullement Vir- 
gilienne. Il fut pendu & brûlé pour 
fes. impiétés, m Ses ïambes font 
?> fi froids , dit M. de la Monnoie , 



ques traits iMa^thaus Paris ingra-- 

tijfimus ac fitperhus monaçhus 

Uniyerfos pungit, NonparcitEpif- 
covis , non Maeriatibus , non a€- ^ 
gibus , non imperatoribus 9 iinàt 
nec ipfi Papa , nec Àbbatiproprio ^ 



u que s'il avoit été condamné à at tanquam fûriofus ex quàdrhio ^ 
^ ^trebr^létoi^y^^^lf aufoiçoc ex quâcumque plagi fipemnm^ 



n 



Ui y 

vîsuor , ndfdlum Jtâgrh adoritur fa ville dç Narthex. 
fyc. 

PETRONE /4»ori de Néron..., 
Le Préjîdem Éouhier a très f bien 
traduit le Poème fur la guerre ci- 



On pôurtotc 
citer quanciré de pareilles bévue» 
tirées des ouvrages de Dupin , 
mais il fuffic de dire avec M, TAb • 
bé Lenglet 9 que cet écrivain^ a 



vile t Piorceau d*une grande heaur furvécu à fa réputation. Je ne 

té. C'eftle contraire. *< Pétrone, comprends point comment on 

9y dit le P. Rapin, y tombe dans compofe de mauvais livres d^Hif- 

9, tous Içs défauts qu^il condam- toire , de Critique &c dans Paris 

9f ne. Jamais ppfonne n'a dou- où l'on peut comimodément con- 

9f né des règles plus judicieufes fultcr les plus (avans Maîtres Sç 



5, de la Poéfie , & Jamais perfon- 
99 ne ne les a plus mal obfervées. 
PHILANDER ,l*un des plus fa- 
vans hommes dufeifiemefiecle. Cet 
^loge eit outré. On a de lui plu- 



ies meilleurs Ouvrages fur ces ma- 
tières. Je n'en fçais qu'une raifon ; 
c'eft que la fécondité & PcxaéH-' 
ti^de vont rarement enfemble. L'é-» 
clairciiTement d'un fait biftorique 



fieurs autres favan s écrits en Ma- arrête quelquefois un écrivain Ju- 
Mufcrit. Perfonne n'a vu ces écrits , dicieux pendant un tems confidé? 



comment M. Ladvocat fçait il 
q^u'ils font Savant } Philander étoit 
un pareiTeux , un charlatan , qui 
promettoit des ouvrages qu'il ne 
vpuloit ni pouvoit donner. 

PIN (Louis Ellies du) très ^eé- 
lehre DoCleur de Sorhonne , 6» l*u^ 
des plus grands critiques 6* des 
meilleurs Ecrivains éccléjîaftiques 
de fon tems. C'eft dommage que 
cet éloge pompeux ne foit point 
avoué des Savans. Dupin eft l'un 
des Auteurs les moins exaâs de 
fpn fiec/e. Ses ouvrages fourmil- 
lent de bévues. Il a compofé en 
a vol. in-8°. la Bibliothèque V7ni- 
verfelle des Hiftoriens oîi il s^eft 
9vifé de parler des écrivains Grecs 
oh il n'entendoit rien. C'eft dans 
cet ouvrage dont M. Ladvocat ne 
parle point que Dupin prend bon- 
nement la Cafiètte où Alexandre 
le Grand enfermoit fon Homère 
pour une ville où l'on a fait une 
édition des ouvrages de ce Poète. 
Jl dit Tom. I. P. .39 : Eufiathe 
parle de plufieurs éditions d'Home-! 
re que Von nommait du nom des vil" 
tes où elles avaient, été faites , com^' 
me celle de Narthex , laMaJfalio- 
tique , la Synopique. Dupin a cru 
malheureufement que le mot grec 

qui figni fie CafTette, étoit le nom n*a rien vu en c'e genre de plus par-\ 
^'une ville , & il fondç là-dçiTus faii ni de vlus excellent defuis U 



rable. Les autres copient fan» 
examen, & font de gros volumes 
fans réflexion. 

PORCELLUS , excellent Hi/io-r 
rien 6» Poète latin. C'eft au con- 
traire un mauvais Hiftorien & un 
mauvais Potte latin : 

Nil a.liud Poreellus erat quan^ 
garrula cornissy 

Çrammata non norat Grt^ 
ca y Latina parîim* 

V. M. de la Monnoie fur les Juge^ 
mens deBaillet. 

PORTES (Philippe des ) laijpt 
une Traduêiion des Pfeaumes e/^ 
iger s français qui efl efiimée. Elle 
ne l'eft point du tout " c'eft , diij 
M le P. Niceron » le moindre des 
„ ouvrages de Defportcs , qu^ 
9, avoit perdu tout fon feu lorC-t 
,, qu'il le compofa. Le moins efti- 
„ mable de tous les ouvrages de 
„ Defportes eft , dit le Cardinal 
„ du Perron , celui des Pfeaumes^ 



SANTEUIL , ou plutôt SAN- 
TEUL. Il réujjit dansfes Hym-^ 
nés avec un tel aplaudiffement qu'on 



"^ 



Mùffanee de l'Eglife iifqû'aujm»' 
d'kuL II repte dah^ tomes fes Hym- 
nes unJfyLenoble , clair 6' majef- 
tueux„f II a été les élifions. Les 
Hymnes de Santeul font belles i 
mais reloge qu*cn fàk M. Ladvo- 
«at eft outré. „ Santeul , dit M. 
9f r Abbé de Uvarde , dans fa Ké- 
S9 ponfc à' M. Dinouart , a fait 
»» mille fois froncer le fourcil à 
»» M. de la Monnoie dans ta Icc- 
»f ture de fes Hymnes. Lifez le 
>» fécond volume du Ménagiana , 



C4<J 



de claniy 6* une irudhwn immenfei 
De Térudition , oui ; de Tordre & 
de la clarté , non. « Scaliger dans 
»> fon ouvrage de la correftion 
» des tems n*a pas été affez mé- 
„ thodique & ne s'eft pas exprimé 
,» aflèz clairement , ce qui fiiit que 
9> peu de perfonnes font en état 
), de l'entendre „Ccft le jugement 
qu'en porte le P. Niceron d'après 
les meilleurs Critiques , jugement 
adopté par M. Chauffepié , &c. 
SCHEDIUS , cilehre Poète latin. - 



„ & vous vous trouverez arrêté Upajfe pour un des meilleurs Poètes 

99 comme cet habile Ccnfeur à latins que V Allemagne ait proimts. 

^ chaque page , à chaque ftrophe , On lui a rendu juilice , diiM. de la 

«c. On trouve en effet une criti- Monnoie , en le traitant de mau- 

que des Hymnes de Santeul dans vais vcrfificatcur. Il a fait huit H- 

le Ménagiana , tome II , édit. de vres de Consolations, Il falloît dire 

171 5 , depuis la page 249 jufqu'à de confidéraiions ou pcnfées , & 

./•î^' ^^ "°*' P** *!"'** ^^" ^^^ P*' ^' 0>nS6lations, 

aufé d'y répondre. M. Thiers dans SCHONiCUS. Oefi un des meil- 

ifcs ObfervaMons fur le Bréviaire leurs Poètes latins modernes. C'efk 

oe Cluni a fort bien repris auffi au contraire un Poète fort mé- 

jplufîeurs endroits de ces Hymnes, diocre. 

& les Auteurs des nouveaux Bre- SERRES ( Jean de) On a de 



viaires où on les a adoptées, y ont 
fait plu/îeurs changemens. M. Di- 
nouart lui-même , quoiqu'exci-ê- 
mement prévenu en faveur de 
Santeul , eft forcé d'avouer ■>•> qu'il 
a> n'a pas toujours parlé aflèz 
33 corredlcmcnt la langue dansla- 
» quelle il écrivoit. ce II n'a pas 
6té toutes les élifions , il en 



lui une belle édition de Platon ea 
Grec 6» en Latin* La vcrfion la- 
tine de Platon par de Serres , eft 
pleine de contrcfens. V. Jour, de 
Trev. Avril. 1761 , Tom. I. 
TESTI , célèbre Poète Italien, Le 
P. Rapin parle de Tefti avec de 
grands éloges. Il le loue fur cer- 
taines chofes, mais il le blâme en 



mis. rarement , mais plus qu'il d'autres. «< On ceflc , dit le P. 
n'auroit dû. On a de lui un grand „ Rapin , d'être naturel dès qu'on 
nombre de Poéfies latines dans lef- „ fongc à avoir de l'efprit. C'eft 



rlles on remarque lefeity le génie 
les autres talens qid caraâtéri- 
fent les grands Poètes, „ Je crois 
,9 dit M. l'Abbé de Lavarde , que 
,» Santeul , malgré fes talens ex- 
9, traordinaires , devoit donner 
»> le haut du pavé aux Rapins , 
», aux Huets Se aux Commircs 
», quand il les rencontroit. 
«CALIGER < Jofeph Jufie ou 



le défaut du Quevedo , du Gon-' 
„ gora , d^ Prcti & du Tefti. „ 
Eft-ce là un grand éloge ? 

VALERE ( Maxime) Hifiorien 
latin... Son ouvrage efi curieux 6* 
bien écrit. M. Ladvocat auroit pu 
fe difpcnfer. de juger du ftyle des 
Auteurs latins ; car il fe trompe 
quand il avance que l'ouvrage de 
Valere Maxime eft bien écrit. Eraf- 



Jules) pourquoi JuùsHl nes'ap- me dit que fon ftyle reflemble à 

pelloit point Jules, On a de cdui de Ciccron , comme un mu- 

î»i un Traité de Emendatione Tem- let re/Temble à un homme. VoiTius 

jptrUBi*.M> Il y a beaucoup d'ordre j aJTuxç qoe le ftyU de VaUie M»; 



J 
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»me n'eft nullement digne du fié- tatînos uno foruijfs mînor Marone, 

cle oîi Ton croit qu'il a Vécu. U VICTORIUS ( Pierre ) On ait 

P. Joùvenci trouve la diâion de lui 3S livres de diverfes leçons » 

cet Auteur barbare en quantité ouvrage très-efilmé. Les favansen 

d'endroits. Ces Ecrivains fe con- font peu de cas. Scaliger & M. 

noiflbient en ftyle. Simon aïfiircnt que Turnebc ren- 

VALERIUS FLACCyS , Poe- ferme plus de chofes dans un feul 



te latin , dont nous avons un affe^ 
mauvais poème en vers héroïques 
fur l'expédition des Argonautes, 
Ce n'eft pas ainfi qu'en juge M. 
Fabricius dans fa Bibl. Latine. 



de fcs livres en pareille matière, 
que Vidorius dans fes 38 en- 
femble. M. Ladvocat attri - 
bue À Vidorius des traduClions la- 
tines des œuvres d'Euripide , de So- 



Valerius Flaccus eft , fuivant ce phocle 6» d'Hipparqyx, On eft per- 
iàvant Bibliographe , verè Romani fuadé qu'il n'a pas vu ces traduc-. 
€ris ^fpiritus Poeta,»» atque inter tions. 

CONTRADICTIONS. 

/ 

I*ai déjà cité quelques exemples de Contradi^ions dans l'Article , 
Chronologie , & ailleurs. Je fuis perfuadé qu'on ne trou ver oit point 
de ces fortes de fautes dans M. Ladvocat s'il avoit fuivi fes propres 
lumières fans s'en raporter à celles des Autres , mais il a copié dif- 
férens Ecrivains qui ont ji^é différemment. Il a eu tort 5 il dévoie 
mieux connoître fes forces & ne s'apuyer que fur lui-même. Penfant 
& raifonnant toujours d'une même »çon & toujours bien , il dk 
iemponé cous les luSrages, 

A 



ACHAB Roi d'tfraïL ,,.850 
Prophètes fitrent mis à mort i 
mais à l'Articie ELIE il ne s'en 
trouve plus que 450 » & dans ce 
même Article d'Elie , M. Ladvocat 
apelle le Roi de Syrie Aminadah* 
Il s'apelloit pourtant Benadab. 

ANNE , mert de Samuel ....*. 
ni vers 1 124 avant J. C. mais au 
mot SAMUEL , M. Ladvocat dit 
^u'il naquit vers 11 55 avant J,0 

ARBACES gouverneur des Me- 
des , fe révolta 6» fut proclamé Roi 
des Medes , & au mot DEJOCES : 
n s'empara du Royaume des Me- 
des y & bâtit Echatane» Cela a 
grand befoin d'expUcàtion. 

ARTAXERXES. Mnemon fuc- 
€éda âDariusfonjrere 409 av. J. C. 
mais au mot ETARIUS II , on dit 
qu'il mourut 405 av. J, C. & qu' A- 
taxerxes Mnemon luifuccida. Cela 
ife conq:cdiiCf On trouve encore 



les mêmes contradiâions entre 
ARTAXERXES Mnemon 6* AR- 
TAXERXES Ochus; entre ASA 
& JOSAPHAT; entre CHILDE- 
^ERT m & THIERRI I. 

CUMBERLAî^D. Il foutint des 
Th'ejes emportées contre la doSlrir 
ne de l'Eglife Romaine ^fous le 
règne de Charles U. Il fe modéra 
un peu fous celui du Roi Jacques i 
mais à l'avenementde Guillaume lu 
à la Couronne , Cumherland recorn^ 
mença à déd^amer contre les Catho- 

liques il eroic naturellement 

doux y Humble 6* pacifique. CeU 
n'efr^as aifé à concilier. 

INNOCENT m. Cefi lui ma 
efi Auteur de la belle Profe , Veni 
Sande Spiritus. II ne falloit donc 
pas dire à l'Article HERMAN, 
Moine de Richenou : Cefl à lid 

qu'on aaribue la Profe ^ Vcnl, 

SanSlc Spiripus, 



^ 
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LACHESIS efl celle des trois 
Parques qui tenait lefufeau de 
la. vie i Clothojafœur lefiCoit : mais 
au mot PARQUES : CLotho tenait 
la quenouille ^Lachefis tournait le 
fufeau. Cela ne s*acoorde pas. M. 
Ladvocac a tort de dire au mot 
Lachefis , que Ciotho filoit. Com- 
ment auroit-elle filé pendant que 
Lachefis auroit tenu le fufeau ? 

LALANNE ( Pierre ) M. Lad^ 
-vocat attribue ici d Mademoifelle 
d'Aunoi le Recueil des plus belles 
pièces des Poètes François, Mais 
Il a dit à rAfticle'FO^ïTENEL-; 
LE : c*efi lui qui donna le Recueil 
des plus belles pièces des Poètes . 

Français 169». 5 voL m •«• i» , 

& M. L'Abbé Trublet afTure que 
ce Recueil eft de M. de Fontenel- 
le. M. Ladvocat devoit écrire Ma- 
dame 8c non pas Mademoifelle 
d'Aunoy car fon nom de fille étoit 
Jumel de BerneviUe , & non pas 
Jumelle comme il éciit au mot 
AUNOY* 

M 

AISIERES : On lui dttrU 
Jonge du Vergier , m^is 
il efl p lutât de Charles de Louvieres, 
/iu mot LOUVIERES. Uya lieu 
de douter que le fange du Vcrgierfoit 
réellement de cet Auteur, Aii mot 
PRESLE. Il y <i de fartes rdifons 
de croire qu'il efl Auteur du Jonge 
4.U Vergier, 

' MARTIAL , Poète tatin. Il nous 
refle de lui 14 livres d*Zpigr<tmfnes. 
Cela eft vrai , mais M. Ladvocat 
fans y penfer, va le rendre faux. 
On bii attribue encore un lifre des 
^pe6lacUs ou de VAmpUthéâtré , 
inais les plus Savans Critiquespen- 
fent que cet ouvrage n'efi point de 
Martial non plus que deux autres 
intitulés Xenia 6» Apophoreta, Le» 
^enia k, Apophoreta forment les 
treize & "quatorze livres des Epi- 
grammes de Martial ^ M* Ladvo'- 
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cat ne pfehd ^at gaf de qu^ch îd 
lui ôtant il ne rcffe plus quatorze 
livres d*Epigrammes , mais feule-» 
ment douze. Il a tort defufpeftcf 
les deux derniers livres , car fé- 
lon Voflius très-favant Critique : 
Non dubium efl quin Manialisjint 
Xly Epigrammatum libri, quorum 
duo pofiremi Xeniorum 6» Apopho^ 
retorum libri dicuntur. Le livre des 
Speftacles eft auffi de Martial , 
mais on V a ajouté poftérieure- 
ment quelques Epigrammts. 

MELANION vainquit à la cour- 
fe la belle Atàlante que fon péri 
Jajîus avait promife en mariage à 
' celui qui la devancefoit, M. Lad- 
vocat renvoie au mot ATALAN- 
TE , fans, s'imaginer qu'il aide 
par- là le Lefteur à découvrir fes 
contradidions ; car darts. cet Arr 
licle où il renvoie , il fait Ata- 
lahte fille de Schenée , il afTure 
qu'elle fut vaincue par Hippomer 
ne » & il finit en difant qu'if y 
a une autre Atalantt fille d'Iafiu^ 
louée par Saint Jérôme pour fa 
'vertu 6» fa chafleté. M. Ladvocac 
a copié Moreri ; M auroit bieii 
mteux^ fait de copier la Difleftatiorf 
de Lilio Giraldi fur les Atalantes. 

MEMNON fils de TithonuSé 
Voyez ce que j'ai dit pagp 15. 
MIERIS , Peintre imaurUt en i68i , 
& au mot MIRIS , il mourut en 
j68i , c'eft le même. La datô dd 
168 3; eft la meilleure. 

MILTON. U ne fut point inquif* 
té ni recherché après le rétablijfe^ 
ment de Cht^rles IL,, Il obtint des 
Lettres d'Abolition 6» ne fut /on- 
mis qu*d la peine d'être exclus des 
Charges publiques, £ft-ce bien \k 
n*être point mquietté ni recher- 
ché? Il eft certain du moins qu'il 
le fût & ^u'il n'évita que par Je 
crédit de fes amis le fûplîce qu'il 
méritoit, 
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VIDE. Les Mitamorphofei 

font fon chef-d*auyre.„ iï 

excelle 



} 
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iitàHlè fur-tom ààni les ElégUs. 
Les Métaraorphofes ne font pourr 
tant pas des Elégies. E/Ies ne font 
pas non plus lie chef-d*œuvre 
d*Ovide qui s'y égare fôuvent fiiu- 
tfe de jugement j fuivantle P. Ra- 
pin , qui regarde les Faftes com- 
me fbn chePdVuvre. Les Méta- 
inorphofes /ont un ouvrage de fa 
feufieflè auquel il n'a pas mis la 
dernière main. Ses Héroïdes font 
ce qu'il y a de plus Jeuri dans Ici 
ouvrages purement d'efpHt. 



P ACCRUS , Roi des Parthes j 
fuecéda à fon frère Mithrida' 
te: Mitridate n'étoit point frère , 
mais oncle de Pacotus , & Paco- 
tus ne lui fuecéda point , ce fiic 
Orodes. Orodes , dit M. LadvOcat 
à fon Article , fnccéda à fin frère 
ilitthridate. Il ne s'en eft pas four 
Venu. Pacorus ne fut jamais Roi 
des Parthes ; il mourut avant fon 
père. M. Ladvocat afTure <iuUy 
à eu vlufiews autres Rois des Pdr- 
^ thés au nom de Pacorus. Il fe' trom- 
pe , il n'y eh a eu qu'un ftul qui 
étoit fils de Vologeie , & qui ré- 
j^noit du tems de Trajan. 

PALAMEDES. On lui attribue 
te jeu des Echecs , celui des Dèf; y 
mais au mot SHEHSA M. Ladvo- 
Càt dit aae Sheffa inventa les 
Echecs. Ce Shehu n*auroit pas 
eu befoin de grands efforts d'ima- 
jgination pour inventer un jeu in- 
venté plus de 1500 ans avant par 
JPalamedes, 



RHODOPE ,Janieufe Courii^ 
fànne , fut Éfclave avec Efo- 
pe. Xanthus l'acheta de Ckarax , 
Marchand de Mitilene j frère de 
Sapho , ô» lui donna la lihertét 
Ç'eft tout le contraire ; ce n'eft pas 
Xanthus qui acheta Rliodôpe de 
Charax , mais c^eft Charax qui 
|*luiheta de Xanthus. M. ttd^^ 
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cat fe contredît ; cat îl dît Wk 
Rhodope fut efclave avec'Efope!* 
il ne prend, pas garde que c'étbip 
chez Xanthus qu'Efope étoit cf-i 
clave. 

ROY (GîdlL le) On à de lui li 
Solitude Chrétienne en 3 vol. in-m 
M. Ladvocat a déjà dit à l'Article 
MAISTRE (Louis Ifaac le) On à 
de lui la Solitude Chrétienne en j 
vol.in-1%. îl s'eit trompé & il fè 
contredit. Cet Ouvrage eft réelle- 
ment deGuill. le koi. 

RUBEN y fils aîné de Jàcol? , na- 
jww 1751 an av. J. C. mais Aft 
Ladvocat dit au mot SiMEONi 
fécond fils de Jacob , qu'ii naquit 
vers 1757 ^^dm J. C. Suivant cei 
dates le putné feroit venu au mori-i 
de fix ans avant Taîrié; 



SLÈIDÀN. On a de lui imè Rip. 
toire in-folio. Elle'efl bien écri^ 
te exaete 6» trés-eftimée , mais il 4 
fait parottre trop de partialité eA 
faveur des Protefians. Elle n'eft 
donc pas exa&e. Elle n'eft pU 
non plus tris-efiimée par plufièur* 
Savans. L'un d'eux a reproché i 
Slcidan onze mille fàulTetés. M; 
Ladvocat dit que la meilleure édf^ 
tionefide 1553. C'eft une éditiot* 
imaginaire. La première éditioii 
eft incbnteftablemcnt de 155c; 
Les Protefians , ajoute M. Lad^ 
vocat , ont fait dés retranchemeni 
confidérables dans celles qui ont 
pdru defuis. „ Il eft faux , dit lé 
99 P. Niceroti , qu'on ait retranché 
a quelque chofe danâ les Edition^ 
« de Sleidan. « M. Ladvocat at«i 
«ribue encore à Sleidan un e»ceU 
lent Abrégé de VHifioire Ancienne 
6» Moderne. Cet Abrégé n'eft point 
de Sleidan & n'eft point exccH 
letit. 
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TIÀfOTHÉE(i. )D'ij 
SamPMffutl^idil 
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. t. fo > 
fi veti Vân <ô9 ie J. C M. Lad- Martyrs en i ifol m-8o. M. lAàà 
vocat a dit fur faint JEAN Apé- vocat a déjà attribué cette Tra- 
def.C. ' '^- * ' " 



duâion à DROU£T d^ Maupec^ 
tuy'i & eHe en eft-en effet* 



tre , qu*i£ mouna vers loi 
mais il cft confiant par les Aôes 
du martyre de faint Timothée 
qu'il fut" lapidé pluficurs années 
•vant la ihort de faint Jean TE* 
▼angélifte. M. Ladvocat deyoît 

donc mettre comme M. de Tille* ^ ^ , 

mont la mort de faim Timothée 77 j ans avant J> O mais M. Lad- 



ZACHARIE , Roi d'Ifraét i 
fuccéda afin père Jerohoajk U 



à Pan 97 de J. C. 



vocat dit à r Article JEROBOAM 
n , qu*ii mourvt 784 aûs avant 
J, C. & que Zacharie fin fils lié 
fuccéda, M. Ladvocat n'eft pas 
d'accord avec lui-même. 



VILLÊFORE. On lui attribue 
la Traduâion des jl€tes des . . 

BÉVUES CONSIDÉRABLES. 

Je n'aurois jamais ofé employer te terme de Bévues , en parlant du 
ÏDiftionnairc de M. TAbbé ^advocat s'il ne Tavoit employé lui-mê- 
me contre TAuteur Anonyme du Diôionnaire en (k volumes in-S**. 
J'avouerai volontiers que M, Ladvocat s'en elt fervi plus hcureufe- 
ment , parce q.u'il avoit plus de bévues à relever dans TOuvragt 
qu'il critiquoit ; mais il ne Içs a pas relevées toutes , ni même les 
plus confidérables. Il n'a point connu celles dont je parlerai ci-dcl- 
fous aux mots GOUDELIN , SAUTEL , &c. car il fc feroit bien gar- 
dé de les inférer dans fon propre Diaionnaire , il les eut laiifée. 
dans le Di<aionnaire Anonyme : c'cft leur véritable 4)lace. Cette m- 
^rme compilation en fix volumes ne méritoit pas l'honneur d'être 
critiquée pas te fiivant Bibliothécaire de Sorbonnc Je n'en dirai rie»» 
de plus» 
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BACURIUS OU iî<û«riits>Roide« 
Iberiens. M. Ladvocat, comme 
>Ioreri fon modèle , confond ici 
Bacuriui_qui raconta à Ruiîn la 
conve/iîon du Roi. des Iberiens 
5P ans après cet événement avec 
le Roi même des Iberiens con-, 
verti par une femme captive dont 
M. B^et a doimé la vie au 15 
Dec. 

C 

CATON le Cenfiur U apoit 
ipoufé SaUmia fille d'un de 
fis Dom^fyues , dont il eut un fils 
ifuifUt «u# Cenfeur 6p* qui fi fi- 
IhaU/ov F(uA&BiU4aml0^;uçe- 



re de Macédoine, tl y a ici ploiîeurA 
erreurs , car i^. Salonia ne fût que 
la féconde femme de Caton le Cen- 
feur qui avoit époufé en première» 
noces Licinia. a^. Ce n*eâ poinc 
de Salonia , mais de Licinia quot 
Caton eut un fils qui fe fignala 
fous Paul Emilei Ce fils s^apelloic 
Cato Licinianus , & il avoit époti- 
£é Emilie, fille de Paul Emile , 
avant que fon pcre eût époufé Sa-» 
lonia. On voit par-là que M. Lad'* 
vocat eft tombé dans une faute 

froffiere. Le fils de Caton & de 
alonia s'apelloit Cato Salonia- 
nus , & il donna le nom à la bran- 
fjx ûss Ut w ^faotUeo? 2 çoijn 



â&^Hflife 
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QK Caton Licinîen à celle des Gâ- 
tons Liciniens. Cela çft expliqué 
(rè$riclairement dans le Livre de 
Hepuhlicâ Romanâ. du P. Cantel , 
livre excellent & qu'on devroic 
mettre entre les mains des jeunes 

Sens préférablement à quantité 
'autres oîi ils ne peuvent puifer 
^ue de feuiTes notions. On peut 
encore confultçr Plutarque dans 
la vie de Caton & Bayle dans Ton 
piftionnaire.'j®. M. Ladvocat dit 
que le fils de Catpn fut aujji Cen- 
fiur. Il parle fans doute de Catpn 
fils de Salonïa , puifqu'il n*en con- 
Tïoît poiut d*autre, mais Pighius 
dans Tes Annules Romanarum ne 
marque pomt ^ae cp Caton ait 
été C^nfeiir & le fils de Licinia 
mouruc Prêteur du vivan^^ de fon 
Ferc 4^. Ca|ûn le Cenfeur com- 
pofn , lui van t M. Ladvocat , des 
oiivrugis qui fi font perdus. II fup^ 
pofc tionc qu'il n'en refte aucun 
^il fe I rompe encore, car il ref- 
te de lui De Re Rufiièâ , imprimé 
plyneurs fuis réparément ,& très- 
foaveiii: avL'c les Traités de Var- 
tan , de Columelle & de Pàlladius 
fur la mcmematiere.il y>^ plus, 
on a encore les fragmens dès Ori- 
^ifies de Caion recueillis par Ri- 
cobottr On avoue que ceux qui 
ont été publiés par Annius de 
Vîterhe font fuppofés. 5?. M. Lad- 
vocat dit que Caton apprit le Greq 
dans fa vkilUJfe, " C'eft ce qu'il 
„ ne faut point dire , fuivant M. 
5j Bayle j Ou bien il feut rejettcr 
„ le témoignage d'Aurelius Vicr 
„ tor. JE II eflet , Caton dans fa 
"vieilkiPe n'auroit apris le G^ec , 
dit un célèbre écrivain " que pour 
,, ê ire en état de faire des haran- 
^j ^es Grecques dans l'autre mon. 
jV de, Auroii-il craint que Minos 
j* & RhadamaBte qui étoient Grec| 
,^ a'enicîidilTem jas IcLaûnf 



GADDO GADDI ( Angt ) 
fameux Peintre de Florence » 
étoit de Thadée, Il étoit de Flo- 
rence , il s'apclloif Thadée , & non 
pas AngCé M. Ladvocat prend le 
nom de Baptême de ce Peintre 
pour le Heu de fa nailTance , &; 
il lui donne le nom d*Ange qui 
étoit le nom de fon ^s , dont il 
parle enfuite fans le connoftre 
pour fils de Thadée. 

GIRALDI ( Lilio Gregorio ) 
Oçfi lui rai inventa les 50 nont" 
ires de l'Epaâle fy'qui oompofa un 
Traité pour la réforme du Caleii" 
dvierqm fut fuivie par Gregoi-* 
reXnt, ,, Moreri fait une plai-* 
„ fanté bévue , dit M» Bayle 4 
„ quand il confond l'Aloifiuy 
„ Lilius qui a trouvé les nom-* 
,, bres épaftaux ^vec Lijio Gre-. 
„ gorio Giraldi. „ M, Ladvoca^ 
eft tombé tout de fon long dan^ 
la plaifante bévue de Moreri qu'il 
copie ordinairement fans examen , 
^ il n'eil guère s plus exaâ à l'Ar^ 
tide de GREGOIRE XIII , ou i| 
dit que ce Pape adopta le Jyfiêmo 
4e Louis Letio Médecin furlji fé-» 
formation du Calendrier. 

.QODEFRpy (Denis ) M. lad-» 
vocat dans cet Article p^M^le dç 
Jacques Gode froy , né â Genève en 
1587 6» mort en J65» ; & il lui 
attribue les Commentaires fur /^ 
Çoutipne réformée du Duçbé & ^ay^ 
de Normaidie > a vol. in-fol. Ç'efij 
une grande erreur encpre puiféè 
dans le Moreri. Godefroy de Ge-^ 
neve n'entendoi; point la Çoutun 
me de Normandie & il ne Ta point 
cpmmentée, M. Ladvpcat le con*» 
fond avee Jacques Gpdcfroy dç 
Carentan , mort a8 an» avant Go-« , 
defroy de Gêne^ Son commen-m 
taire fur la Coutume de Korman'« 
4ie fut imprimé en i6xâ après f^ 
mort en un fbijl volume in-folio^ 
On l'a joint en 16Ç4 aux Com^ 
IflÇRt^çsf de d'Aviron â; 4* %^ 
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faulc ^ & çVft ce qui fimne ». voj^ 

GOUDELIN oaGoudoH, c//e-f 

hre Poète Çafcon Son Foime 

intitulé Lafotros auHl fit avrès 
la. mort de Henri te Grand ejt un 
des plus eflimis. Le P. Vaniere Va 
traam en vers latins. Il y a ici 
iine plaifante bévuç. Las Obrosen 
Gafcon comme Las Obras en £f- 
pagnol fignifie les (Euvres. On lit 
au frontifpice du Goudelin : Las 
Obros de pierre Goudelin ; & à 
la un du volume , il y a un Die- 
tionniiire de la langue Toulourai- 
ne ) ou le mot Obro eft expliqué 
par le mot françoîs (Euvre. Le 
Poème fur la mort de Henri IV ^ 
traduit par le P. Vanierc , eft le 
èrcmier des Poë'mesdeGoudçlin , 
& il eft intitulé : Prumiero Flou- 
ireto. à rhurofo memorio d'Henric 
ifi Grs^ndi U eft probable que M. 
Ladvocat n'a pas vu par lui-mê- 
me le Po^me quUl intitule maj- 
i-propos Lafotros. 

" GUI DE PERPIGNAN fut 

Çénéra^l des Carmes , ce qui lui fit 
donner a,ujji le nom de darmélite. 
Ç'eft encore une bévue. Les Bi- 
bliographes latins difent : Guido 
Çarmelita j mais cela fignifie en 
françois Gui le Carme ^ & nor^ 
pas G^i le CirW/tfff. 



HYGIN , Grammfkirven. On H 
attribue des Fables 6*. un Af- 
tronomicon Poè'ticon. M. Ladvo- 
n*a pas pris garde que ces deux 
çemiers mots font un génitif plu- 
mier, gtiec. Le frontifpice d'Hygin 
porte : Poïtîqon Afironomicon Li- 
\i quatuor : 
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poin( commem un ProftAuff è$ 
Sorboniie peut avancer cela ; cai? 
pn lit à la fin du ving^t - fixieme 
chapitre de premier livre des Rois v 
Àbigail...... Secuta efi mtntios Da^ 

vid hfaSia, efi illi uxoryfed fyAchi-: 
noam accepit Daîfid dejefratl^ 
fuit utraque uxor ejus. Sautautem 
dédit Michol filiam fuam wcorem 
David, Voilà dans le même en- 
droit Abigail &ç. Achinoam apel-r 
lées femmes de D^vid aufli-bien 
Que MichoLNe lit-on pas encore, tff 
È^là uxore David , liv. i des Roiy 
ch. 3 j & au ch. 13 : Confolatus eft 
David B^thfabee uxorem fuam ? it 
eft inutile de citer un plus grand 
nombre de paiTages. 

MINOS I , Roi de Çrete , eut w4 
fils nommé V)/cafie duquel naauîreni 
H^RnosU, Sarpédon 6* Kadaman-, 
the qui exercèrent là juflice aveat 
tant dejevéritt que cela donna lieu^ 
à la fable de les regarder commA 
Juges des Enfers. Les trois Jugea 
des Enfers ont été jufqu'à ptefenc 
Minos,Eaque&Rhadaniantft. On 
n.e fçait pourquoi M. Ladvocat 
' met Sarpédon à la place d'Eaque ; 
ce nouvel arrangement ne fub/ift^i 
râpas. - ' 

MI2AUD. Mafcurat l'a trèi^^ 
hienpeint dans ce vers, 

Quéslïbet , ô'c. 

M. Ladvoca.t prend îd Mafcurat 
pour le nom d'un Poète. Il a grandf 
tort , car c'eft le nom qu'on don- 
ne à l'ouvrage de Gabriel Naudé 
intitulé: Jugement de tout ce qui 
a été imprimé contrp le Cardinal 
Mazarin. Cet ouvrage eft en Dia- 
logues,& Mafcurat,c'eft-à-dire, Ca- 
mufat Libraire , s'y entretient avec 
^in; A.ngê,c'eft-àHdirc, Naudé. 
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MICHOL , fille de Soid. .... TLT ARCISSE Les Dieu» te. 

Michol efi la feule à qui /*E- JL\ châtièrent en un fleuve defon. 

ààture Sainte donne le Titre de iio7n,Ils.le changèrent en une flcju. 

hnme^de. David. Je ne comprend* & non pas en un fleuve. "'* 



Méé 
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M deflus , & !I nous donne > llui% 

^^ balancer , des Remarques JUr (4 

ff9 NOMAUS , Roî de Tife 6* BJiétorique de Pianeta. U dit a^ 

XBtfils de Mars 6* d*Elide* M. mot Ciampini que cet Auteur A 

IJadvocat prend ici une viïle pour fyit une bAue plaifame qui moit* 

une femme. (Enoniaus étoit Roi tre combien on rifque quand on veut 



de Pife & d*JElide , & U étoit fils 
de Mars & d^Afterope ; ainfi M. 
Ladvocat ne fe ttompe pas moins 
gue s^il eut dit que Romulus ^coit 
fils de Mars &dè Ro^ne* 



emprunter quelque chofe d*une lonr 
gue qu*on n'entend pas bien. Il a 
raifon , & cela me ^t fouvenir 
d*un Abrégé de la Bible par de^ 
mandes & par réponfes». imprimé 
i Paris en 1704, L^Auteur y 
prend pour un brave guerrier lÂ 
mot Hébreu Sibboledt , qui figni? 
fie un £pi , au ch. it des Juges , fc 
il s'exprîmç ainfi : 
D. » Par qid Sibboletfut4l igot^ 

R. -a Par ceux de Galaad qid 
étoient les gens de Jephte» 

PRYNN , favant JurifconfuUù 
Anglais. « Ce n^étoit , dit M. Col-i 
lins , qu^un petit barbouilleur âc*. 
tieux. On a de lui la vie des Rois 
Jean-^ Henri VU 6* Edouard L 
Point du tout. P^ynn afeulemenç 
fait des remarques fur les Inftitu-* 
tes des Rois Jean , Henri 111 & 
non pas Henri VU & Edouard I, 
L'Hijioire de Guillaume ÇardinaL 
M. Ladvocat a vu quelque parc 
Vita Guillelmi Cantuarienfis , ce- 
la fîgnifie Guillaume Laud » Ar-. 
chevêque de Cantorbery , qui n'a 
pas été & qui ne pouvoit être 
Cardinal. 

S 

S AUTEL On efiime fur-tout 
fon Elégie fur une MoucHe tom-, 

bée dans une terrine de lait Le 

bruit 6» la Querelle des Mouches, 
1®, M. Ladvocat devott dire fe? 
Élégies & non pas fon Elé^e, 



15 HAïïTUS , ancien Apo^o^e 

l Grec , natif d'Elide^ C'cft une 
bévUL' tirée d j Mureri. Dt^ux mots 
ijfccs d'Aracus mal interpréEés y 
om donné lieu^ Ceux qui les ont 
rendus par les mots latins Phai- 
jii Eld^ devoienc Les rendre par 
ies mots SpUndiâi Soiii^ V. Ura- 
iiolog, Peiav, i. 6. c, y» Fabric. 
Bib. GrJ. j.c, 5, 

PICCOLOMINI {Alixandre) 
^ compjfa un grand njmhre d'our 
wr^grs dont Us prUicipJ^ux font 
ims Phihfophie morale (y des Re^ 
jmr^ues fur la. Rhétorique de Pia- 
nettî. Ueiï évident que M* Lad- 
vocat^ pris le mot Içaiicn Pia- 
Ttem j qui figTiifie ks fept Planet- 
ics poux an Rhétoridcn. On lit 

dans le Morcri de M. Le Clerc , 

dans le Didionnaïre de M. Bayle , 
dans TelTjer fur les Eloges de M. de 
Tfaou & ailli-'urs , que Pitcolomin^ 

a compofé La TkeQfica de Pianet-: 

ïi. Cela fi^ifîe aflurénient' la 

Théorie des Planeitcs , éc Simler 

43ns fa BibUûthequc a tendu le 

Titre It^ien par les mots latins 

CommetunTiui in l^soricas Plane- 

tsrum ; maiïs M, Ladvocai écrit 

avec tant de précipitation , qu'il car il en cite cinq , & il pouvoir 

a vu RAfrorJfJ , oîi tï y a Theorir en citer davantage, comme le com- 

ça j & un Ecrivain nommé Pianet- bat de la Rofc & de la Violette; 

|i,oîi il devoir voir les fept Pla- Narcinè,&c. a®. Ceft en parlani; 

ïieces. Il a raifonné conféquem- des Feux facrés de JaMagdelaine 

Bicnc ; il a dit , Pkcolortiini n'a qu'il cife ces Elégies , ce qui eft 

pas compofé la H hétoriijue de Pia- hors de propos , car elles font pat- 

mtiiiVadùncfiitdcï Remarques tie des Jeux Poétiques Allégo*^ 
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événement. f^eSe j^hrafe eft fin« 
gulicre. Quand Scofler né en 1^5 % 
aaroit prédit quelque chofe pour 
l^n 1586, pouvôit-jl fe voir dé- 
menti par I*évenement ^ Il auroic 
eu alors 134 ans. 



rf , ft non pasdç^Feurfaci 
la Magdelaine. ^^, M. I^idvo- 
cat dit que ce dernier ouvrage efl 
imprimé avec les Jeux Poétiques, 
Cela eft'vrai à Tégard d*une feu- 
le édition , & faux à Tégârd des 
amres. 4*. L*Elégie que M. Xad- 
▼ocat apeile le bruit & la querel- V 

le des Mouches eft intitulée : Que- 
reU Mufcarum , ce qui fignific la^ T T lETE- (Fi^ançoîs ).. Adtiem 

ÎrJainte des Mouches & non pas V Romain ayant prwofé à coas 
e bruit 6* U querelle. Une Mou- les Mathématiciens àe PÉurope un 
che fe plaint dans cette Elégie des pohleme difficile^ Viete endonn^ 
maux que les enfans , les gens oi- lafolution try ajouta ce ^u"il avoit 
ûfs , les Araignées & les autres fan fur Apollonius Gallus. Mt 
ennemis des. Mouches leur font. Ladvocat prend bonnement ici 



Ce petit Potfme eft entièrement 
dans le goût du Poëme intitulé 
Nux f qu'on attribue à Ovide. Il 
eft évident que M. Ladvocat par- 
le dç beaucoup de livres quMl n'a 
point lus. 



Apollonius Oallus pour un Au- 
teur réel fur le™*' Vietc avoit 
écrit , m^is c'eft un mafque on 
nom de guerre que Vietc lui-mê- 
çie prit à la tête d*un Traité qu'il 
compofa fur Apollonius de Perge. 



SOSIGENE inventa la Période En voicUeTnfC.ApollonnuGal' 

'Miene qui commence Van^'i av, lus feu refufcitataApollcainP ergot 

J. C La Période Julienne fut in- Gcometria, Pans 1610 tn-4^. 

ventée plus de 1500 après Sofi- VILLIERS (Pierre rfO «orj 

«encpar Jofeph Scaligcr. M. Lad- en 1718. On a de lui un Recueil 

vocat confond l'Année Julienne de difirtaaons fur plufieurs Tra^ 

»vec la Période Juliehne. g^'" f» «740 w- 12. Comment ua 

STOFLER naquit en 145a.... R homme mort en 1718 a-t-il donné 

avoit annoncé la fin dv monde pour un ouvrage en 1740 ? Ce Recueil 



l'année 1586. " H eft faux , dit 
^ M. Bayle , que Stofleç ait pré- 
as dit rien de femblable pour l*an- 
99 née 1 586. Mais , ajoute M. Lad? 
vocat» ilmourut le 16 Fev. 1531' 
$9am que de fe voir démenti par 



en a vol.'in-ia ne peut pas -être 
& lï'eft pas en effet de l'Abbé de 
Villiers : H eft de l'Abbé Granet 
qui a inféré dans ce livre quelque* 
pièces de l'Abbé de Villiers. Voi, 
là ce qui a trompé M. Ladvocat, 



f JUTES DE TOUTÂ ESPECE. 

rai rangé fous cette ClafTe plufieurs faute» dont j'aurois pu paf^ 
kr ailleurs ; }e me fuis épargné le. foin d'examiner qu'elle étoit pré- 
cifément la place de quelques autres ,& la plupart n'en ay oient point 
4e fixe. Vous aveft dû vous apercçvoir , Moniîeur , que j'ai placé orr 
ainairement dans un même endroit toutes les fautes d'u^ même Ar^ 
pclc , quoique àt différente efpece. La principale a attiré les autres, 
3'ai évité par ce moyen la répétition fréquence du commencement 
4es Articles , qui eut allongé l'ouvrage inutilement. Je rends comptQ 
de ce procédé, afin qu'on ait un reproche de moins à me faire. M^ 
Ladvocat ne m'en. fera pas fur le titre. Fautes de toute efpece , caç 
^ ^ç^mcs font 4e lui i il trouvera ^ez d'auirçs çl^olçs. à iç^r(î^Wt 
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)enV garde de me croire în&iUibk lorfqne Je Vois qu'il ne TeflpK 
Je dois prévenir ici une obje^ion qu'un ne manquera pas de m^ 
faire. On dira quHl fàlloit fuivré pas à pa$ M. TAbbé Ladvocat , Se 
he point employer de divifions qui troublent Tordfe Alphabétique^ 
J^entends : 11 feUôit oppofeVjDiâioimaire à Didionnaire. J^avoue que 
c'étoit mon premier deflèin , mais les DiéHonnairei nouveaux CJ*cx- 
cppte PHiftorique Ponatif ) font (i décriés parmi les Savans , que }6 
n*ai pas voulu en augmenter le nombre. D'ailleurs les fautes fe font 
mieux fentir & deviennent plus palpables par la Àiéthode que j'ai fui-i> 
Vie. Le chemin que j'ai pris n'en ni le plus coutt ni le plus atfé , 
mais il ne s'éloigne pas beaucoup dé celui que je n'ai pas voulu pren^ 
ilre, car l'ordre Alphabétique étant obfervé dans chaque divifîon>il 
rft aifé de s'en former un Diôionnaiie , & de mettre toes Article^ 
.Vis-à-vis ceux de M. Ladvôcat. 
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ABDIaS ieÈdlyionè ta- 
f ZU5 trouva le Manûfcrit de 
Jfon ouvrage dans une Caverne de 
Carinthie. il le trouva dans le Mo- 
tialtere d'OlTiack en Carinthie'. 
C'cft ce que M. Ladvôcat après 
le Moreri apelle une Caverne, parce 
^'il a plu à Bayle de s'expriiiier 
ain(î. V. Oudih de Scrip. EccL 

ABIA, Hoi desFarthes, Il n*y 
a jamais eu d'Abia Roi des Par- 
thes > cet Abia étoit Roi des Ara- 
bes. Le Rot des Panhe^ de c^tems- 
là s'apelloit Vologefe. 

A J AX , fils de Telamon 6» Roi 
de Salamine. Ajax ne fiit jamais 
Hoi de Salamine. Il fe tua pen- 
dant le Siège de Troye & Tek- 
mon l'on père lui furvécùt. 

AMPHICTIOK C<Blms dît 

mu ce ? rince apprit le premier aux 
hommes à tremper leur nn. i**. On 
ne cite jamais Rhodigin dont il s'a- 
git id lous le fcul nom de Ge/iiii. 
ft®. Rhodigin ne dit point qu'Am- 
phiâion aprit aux hommes à trem- 
per leur vm ; il dit au contraire 
que ce fut le Dieu Bacchus qui 
aprit ce iecret à Amphîâion. 
3^. M. Bayle aflure > avec raifon , 
que l'autorité de Rhodigin ne vaut 
gueres mieux que rien. ^ 

AMPHION, fils de Jupiter 6» 
à^Antiope. Il y a eu plufieurs au- 
fiçs Amj^fn^ dont ta imeipt^m 



font Aniptiion ffurnoinmi DircieiÙ 
C'eft le même que le fils de Jupi-^ 
ter & d'Antiope. Amphion excel^ 
lent Feintre ; F Une in parle livm 
i$ 9 l\[^f liv. 35 . te Texte de Pli- 
né eft corrompu > il &ut y lire. 
Êchiori au lieu d'Amehiori. i^»i- 
phion jfils d'Acer , lifez Acef<«' 
tor , dont parle Faufdnias , lit 19. 
il n'y a aue dix livres dans Pau-^ 
fanias. Amphion afranchi dé Quîn- 
tus Candus , Fline en parle liwm 
3 6, lifez liv. 35. S'il y a tant dé 
hiuttes citations dans un feul Ar- 
ticle , combien y en ai|ra-t-il dans 
les deux gros volumes de M. Ladw 
vocât ? 

ANTIOCHUS , le Dieu , Roi dé 
Syrie, fuccéda dfonpere Ahtiochus 
Soter. Antiochus Sote^ n'étoit pa^ 
le père , mais le frère d'AntiochuA 
le Dieu. V. Mém. de TAcad, dej 
Infcr. 

ANTIPHILE , cil Feintte,ri:Pal 
d*Apelles ,fefit adiiiirerpor lepor- 

rf/tir A*itn i^iittfi t^/trr/Mt ytiiî «•■ f\ 



les deux Antiphiles ; celui qui ût 
le portrait du leane garçon n'étoic 
point le rival d»Apelles , ce n'étoîc 
qu^un Peintre du fécond ran*. 

ANTIPHON., célebn Orateur 
Athénien , ptmommi tè Rhamnu* 
Jienm Um Thucidide pour difci^ 
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|tè. ^bôdut ^it au coÂtfâîre qu'il 
«ut Thucydide pour Maître. » Les 
J, uns au(H le font mourir d'une 
^, façon , les autres d'une autre. 
-, Ce font , Je crois , ces contra- 
i, diétions qui ont déterminé Vol- 
„ fius , encore plus qu'un pafla- 
i, ge d'Hermogenc j à diftingticr 
j, deux Àntiphons , l'un de Rham- 
^, nus plus ancien que Thucydide » 
^, l'autre poftérieur. V. M. Ge- 
iloyn dans fa TradufHon du ju- 
jfcmcnt de Photius fur les dix Ora- 
teurs. Il nous tefte feize Oraifons 
d'Antiphon. M. Ladvocat n'en 
dit rien. Voyez Fabricius , Bibl. 
Grecq. Il y ^arle d'onze Anti- 
phons. 

APIEN (P««pi>0 Ohd dt lui 
m TrAÎtifitr les Ombres, Ce pté- 
tendu Traité fur lf$ Ombres eft 
Un Traité des Cadrans Solaires. 

ARCHIMEDEi llfitmi/phére 
. de verre dont lis cercles fmvoient 
les mouveihens de ceux du Ciel avec 
wie régularité admirahle. H ne fal- 
loit rien moins qu^une régularité 
admirable pour confervcr des cer- 
cles de verre en mouvement , car 
»*ils s'étoitfnt choqués ils n*au- 
tolcnt pai manqué de fe brifer. 
Athénée raporte dans fon Hv. 5. 
chap. 8 qu'Archîmede fit pour 

Sieron un Navire qui contenoit 
X écuries , huit tours , des falles 
â manger , plufieurs chambrei 
pavées d'agathe & de pierres çré- 
îîeufes , À6S réfervoirs , des jar- 
dins » des bains , un teitiple de 
Vénus , une bibliothèque , &c. il 
élut lire la defcription de ce Na- 
tire dans Athénée pour en avoir 
une juftc idée , c'eft-à-dire , pour 
n'en rien croire. Archimcdc i par 
Vinventîon de fes Machines , pro- 
tpngea long-tems , dit M. Ladvo- 

St , le fiege de Syraçuje contre 
arcellus. On et mime qu'il 
prouva le moyen de brûler les vaiÇ- 
[eaux de ce Général avec des mi- 

Îoirs ardens» Archimede étoit trop 
ioi^é d« Vaifliaw; d^ Ito cd-^ 
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lus pour jtouvolr téf l>râler aVëé 
fes Miroirs ardens « & M. Ladvo^ 
cat devoit aflurer fans héfiter que 
rhiftoire de ces Miroirs eft une 
fable & une erreur populaire. Voy; 
Brown i Eflai fur les Erreurs ?o- 
pulaires. M. l'Abbé Ladvocat tt- 

{>orte plufieurs autres traits fabu- 
eux qui n'ont pdiir fondement 
dans fon DiéHonnaire que des 
On dit. Je lui rends juftice , je fça! ' 
qu'il ne garatitit pas ces On dit ^ 
mais comme il écrit pour de jeu- 
nes gens , il doit fixer le degré de 
croyance dû aux faits qu'il rapor* 
te : il doit parler fans ambiguité; 
Quel parti prendra un jeune hom- 
me quand il aura lu dans l'Arti-^ 
de BELtsAlRE : On dit qu'en. 
561 ce grand homme ayant été ac^ 
tufl de conffirer contre Jufiimen i 
te Prince lui fit crever les yeux i 
mais d*autres difent quHl fut réta^ 
hli dans fes dignités ? M. Ladvo^ 
cat n'auroit-il pas thieux fait d'af- 
furer que Thiftoire de Bclîfaîré 
aveugle & demandant faumône; 
eft urie fable & une erreur popu* 
laîrc ? Voy; Browri dans l'Ouvra- 

Fc cité d-deflus. Autre dn dit , à 
Article' ESCHVJ^E , Poëte tragi- 
qui : On dit qu'il mourût à là 
campagne i un Aigle ayant pris fa 
tète chauve pour un rocher 6» ^ 
aydnt Jaiffé tomber une tortue g 
mais ce récit a l*air d'une fahltm 
M. LadvOcat pouvoit a/Turer que 
c'ett une pure fable & une ç rrcur 
populaire , car l'Aigle a la vue 
trop perçante pour le tromper fi 
lourdement. Voy. Brown. Autr^ 
i l'Article FABIUS MAXIMUS 
ïtULLIANUS : La famile des Fa-^ 
^iens entreprit d fes dépens laguer'^ 
re contre les Veiéns 6* 306 Fabiens: 
périrent dans cette guerre à 14 
Journée dé Cremera,,^ On dit qu*il 
n'en refla qu'un feul,.. Mais DenyS 
d^Halicamaffe traite de fable cette 
gfierre raportée par'Tue-Live, Mi 
ladvobat fe trompe ; ce n'eft poinf 
la («erre «portée par Tkc-Live| 



.. • . . . , V tïM 

t^eft VÔn dit que de iô6 PabUm iL confondre Tan avec Vmttt , J)UÎ^ 
n'en refia, qu'un Jeul ^ que Denys que c^eft le mêixle. 
^«UoiiVorno/To Vrai**» At» Aw*. Sr BERENICE OU CdUputirA jfill^^ 



d^HalicarnafTe traite de ùthic Se 
d*erreur populaire» V. firown. M. 
I^advocat. a donné un Article de 
Thomas JBrpwfi,> ni^is il ne parle 
ppiiit de fes Erreurs Populaires, 
v'eft pourtant , félon le P. Nice- 
ion 9 un Ouvrage, excellent. Il a. 
été traduit en François par TAb- 
bé $ouci\ay , & imprimé à JParis 



M. ladvocat a confondu. Callipat. 
tira avec Bérénice. *< Câllipatira 
,) &■ Bérénice étoient > dit Mi 
,. Bayle > deuK fceurs > fiUes du fa-*. 
,9 m^uz Athlète Piagofas. . 

BERENICE yfille de Cojtob^re J 
éfoiifaAriflobule, fils d*Hérode„»*A 
Elle fe remaria d un autre fils d*Hi-*. 
& à Amâerdam en 1733 en a voU^ ro4e» Point du tout ; elle ie remaria 
in-i 2 . . ^ Theudion, oncle d'Antipater fils 

ARtTE mère d'Ârifiigpe le Phi' d»Hérode. 

ifcè. Ariitippe je Philolbpbe EOSGAKS {Jacques) UalaiP' 
te grand Àriftippe* Arête n*é- . ftd*^cellens ouvrages f entr^amreg 
toit pas fa merè .mais fa fille. des •jie^res très^efiimées. C'eft Iq 
-^RSINOÉ. Une mariie d Pto^ contraire | les connoi^eurs clii- 



nient fort, peu ces Le^^'^s. ce II 
si n^'y a que du latip d^s les Jetn 
33 très de Bongars , prteureà nUdl 
dit Vigneul Marville , les leftrèa 
y> 4e Busbec font mieux remplies 
33) & beaucoup plus utiles. 



lomée, Philadelphe , une autre ivour 
Je de Magas,.,,,. Une troijieme 
fotur de la première (af femme de 
l^JimachMS, Cette troiiieme efi la 
même que la première. Elle époufa 
fucceilivement Lypn^bhus , Ptq- 
lomée Cerauiie à-PtoloméePhi- 
ladelghe. Vi Prideaûx. Ubbo Em- , . G 
mius^, &c. ÏÎ-. j:. - . 

' AUtUGELtE vjvoit à Athènes f^ AMLLVE^Kem des Volfquesl 
fous Adrien» Ç éioît de Éome , il V> Camille ne fut jamais Reina 
vécut à Rome & mourut vers le des Vçlfques. 
cômmence/neiK de >^àrc Aurde. CARACALLÀ , Emperew Ro^, 

• AXJTON ( Jean) Prieur de VAn- , Tnain..,.,. d fin arrivée d ^ome il 
gle , ordre Âe S^, Benoit...... mourut* fit mourir les Médecins^j^arci àu'ilt 

eh 1515. llétoit. Abb^ de T Angle n'^oient p^s abrégé ïavk aefim 
& non pas fîmple Prieur. L'An- Père. Ne s'jmagineroit-on pas quà 
g}e eft de POidre de S. AuguÇ- ' Cai:acalla fit mourir tous les Mé- 
tin & non pas de $. Benoit. Il- decins de flpme? Il n'y en fit pour-* ' 
mourut en 153^- S^ M* Ladvocàt tant mouîir aucun. Ce fut av<anc 
eut feulement jette les yeux fur de foi;tir d'Angleterre & immédia-», 
lé frpntifplce de la vie de Louis temeht après la mort de fon pere^ 
^11 qu'il cite» U eut évité plu-^ arrivée ^ Yorck queCaraçalia fie 
iïeurs fautes* tûçr «luelques ii^édecins qu'il n'ar^ 

vo^t pu corrompre. 
d CASSiuS LONGINUS \ Vwê. 

. . . dgs plus grands hommes de fin 

BARBÂRO {Daniel ) Savant fiecle 6* Pundes meurtriers de Ju* 
Patriarche d'Aauilée, Il ne IfsCéfir.»** Oefiluiâqmondonmà 
ra jamais été, mais l^ulement Co- Véhge de dernier des Romains^ 
adjuteur. IL né faut pas le confin^ » Cet éloge , dit M. Bayle, apr^a 
£re avec Daniel Barbaro oui pu*- » Plutatque, fut doiméà Ca£^ua. 
hïia. des Commentaires fur Porpty^l. » parfoàlcamarade Brutus iorf- 
rh II faut pourtant abfoliunent » que U Houvdle de fa mort lâl 
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i» Jiit àpoh^* fenitHs Àoitintér- 
telIK à loutr ainfi fon complice ; 
il lui revenoic une bonne pan de 
la louange. M. l*Abbé Ladvocac 
àl'AnicIe de ce BRUTUS, ( Mar- 
€us Jutihts ) dit qu'ii itok Ubhai t 
vertueux ; excellent ùrfltewr 6^ 
grjjut Phihfcfhe. Je fçais que Ci-^ 
ceron & plusieurs autres Romains 
ont Êdt paflèr ^utus pour ter- 
tuiux » mais )e m*en raporte plus 
irolontiers à Dion Caflius. ce Cet 
3> Hiftorienfdit M. Bayle , obfer- 
3> ve deux ctolef. i*^. Qu'une fu* 
^, reur de Scélérat s'empara de 
^ quelques-uns qui portoient envf e 
» à Jules Céfar âslespoufTaà le 
a» tuer tnjuAenlenti a^. Ou'encô- 
39 re qu'ils alléguaient le beau 
» prétexte de rétablir la liberté » 
33 leur adiOn ftit téellêmem im- 
9> pie 8l replongea dantf lès fédi- 
9> lions un £tat <|ui commençoit 
sy à goûter les avantagea d^une 
d> bonne admimftratiott. M.Cre- 
vier dans le quatorzième volume 
de ta continuation de THiftoire 
Romaine , par M. RolUn , décide 
l«rt bien que Tadibn de Brutus 
Bc de Caffius fut illégicime; mais^ 
dédde-t-il auffi bien que Céfar 
ëtoit àigtie de mort ? Je trouve 
dans et fait y éit'^lpsLge4Ç>Oideux 
maefiions toutes dijfirentes , l'une 
ifi de fçavoir fi Oifar méritoit U 
9f»rt 9 Vautre fi ceux qui la lui 
«m fait fougrhr en aroiem le droit t 
Par rafort a Upremiere , je ne vois 
nulle diffiadti > & il met en mar- 
^ : Or ne veut vas douter ju*il 
r Céfar ) ne fit digne de irbru Non 
ieulement j*en doute» mais )en*eh 
crois Heh. Ifl me paroit que M. 
Crevier a fuivi PAnglois Midleton 
dkns fin Vie ^e Clcefon ; f aime- 
f 6iB miette qu^il eut fuivi TAn- 
«lois Prideaux dans fort Hifieire 
dis Jui&. ce Céfar , dit M. Pri- 
9) deaux , (ut aiTafliné dans le Se- 
9) nat. Ce fut une aâion des pln^ 
» noires fit des plus lâches, d*au' 
^ tant l^ ^c les pcinc^aïuc 



» aacurs a? oUm les defiâeVei| 
» obligations à CéCar. Cependant' 
» on la fit paflèr pour une aâioit 
y> Tiéroïque qui avoir délivré lé' 
» pays d'un Tyran, & il y a en- 
31 core des gens aujourd'hui qui 
>< les en louent ; mais la Juftice 
» Divine s>ft déclarée viiiblement . 
33 contrç ces éloges, car elle pour^ 
«» fuivit par une jufte & remar- 
33 quable vengeance tous ceux qui 
w y avaient trempé & les fit toui 
9» périr peu de tems après de 
33 mort violente , & quelques-uns 
3» par leurs proprei* mains. 

^ CELTES ( Conrad ) Poëte /tf- 

tîn a conaofî un "Poème fur Ici 

mœurs des Allemands , 6* un aif 
tre fur les Coutumes & lafimatioa 
de Nuremberg» M. Ladvocat fe' 
trompe , car l^uvragé fur la Situai 
tion de Nuremberg n'eft point un ■ 
Poëme. Quoique Celtes tut Poète 
il a beaucoup écrit en profe. Cet^ 
Anide eft fort fupetficiel. Od 
peut confulter le tome feizieme 
du Père Nicéroh. 

CHAMMELAI ( U Yfameufi 
ÂSrice de la Cornée rrançoijem 
Il fàlloit écrire Champmciléi 
Cet Article n'eft point à fa place* 
Marie Definares* , i^ée à Rouen , ' 
époufa Charles Ch^unpmeflé , âc 
mourut en 1698 âgée de 57 ans^ 
V. HifL du théâtre Franc, par Mfi 
Partit , Tome 14. 

ClTANTEXrERI^E (i'Heaupit^ 
le , Abbé de ) Poëte François, li 
parott que M. Ladvocat connoitî 
peu cet EcrivaiïTr U s'apelloit 
Louis le Bourgeois. Il étoit du 
Dioceie de^ouances, & il eft mort 
Doyen die TEglife d*Avranche»* 
en 1680. Il £illoitdonc le placer 
fous le nom de Bourgeois. M. 
Ladvocat. voudroît-U être placé 
dans un Dictionnaire Hiftor. fou« 
le nom de Chantemerle fi on lui 
donnoit cette Abbaye ^ 

CHILDEBERT III Jils de Tfdepf 
rîl ^ de Cîovîs Ul Chîldeberc 
n^avoit pai deux pçie» i il éiok 
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ftls^ deThierril & père de Clovis. ^;alt-il qu^elle étoit ch9fte&vei 
III. Le refte de rArridc çfk peu tueufe^ 

exaa. ÇRASSUS PApUAKUS on 

CHRISTOPHORSON ( Jean ) ÇR ASSO. Savam Religieux Fran^ 

Savant Evêque de Chichefier, Il cifcain, U ne s'apelloic ni CrafTus 

écozt habile dans les langues 6* a lU Ci^aiTo, mais GtaiTus ou de GraC- 

traduit de Grée en latin Flubn , '^- -**-'= ^ oj^-îjc r ^^ 

Eufebe , Socrate , Thcodoret l tfc» 
Cet éloge ne nous fera pas pren- 
dre Chriftophorfon pour un bon 
Traduâeur. ce Son flyleeft rempli 
V. de barbarifmes i il eft trop long 
ù> 8c compoféde divers lambeaux 
M fort mal coufus, il brouille & 
oa pervertit les périodes en vou- 
oy lant les remplir 4e mots & 
V. dVxpceinons qui incoi^unodent 
3> d*ailleurs le fens de fes auteurs^ 
U il coupe & traivche le Cens à fa 
3> mode en joignant ce qui eft fié- 
3> paré dans fes originaux & dé 



ûs , ainfî on a ei^opié iot\ nom ,_ 
& cet Article dft fort mal placé. 
Voyez l'Apparat de Poflcvin & 
la Biblioth^ij. Napoletana de Top-* 
pi. 

CYBELE. Tous fes Prêtres 
étaient Eimuntfs. ^ s'en &Uoic 
aiÔùrément plus de la moitié > cac 
Quelquesruns feulement fe ren- 
Qoient Eunuques.. V. Mém* de 
TAcad. des Infcript. 
CYLABARE, Koi d'4rgqSifuc* 
eedaàfonpere Stenelus & réwm 
var.fucceffion les trois parties de 
(te Royaitmè qtd avoif eti partagé 



9> funiflant ce ç^ui y eft pint...... en trois Souverainetés vjers 13 xa.. 

•n II ne favoit'pas la critique & Je fais grâce à TEpoque de 131» 
M n'avoir qu'une teinture fort 
an légère des Antiquités Romai< 



V nés. C'eft ce qui l'a fait man« 
9> querL dans la plupart des noms 
99 des chacges civiles & militai- 
» res , & qui l'a fouvent empè* 
35 ché de prendre le véritable fens 
»> de fes auteurs. V. M^ BaiHet 



popr en venti au fait principal. 
Ce Mabare eft un Roi ipiaginai* 
le. Il eft v^i oue Paufanias die 
que CylarabiSy nls dç St^nelus rér 
gna aprè& fon père ; niais peu aprè# 
il détruit lui-même ce qu'il yenoic 
d'avancer , car il alTure comme 
tous les autfes biftoriens.. que ce 



4ans fes Jugemens des Savans.^ fut Gelanor ^ fils de Stenelus^ qui 
|1 y rapor^e le jugement qu'ont lui fuccéda & que ce' Gelanor fut 
porté M. de Valois, Huet,Hot- chaiTé du trône par l'Egyptien Da- 
Mnger , le P. Halloix, &c. fîir naus. M. Ladvocat au mot DA- 
Çhriftophorfon. MAUS dit qu'il fonda le Royaur 

CORIOLAK Les Romaîn^^ me d'Argos vers 1476. Il fe troio- 

ileverent un Teirq^le dans U. lieu pe ; il n(^ie fonda pasL,ils'en em<* 
ou il avoit été mis à mort. Point para. Il avoue lui-même qu'Inà- 
au tout. Les; Romains élevèrent <hus fut le premier Roi des Ar- 
yn Temple à la Fortuçe féminine g>ens.^ Voyez foa Article INA-. 
4ans le lieu ou les Dames avoient " 

triomphé de Coriolan à 4 milles 
de Rome, ta ville d^Antium , oh 
Coriolan fût tué , apartenbi^ aux 
Volfques* Les Romains n'a voient 
pas droit d'y élever un Temple. 

CORNELIE (Maximillé) Chaf" 
te 6* vertueufi veflale que Damitien 
fit enterrer toute vive. Suétone af- 
(ure qu'elle avoit été convaincue 



CHUS , & ce que f en ai dit page 
X3« Ce que M: Ladvocat devoir 
cllré, c'cft oue Danaus fut leprc^ 
mier Rot d^rgos de U race de»> 
Danaïdes > comme Gelanor fut le 
deriûer des Inachides. « Danau^ 
»> Egyptien , dit ^. BoiTuet dan» 
,, fon Hift. Univ. fe fait Rcû d'Ar- 
ff gos & dépo/Iède les anciens 
„ Rois venus d'Inachus.M. Lad- 
^^iiue'fte. Coii^i\:nc M^ ^dvoc^t YQjqac <lic dans TArticle de Cyià- 




Lup que ce Prince ùa(U mort fans les écrits de Tertullien • page 84 
' ' "^ • " " " " ' ei>corc riîîft. Lût. 

Lat. de Fabrl- 

» 

tare eft un ftoi" chimérique. &c- CYPSELE Uh autre O/p^ 

lanor, Sucçelïèûr de Steneius,fut file régna après Fériandre. Noni 

éépottédé pVr Danaus & non par èc fut Pfammit^clms qui régna 

la familte de Pclops , qui ne régna après Péfiandce. 

à. Argos qu^après pluQeurs Rois 

iDahaidet. " ' ^ 

vas confondre affc tf. ^yprien yx AVENANT, (Quirles ) itoît 
lEviqùe de Carthage ^ quoiqu'il dit Xj fils ajné de Jean D avenant ^ 



CYPRIEN f S, ) quHl ne faut 
pas confondre axtc S» Ç/prieti 

que de Carth^e f quoiqu'il 

vécu à'peu'près dans le mime tems; dont U efi parlé dans l* Article 

éfiAutew d*un Foëme fur la Ré- précédent. Ceft de Guaiaume & 

furre^iondes morts ; Ad Feliçem non de Jean Dave'nant dont M".* 



de Refurre$iione mortuorum. Ce 
Poè'mefe trouve d la fuke dès (hu- 
îtres de Tertullien. i®. Il eft vrai 
que ce Poiime fe trouvé à Ta fui- 
te des œuvres de Tertullien , mais 
il eft intitulé ;'Dc Judicio Vomi- 
ni. a® Le S.'Cypnen dont M, ta^d- 
tocat donne ici un Article com- 
me différent de faintGyorien deCar- 
thage , n'a jamiais «nné. Les PP. 
îitarîene & Durand , cités par M, 



Ladvocat à parlé dans fon Ar- 
ticle précédent. Il eft bien vrai 
que rArticle de Jean devroit fui- 
vr^e t & non pas précéder celui 
de Guillaume ; celui de Charles 
devroit êq;^e le premier , & il fe 
prouve le dernier. M. Ladvocat 
donne âflez inutilement les Titres 
de pluiîeurs ouvrages de cet Au- 
teur ; en vbicï un qui n'eft pas 
fbrt clair , quoique tiré de M. 



I.advocat , ne l'ont mis au inon- Chauffepié: Ejpiyar les voies par 

de que pour fuftifier lé Manu&rit lefquelles on peut vraifemblahU"^ 

Hu Poëme de Refurre6fione , qui ment faire gagner, un peuple dans 

porte le nom de faint Cy|>riénî" ils la balance di^ X^mmerce, 
bnt bien vuqVil n'y a pas moyen DAVlTYf Fierré ) . . ., On « 

<ae Tattrlbuer à TÉvêque de Car- de lui un Ouvrage en tfVo/. in- 

tliage ; ils ont donc inventé un aii- filio intitulé : Le monde, M. Lad- 

tre Saint Cypricn à. pe^i-près con- vocat fe ttoinpé. Davity n'a don- 



tbnpor^in ',' doive on n'a jamais 
cnten4^ parler. èuiVant ce fyftê- 
Ihe on créera de nouveaux 'Saints 
Athanafes ,' de *noii veaux Saints 
Jeromes , de nouveaux Saints Aut 



né qu'un volume intitulé : Le^ 
Etats & Empires du monde en 
1625, mais'^ratiçois de Rai^chin 
& Etienne de Rocoles ont telle- 
ment amplifié cet ouvrage auquel" 



guftinS pour les charger des ou- ils ont donné pour titre ^Lemon-^^ 

Vrages teconnus pour n'êçfe ni dé , qu'ils en ont formé "fix gros 

des anciens" Peçes dont ils ont & mauvais volumes. L'Edition dç 

porté le nom jufqii'à prjîfent , r^ davity en un feul volume eft la 

d'aucun écrivain connu. Nous meilleure. "V. Nféthodc pour l'Hifr^ 

ne fomines point îcî dans le cas J tolre , par M, Lenglet du Frefnoy, 

Suifqu'ôn fyaU que Verecundus ^ DEMET<LIUS SOTER Son 

lyêque de Joncques en Afrique ,' père ayant été enaoifonné du^ 

dans le fixieme «ede, eft Auteur rant fin dbfence , Antibchus Epi- 

du Poi?me de RefirreêRone. Ceà phanes fonflere, puis fin fils An-: 

ce que M^. AHix a prouvé dans fa tiochui Eupator ufurperent le Trâ* 

^çro^çio^ latlf^c fur U ?iç & ne. AnijocU|pi« Epiphj«içs^^^é;o^i 
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fias firere , mais oncle de Démé^ 
trius Socer ; Antiochus Eupator 
n'ëtoitpas fonfilSyinais foncoufin. 
■* DOUCIN. ( Louis ) Cet Arti- 
cle dénué de da^és ejfk inutile com- 
me beaucoup d^aiitres. M. Lad- 
▼ocat dévoie dire au moins <^ue 
Louis Doudn, né à Vemon , n\ou- 
rut à Orléans le ai Septemb. 1716. 
•Il étoit aifé de donner Tannée 
de la mort de pluflçurs autres Ecri- 
vains auffi bien que leurs noms de 
Baptême. Baiidori , mal nommé 
BODORI dans le Diftionnaire de 
M. Ladvocat , s'apelloit Joféph. 
II mourut à Paris le 4 May 1749. 
COMTE ,( le F ère ) s'apeUoit 
Louis. Il mourut à Bordjpaux fa 
patrie en 1719. DÀGÔUMER 
s^apcUoit Guillaume. Il étoit né 



( ^i X 



ÏRASTE ( Thonm) eél. «A 
decin 9 naauit do^ le Marqmfat 
de Bade-Ùonrlack' C'eft une er- 
reur, n naquit à Bade en SuiiTç* 
V. de Thou , Teiflicr , &c. 

lERBLAND. (S. ) Voyef HER- 
MELAND. Comment le Voir puif- 
q|Lie M. Ladvocat Ta oublié ^ Il 
a renvoyé de mômç de FERUS k 
SAUVAGE, & on ne trouve point 
ce Sauvage. J^ai déjà dit qu^oii 
trouvera Férus dans le Dittion* 
x\aire de Bayle. On trouvera faine 
Erbland Abbé d^Aindre en Bre-f 
tâgne , dans les Vies des Saints 
de M. Bailler au a 5 de Mars. On 
dit dans le Moreri de 1759» 
qu*AINDRE efi le nom itimelJlB 
qui étoit autrefois dans la mer de 
Bretagne , trois lieues au-deffout 



au Pontaudemer , & ifc mourut delaVillede Nantes y à l'ernbou-^ 
ai Courbevoie près Paris au mois chure de là Loire. L'iHe d*Ain- 
d'Avril 1745. On en parle dans dre n^étoit certainement pas dans 



îe Roman de Gilblas de Santîl- 
lane fous le nom de GuiUiotner. 
Le Père Lallemant , auquel M. 
Ladvocat attribue mal-à-propps, 
^ne Paraphrafe des Pfeaumes en 
vers François, dansl^Anicle, LAL- 
LEMANT ( Louii ; s'apelldit Phf- 
Ifppe. Il étoit né à faint Valéry 
fur Somme , & il mourut à Paris 
le ii^d'Août 1748. i ■ 

• DRUSILLE , fille d'Agrhpa»,.. 
Félix Gouverneur de Judie , ognt 

de Npoufer Ifrufille y con^ 

fentit.,. Elle en eut un fils nommé 



la mer de Bretagne. Cétoit une 
I<le de la Loire environ à iclieuef, 
de fon embouchure. Moreri la pla* 
ce très-mal danslamer^,..â l^em^ 
bouchure de la Loire, V. Notiti^ 
ôalliarum de Valois au mot An- 
trum» 

ERYTROPHILE (Rvpert) Sa-, 
vdJH Théolog. Luther, i^. Il fàl- 
loit écrire Erytropile. a*'. Il étoic 
Calvinifte & non pas Luthérien. 
V. Le Long Bib. Sacr. 
• ÏSTIÉNNE i Henri) cél. Im- 
primeur mourut à Lyon laiff 



-.^.'ippa^ qui périt avec elle dans jànt fiufieurs enfans , entr"* autres 
tts flammes du Mont-Vefuife, M^ unt fille qu'If aac ?aul Cafauhon 
Ladvocat (e trompe , Drufille ne ^J^oufa^ Il n^y a jaipais eu d'Ifaac 



périt point dans les flammes du 
Mont-VefuVe avec fon fils Agrip- 
pa , mais Agrippa y périt avec ùl 
ftmme. V. Jofeph. Tilkinoiit , ^ç. 

E 



Paul Cafaubon. Florence Eftien- 
nç époufa le célèbre Cafaubon 
qui n^avoit point d^autre nom que 
celui dlfaac. Rien nVft plu^ 
propre à mettre de la cohfufîon 
& faire mécônnottre ceux dont 
on parle que de leur donner des 
noms qu'ils n'avoient^point. 
EUTROPE Auteur Latin.... Om 



ESOCnfiit enlevé dans le Pa- 
radis Terrefire. ce Les plus fa- 
» vans & * 
V res n'ont 

n déterminer en quel lieu Euççb ^i^s éx^ÎH douce e$ Icx^* 
^ a été tranfport^, ' ' *' - • 



les plus exaéls des Pe- doute quHl aitfété Chrétien. Lam-^. 
t ofé , dit le P. Calmet , becius à prouvé quMl ne Ta ja*^ 



j. 



■*'-»-^., 



GENDRE ( Loms U y U mou- 
rut le premier Fev, 1753 d 78 
41U. il n'en ^yoit que 74 & quel* 
ques jours , car il naquit le i» 
janv. 1659. M. Ladvocat dit que 
ion Hiftoiré de France eft en 7 
vol. in-i», elle eft en 8. 
GLAPHYRA , petite fille rff ...... 

iofeph dit qu'elle fe remflria avec 
Juha Roi de Lybie , mais cela n'efi 
pas certain. Non , car M, Bayle a 
prouvé que cela eft trèsrfaux. 

GRANDIER. On peut voir ce 
^ui concerne Grandier dans le Lir 
pre intitulé : Les Diables de Lour 
dun par S. Aubin Calvinifie^ Ce 
Calvmifte ne s'apeUoit point S. 
Aubin I mais /implemet^t Aubin. 

H 

'éj ARPALICE , la phs belle 
XJ. fille d'Argos. On trouye 
^ns cet Article une Hiftoiré que 
if. TAbbé Banîer a cru devoir 
faire, ce Je dois , dit-il » tirer le ri-. 
». deau fur ces fo];tes d^infamies. 
Pourquoi M. Ladvocf f nVt-il pas 
imité \r. Banicr ? 
HERCULE. // eut en imejeùle 




. _ , qui 

ble. J*ajoute que c*eft un cont^ 
indécent dans i'ouvrage . qu'un 
Doàeur de Sorbonne dit avoir 
cQmpofé dans l*uniqMt defftin d$ 
donner aux jeunes gem qui le ccn,r 
fiiltent fouvent une idée fufte de 
iHiftoîre^delaLiuéraatre. Etoit- 
il fort néceilàire que M. Ladvocat 
aprît à ces jeunes g^ns au mot NI- 
KON Lendos , que cette fiUe/d- 

meufe parfis galanteries, fim 

fr carrière amoureufepar fin aven^ 
ture avec L^G, nouvellementfini 
des Jéfuitts} Si cette anecdote n'eft 
pas éuile , elle eft au moins fcan- 
^eufç. Ninon Lencloi^ ne mé- 



ritoic pai un Article dans leDio^ 
tioni\aire de M. Ladvocat , & L. 
G. méritoit que M. Ladvocat nW 
parlât pas à TArticle de Ninoi^, 
Lenclos , puifqu*il en vouloit 
^riner un, 

HILDE3ERT DE LAVARDIN,^ 
Si M. Ladvocat entend qu'HUde-. 
bert étoii de riUuftre Fainille de 
Lavardin , il ie trompe. Lavardin 
nVtoit pas ^i\ nom de famille » 
mais le nom' du lieu de fa naif- 
fance. V. Baluze , Préface du fep^. 
tiemë vol. des Mifiellanea, Bay-^ 
le Art. HILDEBERT , &c. // fuc 
trc^nsféré d V^vêché de Tours e^ 
^ 1 1 1 1^. Ce fbt ceçtainçment en 1 1 2 5, 
Le P. Beaugendre adonné au pu-^ 
blic fis, ouvrages . i Vexception do 
trois pièces que M. Balufe publut 
en X71J dans le fiptieme vol, de. 
fis Mifeellanea, M. Ladvocat n'a 
pas examiné ces trois pièces , caç. 
il aucoit vu qu'il n'y en a quç 
deux d^Hiklebert Evêque du Mans» 
La troifieme eft une Charte de 
donation au Mohaftere de Mai? 
mouftier , par un Hildebert & Her- 
/inde fa femme , que M. Baluze. 
cçoit être le Père & la Mcrq dç. 
TEvêque du Mans , cette dona- 
tion étant faite du confentemcnç. 
de leurs enfers Hildebert , Salor.' 

JOGASTE j^ mère d'CÊ^ 
dipe qu'elle époufa dans la fia- 
te fins le connoitre. Elle eri eut 
Pi^linice 6' Eteocle y, -qui fi tuèrent, 
l'vp. Vautre dans une bataille pour 
la fuccejfion au Trône. Jocaju ea. 
eut tant de chagrin qu'elle fi doiir 
na la mort de défifpoir, « Rien 
,^ n>ft pluit contre la vérité de. 
„.rHiftoire, ditM. Bafnagedana^ 
yy ISçs Ouy. des Sav. Fev. 1693 , 
,5, car Jocafte finit fes jours pénér. 
„ trée de regret de fe trouver. 
9y la femme de fon propre fils, 
i^ Ocdip^ au déCe^poii^. de (je t^'u\ 
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%^ ver criminel d*im 
„ 'premier chef > fc creva le> 
„ yeux & fuivit Jocafte de bien 
„ près , aiiifî la querelle d*£teo^ 
», cle éc Polynice ne hâta point 
», leur mort. M* Ladvocac a co- 



inoefte aa tagus i Jk, c*eft JuitcmèÂt cet cAi 
droit défêâueux dont les Con« 
tinuateurs 4e Moreri fe font faifis* 
M; Ladvocat les a copiés. J*au4 
rois dû mettre cet Article dani 
la Claffe des fautes fuf la Chro4 



|fié ici les Didiotlnaires comme nologie ^ il hVn écoit plus temâ 

à l'Article OEDIPE , oU îl dit î lorfque je Tai écrit: Cette répons 

EuocLes 6* FoLynices fi cUehret fe doit s'étendre à d'autres Arti^ 

éht(; les Grecs étoknt nés du jfiâ* des. 

riage incefiueuxtrOeiife ù^dejo^ JUPITER // eut Bacekui 

èafie auffi':hien qj^Aimgone & IP' de Semeli , Pallas de Thniu 

G'eft dit M. l'Abbé Ge* PaUaé étoit fille dt Métis & noi| 



mené. 

5, doyn ce que les Scholiaftes ont 
,» débité i 8c ils ont pour eux tous 
», les Diâionnairfes j mais ce ne 
^, feroit pas la première fois quMll 
if fe feroient trompés avec de tel» 
), guides qu'on ne doit pas met- 
It tre en parallèle avec Paufanias 
», qui aiiute que Jocafte n'eut 
ï, point d'enfans d'Oedipe;Home- 
», re eftfongarand, C'eftd'Euri^ 
», ganée,fille de Periphas,qu'Oedi' 
pe eut quatre enfans* Telle eft la 



pas de Thetis, 



LAVAUR (GuiliMmde).^ 
On a di lui : Cbnférence dé 
la Fable avec VHifioire Sainttà 
OvKtrogt efiuiU, Au contraire '$ 
on en fait peu de cas. Ceft us 
fyfUmefur la Fable , tiré de Ift 
Démonftration Evangélique Am 
M. Huet , Ouvrage plus érudis ^uâ 



véritable Hiftoire d'Oedipe , défi- foUie ^ fuivaiit M. Ladvocat ; maié 



girée parles Poètes Tragiques. V* 
ém. de l'Acad. des Infcript. & 
IvCythologie de M. l'Abbé Barder. 

JÙKHAHDESfitt Secrétaire des 
Hois Goths I puis Evêque de Ra* 
pennes. Jomandes ri'a jamais été 
Ëvêque de Ravenne^ Voyez les 
fiotes de Sandius fur les Hiflo^ 
tiens Latins de Voflius. 

ISIDORE de Ghardx i Auteur 
Crée du tems de Ftolomée Lagus , 
^ers 300 avant J. C a^conipoJiidU 
vers Traités. M. Ladvocat après 
Moreri , tombe ici dati^ un Ana« 
chronifme de plus de 300 ans » 
4îar liidotedeCharax écrivoit aprè» 



s'il eftime fi peu la fource i com^ 
ment peut-il eftimer le Ruifièau f 
», Le Syftême de ceux qui rapor<« 
„ tent toutes les' Fables à l'I^ 
jf cHturel Sainte , eft certainemei^ 
„ &UX lorfqu'il eft pris dans £â 
„ généralité. Voyez ce que pcn* 
fc M. PAbbé Banier de M. Huei 
& de Mi de Lavaur iiur cela , Liv« 
premier' de fa Myth» cb. pro^ 
mier. 

LESSEVILLÈ. R pu le we^ 
mier qui fit aller l*Unherfité 
en caroSt , au lieu qu^auparavanê^ 
ilU allok toujours âpied. M. Lad^' 
vocat copie Bayle , mais M. l'Ab^ 



l'an, 3 j de J. C. puifqu'il fait men^- bé joly aflure que Bayle rie (çaA 



tion d*un événement de cette an-^ 
née. On en peut voit les preuves 
dans la Bibliothèque Grecque , de- 
Fabricius liv. 4 ch. s , & dans le 
Traité ide Fhilologiâ , cfc. 1 1 de 
Volfius , mais piar malheur ce mê- 
me Vofiîus dans fes Hiftoriens gen^5,QutfiigTà&c]kJéattnespvi£à 
^ttcs , a placé mal-à-propos Ifi- qu'il s''apelleit GuiHatune^ 
4ofe de Charax fbus Ptolomée LVtiLK {Raymni)na^dan^ 



voit pas ce qu'il voulott dire. J» 
ne fçais pas moi-mâme fi W* 
niverijté va en Cardin ou à 
pied. - 

LITLE fitt fitrmominé Omltau^ 
me de Neuhrigé^ Joannei NeiirU-^ 



mià 



WÊim 
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tyU de Majorque en X115 ♦ AffM dire fur Gillonc 'ic Borfate t cii 
0tofnmi à coufs de pierres dans U Gelcnis cft un nom tiré du Grec 
MauritAnie en 13 ij â 80 ans. Ce que Macrinavoit donné à Gillo-^ 



Calcul D^eft pas bon » car Lulle 
auroit eu 90 ans. U ne naquic 
pas en j%%^ » mais -en ii^ô. Si 
Raymond Lulle fiic aflbmmé à 
coups de piètres dans la Mauri- 
tanie , il n*y mourut pas ; il ex- 
pira , dit-on , à la vue de Major- 
que d^s le vaillèau Génois qui 
k ramenoit ; mais on a débité 
bien des fables fur les dernières 
années de Raymond Lulle. Le P. 
Rapin aflure qur fa Logique co- 
piée d'un Philofophe Arabe n'eft 
qu*ua îarfOA extravagant ci. pro-> 
•» pre à endbaraflèr TAmec^rift 
I» quand il viendra au monde , 
a» à ce que s^étoic imaginé ce 
m Ptnlofopbeé 

LYÇOSTENES; On a de lui 
ie mulieritus frmclari diSlis & 
fa&is. Ce Latin n^eft pas confiuu 
^ fiOloit dire > de Mu/ieruR, à^c. 

M 

MACHAON j célèbre Médec'm 
fiU d*Efculape 6* Père dp. 
^odalire. Machaon étoit certain 
nement frère & non pas père de 
Podalire » puifque Podalire Àoi( 
fils d'Efculape comme Machaon. 

MACRIN (Salomon ou Sal- 
mon )VTh le nom de Macrin , parce 
que François I lui donnais fov»tnt 
te nom en riant à caufe de fm est' 

irême maigreur, te II n»eft pas ______ ^ 

M vrai , dit M. de la Monnoye Çr judicieufesfur le^NoupêauTef^ 
» dans fes Notes fur les Jugemens tament dit fur ces mots Apparuk 
as de BaiUet , que ce foît Fran- prima Maria Magdalena : Priitr 
n çois I qui ait donné en riant tamen matrifua quod omiaitur ah 
« le nom de Macrin à Jean Sal- Evangeliftis tanquam non neceffe 
•(. mon. On peut voir fur i^Ja notandum, Janfénius d'Ypres .- Jtp^ 
les preuves de M. de la Mon- paruit primé Mariœ Magdalenœ^ 
noyé dans le quatrième toi^ein- nempe inter Difcipuîos Domini &• v 
4®. des Jugemens de Baillet. il apparitione ad veritatem^refurrec" 
mourut en 1555. M. Ladvocat fe twnis perfuadendam ordmatâ ^ ità 
trompe, M mourut en 1Ç57. On ut nïtàl vêtent hac verha qmn an- 
^ de /«!•••.*• Un Poème furGelo- teâ apparuerit heatiSinue mairi Cua» 
iM ds Borfate fa femmç, uMoit Les plus céicbrcf Ànnaliôcs de 

TEglif* 



ne» parce qu'elle avoit toujour» 
Tair riant* On ne joint jamais à 
ces fortes de noiqs donnés par 
les Portes à leurs femmes ou ma!- 
treilès les noms de Famille. Il fe-. 
roit ridicule aufii de joindre les 
noms de Famille aux noms de Ber« 
gers pris par les Académicieni^ 
Arcades , &c. 
,MAGD£L£N£ ( Sainte Ma- 
rie )...... Ar la première verjonnt 

à £ui 7.C. avpamt après fa Kéjùr- 
reàion» C'eft ce que nous no 
croyons ni vous ni moi , Mon-« 
fieur f vous croycs Si moi auûi 
avec fâint Ambtoife , faint 
Anfelmc ,, TAbbé Rupert 8c 
plufieurs autres faints Pères , 
que J. G. apparut à la fainte Vier-* 
ge avant toute aut« perfonne. 
Ces mots du ch. 16 de Uint Marc 
JÊpparuït prima Mariée MagdaU'* 
nœ ne fignifient point que iainte 
Magdelene/ii£/tf première perjbnné 
dqui /. C tzpparur. Ils fignifient^ 
que J. C. apparut à Magdelene 
auffi-tôt qu'elle fut d^ retour ad 
Sépulchre. C'eft ainfi que M. du 
Hamel premier Secrétaire de VA- 
cadémie des Sciences de Paris , 6» 
Vun des plus Savans hommes da 
fon fiecle , lelon M. Ladvocat , 
explique le. primé de faint Marc* 
Holden célèbre Doreur de Sor-* 
bonne qui a Élit félon M.^ Lad« 
vocat des notes marginales courtet 



i 



['6 ) 

Ï^Èyifc, Torhiel, Salîân , Baro- II naquît à Utrechr. ÎÀcutfius fe 



tiius , Sponde » &c.Les plus célè- 
bres Commentateurs , Cornélius à 
Liipide , Janfenius de Gand , Ma^ 
îdonat , Tirin , Calmet , &c. Les 
|îlus célèbres Critiques , M. Thiers 
nans fes Obfervations fur le Bré- 
vùîre de Cluny , le Père Pezron 
dani fon Hittoire Evangélique,&c; 
pt'tifent autrement que M. Lad- 



dit lui-même, & M. de Salleni 
gif e l'a prouvé contre Moreri. C'eft 
pourtant Moreri queM.Ladvocat 
copie. 

MILON ( Titus Antonius) Il né 

s'apelloit pas Tiruj AntonhiSy maii 

Titus Armius, 

MOSCHOPULUS { Emmanuel i 

Nom de deux Ecrivains Grecs,., .»m 



votât. Ils difeht que la fainte Le fécond compofa un Lexicon grec 
Vierge fut la première perfonne €>• un Ouvrage intitulé :*Leçoni 



àjqui J. e. appa'rut j& c*ëft , félon 
Jîf ufieurs dVntr'eux , une tradition 
icçue de tout le monde. 
f MAGON , autre Capitaine des 

dinhagiju}is // étoit père d*A- 

>niicar 6» d*AfirubaL Poiht du 
tout : ce Magop n*étoit que le 
grand -père d*Amllcar & d'Af- 
drubal , 4ui avoient pour père un 
Annibal aufli obfcur que fon petit- 
iîls, le Grand Annibal , fut illuftre. 
MERULA ( George ) célèbre 
écrivain du quinzième fiecle , s*ac' 
mih une grande réputation entre les 
Savons de fin temsparfis leçons 

^ fes ouvrages On adeluiun 

grand nombre d*ouvrages i lesprin^ 
ciptîuxfont l*Hiftoire des Vicom^ 
ses de Milan , in-folio , 6^. Au lieii 



Attiques. M. Ladvocat panage id 
un feul & même ouvrage en deux* 
Le Recueil de mots Attiques » 
Ecloga DiSlionum Atticarum , cft 
la même chofe que ït Lezicon* 
;, Ce Recueil de mots Attiques , 
„ eft cequeBaillet apellele Lexi- 
„ con de Mofchopulus , qu'il ne 
„ faut pas sMmaginer être un groâ 
„ volume puifqu'il confifteen uit 
„ petit recueil de mots Attiques , 
„ imprimé originairement à la fui* 
i, te de Phrynichus. M. de U 
Monnoie , notes fur les Jugement 
de Bailler. V. encore Fabricius Bib; 
Grec. 

MOTHE ( Antoine Houdard dà 
la) Il fallait écrire la Motte ^ 
c*èft ainfi que Tauteur lui-mêmç 



<3es éloges que XL rÀbbé Ladvocat écrivoit fon nom & non pas Ict 
prodigue ordinairement, au corn- Mothe, Cet Article eft trop lon^ 



mencement de chaque Article , il 
auroit mieux fait, fe me femble» 
de porter foii jugémeiK fur, cha- 
que ouvrage en particulier. On 
tft difpofé ^ regarder comme ex- 
cellent tout ce qui vient d'un ce' 
hhre Ecrivain qui s^ acquit une 
^ande réputation entre les Savans 



ainfi que ceux de. FONTENEL- 
LE, LEIBNITZi LOCKE» 
MONTESQUIEU , ^TOLFF; & 
M. Ladvocat qui donne le dénom- 
brement de toutes les pièces d^ 
théâtre bonnes & mauvaifcs dé 
la Motte ; n'a point nonuné tou- 
tes les pièces du Grand torncillè 



de fon tems , & c'eft en quoi on dont l'Article eft quatte fois plu^ 
Ïè trompera ici fur l'Hiftoire des court que celui de Racinci 



N 



trompera 
Vicomtes de Milan., ce George 
sj Mejrula entreprit > dît le P. Ra- 
ï> pin, par ordre de Louis Sforce 
9) Ton Prince , l'Hiftoiredu Mila- 

ï^ nois quineluifit guefesd'hon- _ , ,.„ __-.^_. . 

», neur tant elle parut feche & connu dit qu'il s'apelloit Michel 
sj miférable. V. Réflexions fur & non pas Aïathurin; qu'il éioli 
ai l'Hiftoire. de Loudun 8c non Ç2is de Chinoni 

XEURSIUS naquît à tofîvA. K£AKD£R (Michel)..»,; Qi 

ft 



N" E\JKi{Màthurvn ) natif dh 
Chinon. M. Huet . qui l'avoié 



1 



S. 



À 




(66) 

Lde lut..*.- 4fbrologna?'wdarica» des Ades 
'.s Jeunes gens ne devineront ja- 
mais ce que cela lignifie , parce 
que Pindare n*étoit pas un Af- 
trolo|ue. M. Ladvocat ii copié 
une faute dMmprdfion. Il devoit 
écrire Arifiologia , c!eft-à-dire , 
its plus belles Sentences de Pin- 
dare. Il a compofé auffi Arijiolo- 
gia Euripidis, 

NiL t S. ) Di/c^U de Saint 

Chryfoftome iLemhraJfa lavie 

Solitaire fur le Mont Sinai avec 



fin fils Thodute ; ^lifez Tbeodu- 
Je ) dans le même tems que Ca fem- 
me 6» fa fille entrèrent dans un 
Monafiere de Vierges, Saint Nil 
n*eut jamais de fille , ainfi elle n?cn- 
tra point dans un Xfonaftere (fé 
Vierges. Il mourut en 4^0, lifez 
en 452. Voyez Oudin de Script. 
Xcclef. 

NI LUS DOXAPATRIUS , com 
fofapar ordre de Roger Roi de Si' 
cUeJur la fin du onzième fiecle , 
un Traité de.s cinq Patriarchats, 
Il fâlloit dire fur le milieu du 
douzième fiecle. 11 n'y a point eu 
de Roger Roi de Sicile dans le 
Oïuieine fiecle. V. Oudin. 

O 



.LIVETAN (Jean) Olive- 
^ tan s'apeloit Robert 8c non 

pas Jean, 

' F 

PAUL {S. ) ApStre îl fut 
arrêté par te Tribun Ly fiai 6» 
conduit à Pelix Gouverneur de la 

jiidée Quelque tems après il 

coTrtparia devant Teftus , fuccejfeûr 



1^. Feftus'ue fnt pa# 

le Succeilèur de.Lyfias fimpIeTri' 
bun , mais de Félix Procureur do 
Judée. • 

PAUSANIAS , célèbre Général 
des Lacédémoniens. ..... Sefûiva 

dans un Temple de Minerve , où. il 
fe laijfa mourir de faim» Ce futat 
furément contre fa volonté que 
Paufaiûas mourut de faim, car 
rentrée du Temple oîi il s*étoit 
fauve fut fermée fur le champ 
avec de grofiès pierres & oii dit 
<]fue la mei'e du coupable fut la 

})remiei'e à y crt porter ; ainfi il 
e laifià mourii^ de €àîm , comme 
s^en laifiènt mourir ceux qui 
n*ont point d'alimens &quîn>tl 
peuvent avoir. 

PELLETIER (Jean te') hdbile 
Apodcaire , naquit à Rouen. Jamait 
M. le Pelletier n'a été ApOticairc. 
Il étoit Marchand de Salines. 

PERRION ou, plutôt Perioti 
( Joachim ) DoSteur de Sorbonne. 
Il cft vrai que cet Auteur s'apel- - 
le Ferion & non pafs férr'ion* 
Pourquoi donc M. Ladvocat ne 
le place-t-il pas fous le ilom qu'il 
reconnoit lui-même pour te vé- 
ritable ? U s'acquit une grande ré- 
putation par fes Ouvrages. IlV fu- 
rent pourtant fort critiqués defon 



OLIVETAN ( Jean ) uuve- tems , & Us font oubliés aujour- 
tan s'apeloit Robert 8c non d'hui. On a de lui des Dialogues 
en beau latin fur l'origine de là 
Langue Francoife tf fur fa con- 
formité avec la Grecque. " C*fcft 
„ dit M. de la Mbrtnoye , un' de4 
„ plus mauvais Livres qui ait pa« 
„ ru fous Te reiçne du Roi â«n- 
,, ri II. Des tràduStions Latinei 
éf d'autres Ouvf-ages bien écrits en 
de tyfuis. Tout cela dt "très-peu Latin. On a auffi de lui untral- 
«aétjcar i*». Félix n'étoit pas té de la meilleure manière de tra- 
Gouvcrncur de' Judée mais feu- duire les Ouvragés des Anciens, 



temem Procureur du Gouverneur 
,de Syrie dont la Judée, qoin^- 
toit point un Gouvernement , dé- 

fendbit. C*eft pour fiiire honneur 
Félix que Lyfias lui donne le 
l^tie de Ox>uverneur^ a» cbi 24 



mais , dit M. Baillet << ou il nefa- 
„ voit pas lui-même lès redesde 
,, cet Art qu'il vouloit enJeigner 
„. aux autres , ou il lès a fort mal 
„ pratiquées» car outre que félon 
,« Scalig^ il favoic fi>c( impap^ 



■J 



l, faÎTcftient te Gf ce , & qu*îl n'en 
,) tendoic p^s beaucoup mieux le 
ff Ladi^ r ïL a cru mal -à -propos 
5, qu'il faïloit fuivfe fon génie 
f, dan^ la Traduâion. C^tte mé- 
», cbante maxime que Ton voit 



r^.) 



de ce Pflpay me par of t lim éon^ 
ceux , mais on trouve un jugemenf 
fur fon Ouvrage 9 dans le difcours 

3ui eft à la tête de^ Fables de M, 
ela Motte. ' 

PQKrAS^.ciLCafuifie Onu 

ri pratiquée dans toutes fes ver- de lui Scr^tifra Sacra ubiquê 

,, JiotiSi lut a. fait perdre laqua- Jîhi conjlansitir^^, OuwrageyOÙil 



»> Jûé de bon Tradudeur , & lui 
„ a attiré beaucoup de juftes re- 

1, procbcs êc d'accufations M; 

B, Huer a rai fon de dire que Taf- 
71 fçébrîon du ftyle Ciceronien 
f, lui a été funefte» & qu-ilétoit 
j, d'autant plus à plaindre qu'il 
5, faifoit confîfter tout le mérite 
,1 de (ç$ traduéHons dans cette 
,1 pompe rtdicule de paroles , & 
„ dans cctie volubilité & ce flux 
9, de dtfcouTS quia peuderaport 
„ aux originaux. V. Baillet , Ju- 
geinens des Savant. 

PIGHIUS (Albert) Jl fait 

fUroUrt unt prévention avet^levour 
es {imniom les jlus infoutencLhles 



eoncilie les contradiBions apparent 
tes. de l'Ecriture Sainte. M. Lad** 
vocat donne une feuflè notice de 
ce Livre de Pontas , car TAu-o 
teur n'y concilie que les contra-* 
diâions apparentes du Pentateui- 
que. Le Fromifpice n'annonce rien 
de plus ; on y lit : Tomus primu» 
Pemateuckum compleHens , & M^ 
FoRtas n'en a point donné la fui • 
te. Les notices de M. l'Abbé Lad- 
v6cat ne font pas toujours clai<* 
res & exaâes. Il dit à l'Article 
BUFFIER i On a de lui un grand 
nombre d*Pv»rages , les meilleurs 
font I. Une Grammaire Françoifu 
a. Un Cours de Sciences , in-folio * 



des ÙUtamontains j mais il eflplus La Grammaire Françoiie fait par^ 
exempt de préjugés dans les quef- tîe du Cours des Sciences du P. 

'^ ' — --' -• ' Bufiier y & ce Cours des Sciences 

contient ai Ouvrages de cet £crïr 
vain ; M. Ladvocat n'inftniit don« 
pas beaucoup mieux fon Leâeur 

2ue s'il difoir que les meilleurs 
^uvragerde Racine , font Atfaalie 
& fon Recueil de Traçédies. Il 
nomme le P. Buffier Claude de* 
L'Article de eft de trop. 
PHILIPPE , furJiomméAuguPe » 



^ s'agit poi 
ritspeifmnels de la ùour de Rome. 
M. BaJTiier a crouvé dans Pighius 
d'autres préjugés que fur la Cour 
de Rome. " On connoît , dit- il , 
„ fîighlus 8l Catharin. Le Cai- 
,v dinal Bellarmin 'qui s'eft vu 
„ fouvmt obligd à les combattre 
», comme fauteurs des Pélagiens 
,, en cerrains points & en d'auf 
ti 1res des Calviniftes , ne leur 
j, lai/Te aucune autorité dans Vé^ 
,, cole. V. prem. Inftiuc. fur Is 
nouv* Teffc. imprimé à Trévoux. 
PILPAY, très-célèbre Bramine,,,, 
quel^on croit avoir été Gouverneur 
d'une parzie de l*lndofian , 6» Con-»^ 
feuler âe Dahfchelim tpuiJlpintRo^ 
Indien, Je crois que ce Dabfàhe- 
iim eÛ un Roi imaginaire, dont 
M. Ladvocat auroit delà peine à 
prouver TeKiftence. J'ai même peur 
f ^'on n'ait métamorphofé en un 
Bol, CCS mois du Titre du Livre : 



Roi de France. Epoufa Agné$ 

ou Marif fille du Duc de Bremê 
ou de MSoravie» Il ÊiUoit dirf 
„ Agnès de Meranie , non de Mo? 
„ ravie , comme écrit le Vulgaire « 
»> confondant pat une corruptioi> 
», de nom le Grand Duché dç 
„ Meranie en Iftrie avec la M07 
„ ravie prés de la Bohême. Mef? 
fieurs de Sainte Marthe , Hift^ Gép , 
de la maifon de Erance. 

PHIVéES tua Zambrl..^., pen* 
dam ^uHl commettoit lenéchéavtQ 
Cofbifœup du Roides Madiamtos^ 



K|iUa v^ Dùnna. Cç ^^'Q^^ <U; qQ?ihU|oiV©k <i'W dç« pwWtH 



wox det Madionites 
$cur du Roi. 
PKlOLOferetirA dans une ter- 

Ïe fris de Genewe , ou le Duc de 
^ongueville qui aUoit â Mupfier 
four la, fOix lui propofa. de le fui- 
Pre. Ce n'étoic pas le chemin da 
Duc de Longueyille d'aller de P4- 
ris par Genève pour fe rendrje à 
Muntter. U fit écrire à Prlolo. 

PKOBA F ALCOmAyDame il- 
lifire mère de deux Confuls, M. 
ladvocac renvoie à fon Article 
ANICIUS BROaU^ , oU il dit que 
Froha. Fa,lconia fa femme compofa 
la Vie 4e J. C. tn Ceatons de Vir* 

file f ce qui eft faux > car Pxoba 
alconia qui a compofé les Cen- 
tons étoit différence de la femioie 
d^Anicius Psobus. Elle étoi(fem« 
me du Prooonful Adelpbius. V* 
Pagi & Bafhage fur Baroinius ann. 
}95. Le Journ. des Sa vans du 15 
Mars 1694. Fabric. Bib.Lat. &c. 



& noapai M. l'Abbé Gouict parole croZiç 



qu'il eft more plus tard. ,, C'eil^ 
n dit-il, fur raucoricé de M.Huei; 
»f que je mets la mort de Vau- 
., quelin en 1606 , car les trois 
M exemplaires que j'ai vus de fes 
ff Poéfies portent la date de 1611 , 
,, quoique le privilège accord^ 
>, pour Timprelfion foit de 1604 t 
I, & il paroit que c'e(t Tauceur 
»» lui-jnème qui lés a mifes au jour. 
M. TAbbé Gou^t n'a point vu' 
l'Edition àest Satyres , & autresi 
Poéfîes de Vauquelin donnée par 
Tauteur lui-même chez Macé à 
Caen , in-8°. 1605. C*eft la répon- 
fe au douce fur. la date de fa moric 
af%néc par M. Huet. Matburin Rc«, 
gnier, né à Charccés en 1 57} , mou- 
rat à Rouen dans fa quarahtie-, 
me année « le s» 0£^obre 161} ^ 
çn rhoteilerie de TEcu d^Orléani^ 
oU il étoif logé 9 fur U Paroiile^ 
de faime Marie U petite. Ses en- 
trailles fiirent inhumées dans TE- 
glifede cette Paroifle , & foncorp^, 
porté à TAbbaye de Rôyaiimont* 
La première édition de fes Saty-' 



REGHIER ( Mathurin ) fa- 
meux Sasyrique François-*'» reseftde 1608 9 Paris , in-4' 
Ç*efl lui qui fit le premier dei Sa*, 
nres en vers François. Com* â| 

ment accorder, cela avec ce que 
die M. Ladvocat au mot FR£S<- 
&AYE ( Jean Vauquelin de la) 
Ç'efi It premier Poëte. Français 



SABURANUS y ouhicinius ^, 
ranus , Colonel de la Gardé. 
Fritorienne de Tra)an. Il eft cer.- 



qui ait fait des Satyres àVlnùta' tain que M. Ladvocat de deux per 
tion d^Hprace(:f. de Juyenal^ m., fonnes n'en fait ici qu> 



TAbbé Gouyet s>ft mieux expli' 

?' ué dans le quatorzième Tome de 
I Bibliothèque Françoife. <« Rer 
j,' gnier , tUt'il , eft un des pre- 
mier3 tle nos Poètes François 



*ttney&quHl 
confond Saburanus avec Licinius 
Sura , qu'il apeUe nv^à-propps Li- 
cinius Sutanus. Us font en effet, 
n différens Tun de l'antre , qu'ils. 
,, ittKift »*. "^'o ' »w.w « .».y».« fiirent Confuls enlembte Pan de 
li qui ait connu Part de la Sa-^ Jb C cent deuxième; de Trajan cinr 
,V tyrc. U n'avoit eu avant lui quieme. << Nous verrons , dit \^ 
^, que Vauquelin de U Frefnaye; ,, de Tillemont » Suranus Con- 
«,' qui étoic m,ême fon'coi\tempOr ), fui pour la féconde fois vers Tan 
L' rain , mats, quiPavoit précédé „ 197 , quoique ce nom ne f«it 
,,' dans ce çenre d'écrire. Vau»» ,, pas connu dans PHiftoire > mais 
Quelin fut contemporMn de Re- », quelques-uns croient que c'cft' 
»nier. > mai«, U étoit beaucoup piu9. 9, lé Préfet du Prétoire que nous 
Igé* Vauquelin naquit en 1^36 , & „ avons apellé Saburan , fur l'mi-^ 
^Oivut en itfp6 , fuivantM. Hueu ^ toriié, d'i\urcle ^^or. Ge ^' 



1 



fiulFan t\^a Jamais >eu le nom de 
).icimus , n*écanc pas de la fa> 
mille Liçi^ia* Pour Licînius Suiça , 
c'étoit le plus cher des amis de 
Trajan qui Téleva à de grands hon^ 
neurs , qui le fiç eiweirer aux dé- 
pens du public , Se auquel il fit 



i^S^) 



phet 4toît l'aîné de Sem. Japb<l| 
naquit Tan du monde 1556 deu:^ 
ans avant Sem , qui ne naquit quç ' 
ran 155,8. L'Ecriture nomme à 1^ 
vérité Sem le premier , mais^ cel^ 
ne prouvç pas qu'il foit Taîné , 
car elle nomme dé même Abrahao^ 



àreflèr uiie Statue, Martial en par- avant Naçhor & Aran , & c'étoiç 



le comme d'un Orateur célèbre 
de Ton ^ems , Se comme d'un bon 
Juge de fes Poéfîes. „ Ç'étoit de Su- 
,, ra que Trajan fe iervoit pour 
f, dre/îèr toi^t ce qu'il avoit à écri- 
9, re... On voulut faire croire à 
», cet Empereur que Sura avoit 
9, de mauvais deilèins ; mais Tra- 
,f jan au lieu de s'arrêter à ce 
Si qu'on lui difoit , s'en alla un 
9) jour fouper chez Sura fans en 
9» avoir même été prié, renvoya 
9, tous fes gardes , fit venir le 
,, Chirurgien de Sura pour faire 
„ quelque remède à fes yeux , fe 
9, fit rafer par fon barbier , fe bai-^ 
9, gna & fe mit à table fans 
^ avoir la moindre défiance , & le 
j, lendemain il dit à ceux qui 
„ avoient coutume de lui parler 
„ contre Sura : s'il avoit def- 
„ fein de me tuer il l'eût fait hier. 
V. Tillemont fur Trajan. M. le 
Clerc dans fon Moreri , n'a pas 
confondu Saburan avec Licinius 
Sura. 

SCHLICHTING,/dOT(faA? Ç? très- 
habile écrivain Socinien..., Qétoi^ 
un Savant homme plein de jj^oi 
tité , d'humanité 6» alq modération. 
C'étoit au contraire un efp rit vif ,, 
inquiet , remuant , toujours en 
guerre avec les Catholiques , les 
Proteftans & tous ceux qui ne 
penfoient. pas comme lui. V. Hift, 
4IU Socinianifme. 

SEM , Patriarche (y fils de Noé. » 
Oefi une queJHon agittc parmi 
tes Savans de favoir fi Sem étoit 
ie fils aîné ou feulement le fécond 
j^ls de Noé , quoique l'Ecriture le 
nomme toujours avant fes frères* 
Ce n'eft plus aujourd'hui ui\e quef- 



cependant Aran qui étoit l'ainé 
des enfans de Tharé. Elle nom- 
me Jacob avant Efaii , Ephraim 
avant ManaiTé > & fouvent les puîf 
nés avant les aines à caufe de 1^ 
bénédidtion donnée aux puînés^ 
On fçait qu'Abel fut préféré a 
Caïn j Sem à Japhet ; Ifaac à If* 
mael ; Jacob à Efaii ; Jofeph à Ru-« 
ben y Moyfe à. Aaron ; David à 
fes frères , &c. V. UlTerius dans fc^ 
Annales , - le Clerc fur le Ch. 5 
de la Genefe ^ Shuckford dans fou 
Hiftoire du Monde , l'Hiftoiro 
Univerfclle par une Société de 
Gens de Lettres , le Journal dq 
Trévoux Avril 1762 , &c. 

SENEQUE , Orateur.,,, Il épou^ 
fa wie Dame Efpagnole nommét 
Elhia, Je fçais que quelques édi- 
tions portent Elbia , mais lea^ 
meilleures ^ celles, qu'on doit fui- 
vre portent Helvia , qui éto|t auf- 
fi le nom de la mère de Ciceron. 
L'Empereur Pertinax étoit de U 
famille Helvia , fouvent citée 
dans les monumens anciens. V» 
Jufte Upfe (ur Scneque. H eut ^té 
à fouhaiter que M.^ l'Abbé Lad-* 
vocat eut cité à la 'fin dç chacun 
de fes Articles , non pas une Ki* 
rielle d'Auteurs comme dans le 
Moreri , mais le meilleur Se le 
plus exaâ. Je remarquerai , die 
M. Bayle , que ceux qui rapor-*- 
,y tent une chofe fans citer perfon- 
;^ ne , ne doivent pas trouvée 
,, étrange fi on les prend à par- 
,, tie & fi au Heu de prendre la 
», peine de rechercher leur origî* 
„ nal ], on fait marcher tout dro!& 
ff à eux la critique qu'on aàfai*^ 
re. Une feule citation n'auroic. 



^çm ,, car il e(t démontré' que Ja- pas beaucoup along^ l'Quvr9^(| 



k 



Ze M. Ladf octt , ma!s 11 eut 
à-propos de la rendre plus digne 
de fujet que celle de TArtide 
TOUR , ( Henri de U) Vicomte 
de Twenne, dont j'ai déjà parlé 
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quî n*eft pa« connu. Pour Ul 
„ Thebaïde & TOdavia , on ju- 
j> ge qu'elles font entièrement in- 
„ dignes de rcfprit & de Télo- 
9> quence de Seneque. II eft cer- 



Îagcj8.M.Ladvocatdit<jaeri4fci tain que TOébavia n'a été faite 
i Raguenet a écrit fane ;m3\t qu'après la 



Raguem 
U avoit dit à TArtide RAGUE 
NET , que cette vie eft un mau- 
vais Ouvrage , pourquoi la dte- 
t-il fur M. de Turenne ? Il aflure 
à l'Article RAMSAY , que fon 
Hiftoire de M. de Turenne efiajfec 
bonne. Pourquoi ne la dte-t-il pas ? 
SENEQUE lePhilofovhe.,,. A^ 
Végard des Traaidies Latines qui 
portent le nom de S^neque,^,,. f/- 
îe^ ne font pi de Seneque fÙrateur 
ni de Seneque le FhiCofofhe , mais 



mort de Seneque & 
Néron même. 

SÇtDEN. O/i a de lui De def" 
criptione Maris Cl^ufi i Qu*çft-cç 
que cela fignifie i^ Il âlloit dire: 
Vindiciœ de Scripnontmarisclauft» 

SIXTE IV . avelli auparavant 
François d*Alhefiola de la Rove^ 
jre , étoit fils d'un pêcheur du villa- 
ge de Celle. M. Ladvocat a voulu 
apparemment écrire d^îbifola & 
de non pas âî" Alhefcola. Albifola 
eft félon quelques-uns le lieu de 



de dijférei\} Auteurs. M. de til- la nailTance de Sixte IV jamais s'a 



étoit né à Albifola ce nMtoitdonc 
pas d Celle ^ comme le dit M .Lad- 
vocat , & s^l s'apdloit de la Ro" 
vere, il étoit d\ine Uluftre famil- 
le , comme dç célèbres Ecrivain» 
le prétendent , & non pas le fils 
d'un Pécheur , comme M. Ladvo- 
cat Pa/Ture ici. Cfe commencement 
de l'Article de Sixte IV eft fort 
embrouillé. André Duchefne die 
que Àtxtc IV naquit à Savone. 

SULPITIUS (Gallus) don-^ 

na des raifons naturelles des Eclip- 
& nous avons aujourd'hui plu- fes du Soleil 6» de la Lune étant 
fieurs Tragédies qu'on lut attri- Trihym du peuple dans l'Armée d^ 
bue. On croit que la Médée eft Paul Emih. Sulpittus n'étoit pat 
véritablement de lui > puifqué Tribun du peuple dans l'armée ; 
Quinttlien eh cite un endroit il étoit Tribun Militaire , ce qui eft 
fous fon nom. On a enco- différent. 

SW^IFT...... dans fon Conte du 

Tonneau...... Jacques fignifie CdZ-, 

vin. Il falloit dire Jean , car Cal- 
vin s'apdloit Jean & non pas Jac- 
ques. Swift a mis Jean pour fi-* 
gnifier Calvin , comme il a mi^ 
Martin pom: f^^ifier Luthw. 



lemont djins fon Hiftoire des Em- 
pereurs , M. Baillet dans fes Ju- 
S encens des Sa vans , M. Fabricius 
ans h Bibliothèque Latine , M. 
l'Abbé Ooujet dans fa Bibliothè- 
que Françoife , le P. Brumoy danç 
ion Théâtre des Grecs , &c. font 
moins décifift que M. Ladvocat, 
Je ne raporterai que le Jugement 
de M. de TiHcmont , fur l'Auteur 
des Tragédies attribuées à Sene? 
que. "Il eft certain que 3eneque 
,, s'eft occupé à faire des vers , 

»> 

V 



enco- 
re quelque raifon particulière 
„ pour le faire Auteur de l'Oe- 
„ dipc. M. le Fcvre trouve que 
„ l'Agamemnon , la Troade 8i 
,, l'Hercule en f\ireur fcntent trop 
„ la déclamation & l'école ; 
néanmoins d'autres croient que 
„ la Troade & l'Hippolitc font 
j, encore de lui , mais que TA-r 
„ gamemnon , l'Hercule en fu-» 
,, reur , le Thyefte & l'Hercule 
.fur l'Qeta , font ou de Sene- 



TERTULLIEN .o... " é^ît jîls 
d*un Centenier dans la Milu 



!; que le Pêrc OU de quelqu'«utre ce, ^ifervoit dt Proeonfol ç*^ 



frique, Coiftme il y a là une hu- iinguUer de la i»rt d*un Doébeuf 

te confidérable , je mVtois îma- de Sorbonne. Quel avanta^apoi^ 

^ihé que c'étoit uhe faute d*im- terbit l'exécution de ce projet i 

preffion , j'ai confulté trois édi- TEglife Catholique f Plus ces Cal- 

tions, & j'ai trouvé dans les trois : viniftes ont été habiles , plus leuri 

quifervoit de Proconful ; il s'en ouvrages font dangereux. 

&lIoii |>ourtant beàutOu|( que le 

père de Tertullien ne letvit de V 

Proconful. «< Il étoit , dit M. de 

», Tillemont , Centenier Procon- ^_ , 

„ fulaire , c'eft-à-dire , qui fervoit ^ V 'JP?* de "jfLicenné de i 

5, dans la milice & encre les Of- ne 6* Qtdpelain du Roi , ej 

j, ficiers du Proconful d'Affique , 

„ ce qui n'étdit pas une chaJrge 

„ bien c)3nfîdérable. 

TRANC0WIT2 ou ptatâc Fran- 
icoarit^, Poui'quoi M. Ladvocat 
|>lace-t-il cet Ecrivain fous un 
nom qu'il reconnoit lui-même 
n*être pas le véritable ? En effet , 
Flaccius lUyricus n*a jamais por- 
té le nom de Trancoivk^ mais de 



Francoivit^» Un Imprimeur igrid- 
jrant a mis un T poii^ urte F Éc 
de fcrvUes Copiftes l'ont imité. 
C eft par une femblable bévue qu'on 
a placé dans le quarantième vol. 
du P. Niceron , Tremellfus fous 
le nom de Fremellius* Simon dans 
fa Bibliothèque des Jurifconfultes 
a iffacé de même Sandeus fous le 
tiom de Faniéus > 6*^. Il a pris une 
S pour une F. L'Article FAU3T 
dans M. Ladvocat commence ain- 



•f /-ARENKES ( Jaçqvit PW- 
*" ' Sorhoif^ 

. f/î Au- 
teur du Llfre intitulé : LesHom^ 
Mf s , dont il y a eu trois ou quatre 
éditions, M. Ladvocat n'en dit pas 
davantage. Je le prierois de nous 
aprendre à quoi fért cet Article 
& les autres de même efpece i M. 
de Varennes licentié de Sorbon- 
ne , eft-il vivant , eft-il mort ? 
Eft-ce un bon ouvrage que foii 
l^re intitulé: Les Hommes ?Quand 
a-t-il été imprimé , &c ? De pa- 
reilles Notices ne fe fouffrent que 
dans des Catalogues de Libraires » 
qui valent quelquefois mieux > J'at'* 
ce qu'on y trouve la date de rim- 
preffion des livres qu'ils annoni 
cent. 

V0L200UE ( Louis de) 

Ses principaux oiàràges font, 

de ùcripturarum Interprète conirà 
Êxercitàtorem Pdradoxum, C'eft la 
Réfutation du livre de Louis Meyec 



û : FAUST ou plutât Fuji i maii û intitulé : Philofophia Sacra Scrip- 

cet Imprimeur s'apelloit plutôt turœ Interpres , Exercitatio para* 

J*u^que Ptfu/f , pourquoi M. Lad- àoxa > que M. TAbbé Ladvocat a 

vocat le met - il plutôt fous Faifi attribué mal-à-propos à Volzogue 

Àiîe fous Fuji.} On pourroit citer au mot LABADIE , comme je l'ai 

d'autres exemples. dît page i6. C'eft fe tromper trop 

tURRJETIN ( Jeun Alphonfe ) viiîblement que d'attribuer à u» 

érii'Cétehre Théologien Prouflant,; Ecrivain un Ouvrage qu'il critique* 

Il feroit à fouhaiter qu^on donnât Le Livre de Labadie contre Vol- 

«u public un recueil complet de zogue a pour titre : Cenfura Libri 

tous les Ouvrages de ce Savant de Interprète Scripturarum i66S\ 

homme, M. Ladvocat a déjà dit in-ii. M. Bafnageadonnéunbon 

au mot PICTET On a de lui Extrait deceluide Volzoguedans 

des Traitéi. de Controverfes 6» d'att fon Hift . dés Ou v . des Sa vans Oc- 

tres Ouvrées tris-efiimisdesPro» tob. 169a. M. Ladvocat dévoie 

tefians, Iljeroitâfouhaiur que Von avertir que cet Auteur étoit So* 

en donnât un recueil à^ une édi' cinien.V.BoiTuet première Inftriic» 

tipn c^mplene^ Ce ?9ii mr mio|( fur le N. T. de Trévoux , c'câr4a 

^ '^ ^ " " ^ diicdc M. Sjaaoa* 
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t?0 , 

ftj A cîh4uai1té ans que M. delà Monnoye difoît: „ tes t5î£tîoH- 
li naires & les'Locteries qu^on voit multiplier de four en jour , font 
^, po^r le iiecie une marque fi^re d'ignorance & de gueuferie. La 
multiplication des DidHonnairés dont fe plaignoit M. de la Monnoye ; 
iiMtoit riert eh comparaifon de "ce qu*elle eft aujourd'hui. Tout le 
monde en compofe ; mais quels Ouvrages ! mal conçus i mal exé- 
icutés , fupernciels & pleins de &utes ; il^ ne font propres 
qu'à fomenter la pareHe. 8c produire l'ignorance & le mauvais 
feoût. Texccptc de ce nombre le Diftionnair e Hiftoriqiie de M. TAb- 
bé Ladvocat , & ce n'cft point' pour flatter TAuteur que je fais cette 
czeeption. J'ai parlé jufqu'à ptefent avec aiTe; de fincérité de fon 
Ouvrage pour mériter qu'on me croie quand je dis qu'il vaut beau- 
coup mieux que tous les Abrégés Alphabétiques qui portent le Titré 
jde Didibnnaires. Si M. Ladvocat veut y mettre la dernière main 't 
|e fuis perfuadé que le public n^aura rien à deHref. Je fouhaiterois 

3ue mes fbibles remarques , pu/Teiit lui être de quelqu'utilité. Je fçais 
u moins que quand elles parviendroient jufqu'à lui , il ne s'en of* 
ifenferoit pas. Il eft trop équitable pour vouloir interdire aux autres 
ce quHl Vcft permis , & *al un avantage qu'il ne peut me difputer. < 
Je remporte autant du côté du choix qu'il l'emporte du côté de l'é- 
tudition. Il a pris pour objet de fa critique un Diâionnaire peu con- 
nu , peu répandu , peu eftimé y le Diêlionnair€ anonyme en 6 volu- 
mes ; rob)et de la mienne a été le Diâionnaire Hifiorique de Af. VAh-^ 
hé Laiwocat* Le flpmmer , c'eft en faire l'éloge. Si la modeftie de 
l'Auteur s'oppofoit au droit que je prétèns fur la comparaifon des 
deux Ouvrages i l'eftime & l'avidité du public pour le Tien , dépo- ) 
Icroient , malgré lui , en ma faveur Cen'eft pas aflcz , difa-t-on , de 
jaire un bon choix t il ^Hoit faire de bonnes obfervatioiis. L'ob- 
jeftion eft trop forte , je n'ai çoint de réponfe à y donner. On ne 
TOUS l'auroit pas faite cette objection , Monfieur » û au lieu de me 
demander mes Remarques ^ vous aviez voulu publier les vôtres. Vousf 
auriez rendu un véritable fer vice à M. l'Abbe Ladvotat en lui décou- 
vrant fes fautes. Il eti a fait quelques-unes > mais il n'en d% ni moins. 
fStiroé ni moins eftimablei 

„ Quelques traits négli^s n'ôteiit rien à fa gloire. 
^, L'aflfàircnc va pas mal pour certains ouvrages , dit M. Bayle,&!' 
„ fur-tout pour les Diôionnaîres , lorfqu*il n'y a dans ciîaque page, 
9, Tune portant l*autre, que fept oii huitchofes à corriger. " Comme 
Il n*y a pas fept ou huit corredions à faire dans chaque page du 
Diâionnaire de M. l'Abbé Ladvocat , il eft clair que M. fiayle Tap- 
prouveroit. Jugez quels peuvent êtte mes fentimens & s'il me coiw* 
iViendroit d'être plus févere que ce redoutable Çtitique^ 
Je fuis très-fîncéremeilt ^ 

MONSIEUR^. 

Votre très-humble & très-obéiilanlr' 
fcryiteur**» 

tETTRfi 
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LETTRE 

D'UN PROFESSEUR DE DOUAT 

. A UN PROFESSEUR DE LÔUVAIN, . 
Sï/R L' E N C Y C LO P É D I E: 

ÏE joins félon vocre dcfîr , Monfieur , à mes Remarques 
fur te Dictionnaire de M, TAbbé Ladvocat , quelque^ 
Obfervations que j'ai faites fur le premier volume de TEn- 




J qu Ils jugeront i_ 
propos de reconnoîcre* Je ne veux bleffer perfonne j je fçaU 
îeulemeni qu'il y a daus rEncyclopédie plulieurs chofes 
que l*Auceiir du Diâionnaire Hiftorique ne peut pas ap- 
piouver- Otea cecce différence » les Auteurs des deuic Ou- 
■vrages fe reiremblent. I;a beauté du génie , retendue dea 
connoiiTances & l'application couftante à rêmdc les rapro- 
chent* Neîesconfideranc que fpu* ce point de vue , je Ici 
citîmc t \t ks admire , je leur dois même de la reconnoif- 
fance^ Tai profité dans la le dure de leurs ouvrages , & fî 
je remarque ce qui m'y a paru défectueux , c*cft afin qu'ils 
reviennent encore ^\m utiles auï autres qu*ils ne me Ton; été 
k moi-même- Voila mon delTcin ; je n'en ai point d*autte i 
en auroit tort de m^attribuer contre ces célèbres Ecrivains 
de r humeur ou de la paflîoii ; mais qu'ail me foit permis de 
dire que l^Encyclopedie , par exemple , peut être dange- 
leufe aux jeunes gens 6c aux ignorans qui prennent tout ce 
q^u'on y dit pour des Oracles , fle cela contre Tintention des 
Auteurs. Meflieurs les Encyclopcdifles ont trop d'efprit dt 
de bonne foi pour ne pas fe rendre à Vévidence Se avouer 
qu'ils fe font trompés quand on le leur prouve claifement* 
11 n'en eft pas ai n fi de leurs admirateurs outrés. Les preu-* 
ves 6c les démonilrations n'^ont aucune force contr*ettx , 
Buflî n'eft-ce pas pour eux que j'écris. 
Je ne vous parlerai point» Monfieur ^ 4es Articles de l'Eik 



U Hiépfbgie le la Poilitlquflit 



«aâean Çmiqqes en ont parlé» dCYOm (çzvtt à quoi toi^ 
fn ttnïu Je me garderai bien' 4e tovicher aux MathémacH 
^ues ; je n*^ entends rien , 5c d'ailleurs ces MefTieurs paflenc 
pour fi habiles m^ ce genres ^ qu'il ne me prefl4roît pas envie 
4*en examines les Articles quand '}j entdndrois quelque 
chofe. )e ne vous entretiendrai donc que de la Géogra- 
|Aiîe , de la My thj^logie 4e de la Bibliographie de TEncyclo^ 
jrédie , qui certainement n'^n font pas le^' plus briUantei 

Parties. Les Auteurs étoient fans douté en état ie mieux 
lire., car jtf les oxût ùèS'Av^an» même daju ces fatuités^ 
mais ' 

M £n vtin contre retreur s'aime^t-on de fcienee »^ 
^ Le Sjsnnt doit piyer tribut à Pignotance » 
\p TouîoiirB ^ueh)ue dëfimt obfcurdK ibr écrits , 
n Tel eft Iç ti^ç fort des plus rares efpriti. 

EfTaî de ^<^e taf la^ Critique oraduit pajc M* l*Abbé dfl 
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REMARQUES 

SUR LA GEOGRAPHIE, LA MYTHOLOGIE 

- ET LA BIBLIOGRAPHIE 

nu FREMÏËR VOLUME D£ L'ENCÏCLQPiDlE. 

ARTICLES Géographiques multipliés mal- à propos* 

ÏL eft évident que ce n*cft pas M. d'An ville tjui a cqmpofé ]e^ 
Articki Géogrïîphiiques de rEncyclopédIc , mais quelqu^un pci| 
ificcllifeqc €n cette madère ou du moins très- peu attentif; c'eft cf 
^ue ks Leftcurs tiabiks rçconnokront aifémenf. Le Copifte Ency^ 
clopédique a pillé de côté ^ d'au Ere , mais fur-ioui d^ins Moreri , 9^ 
comme il n'a pas m^me foupçonné IHdentité dcj Articles qu*il copioic ^ 
il lu 4 multipliés à^ en a donné detut pour un uns s^en apercevoir^ 



ACHAM f u 4SEM , Raynu- 
me d'A^e dam la fortit 
I feptenimnale des Etats du Koî 

dUva. 
} ASEM » Rcyûume: de VIndt ûu* 
delà du Gange. 
C'eft le même, Voy- la Car- 
te des Indes Orientales pgrM. 
de rifle , le Dictionnaire de 1% 
Maninicre , Scc» 
— ADAKA ou ADENA , Vtlk 
\ de la Natolie ftif la livkrf de 
J Ch^quen , lifet Cboquen. 
^AUENA oaADANA, VUh 
f de Ciiim dans l'ÀnatolU^ 
^ C'eil la mÊmc» Vpj* la Mar- 
tinicrc. 
' AJAH , nûm général: ic U céîA 

oriemaU d'Afrigue, 
^AVAK , la cÔK â'AyAJi m 
d'Afen efi tn Afrique , dans 
la kame Echicfie^é^ Elle efl 
diviRt en qwitn Royaumes , 
d'Adtt « d'Adea « ds Mas^ 
, ga^ fy de ^r^% 



C*eft la même chofe , m^a 
dans le fécond Article , Adeti 
dï un Royaume imaginaire « 
Matidagâno cft un nom cftro- 
pîé au lieu de Magadoxo , & 
Brava n'eit point un Royau- 
me , mais une République, r 

"aman A , nie de VAmirîqm 
feptentrionale 4r «ne des JuM- 
j cayts, 

JamahaS , IJles Turaue^ an, 
nùrd de Vlfie Efpagnole dont 
l'Amérique. Ce Jont Us plus 
crknialet, 

C'elt la même chofe quanç 
aux deux nom? , mais les Ifles 
Turques font diiécç:itef de 
rjHe Amana. Le iCecond Arti- 
cle eft foFt défeàueux. Voy. U 
Cane de Ptlk de Saint Do- 
mingue par M, de l^lùe « qui 
apclle Aumanç îlslea^e^^^ ^ 



.AMBIAN , VdU 6* B^aume 
d'Ethiopie wefs ULac^aânn. 
^AMBIANCATIVB , ViUe 6» 
Royaume d'Ethio]^ entre la 
Nubie 6> le Bûgamêiru 
C*eft 11 même chofe 4t ce 
n^eft rien , car Ambûin êc Am- 
biancative font des Royaumcf 
& des Villes imaginatrer qui 
n'ont jamais exifté que dans 
de mauvais Di^onnaires. Ce- 
la eft démontré dans la Mar- 
«iniere au mot AMBIAM. U9 
Encyclopédiites demandent au 
mot ANSICO : y a-t-il/ous U 
Ligne un Royaume apelli Anfi- 
C0 ? Je leur deaunde à mon 
tour : y a-t-iJ en Ethiopie des 
Royaumes & des Villes^ apel- 
lées Ambian & Ambiancative ^ 
■AMIVAM , une des IfUs Ma- 
Jottes dam VOcéan Ethiopi- 
que , vers les côtes de Zaà- 
guebar 6" l^f/le de Madagaf- 
car* 
^ ANJOU An ou AMIVAN , IJle 
d'Afrique,»,- Qefi une de Co- 
morre ou de U Majotte eptre 
Vljle de Madapafcar Cr la. cô- 
te de Zanguebar» . 
C*eft certainement la même. 
Voyez la Martiniere au mot 
ANJOUAN. 
^ AMOUR ou AMOEKt grand 
Flewe , Mer , IJle 6» Détroit 
du mime nom en Jfie dans la 
Tanarie Orientale, 
^AMUR ou AMOER , Rivière 
1 de la grande Tanarie,,, Elle 
Sépare le Dauria f Hfez la 
Daourie) du pays des Monguls. 
Ccft la même chofe. Il fàl- 
loit opter & mettre fous: un 
feut nom & fous un feul Arti- 
cle tout ce qui précède. 
AKAGNIEow AONANÎ , Vil- 
le d*balie dahs la Campagne 
d^ Rome, 
^AGNANIE ou ANAGNI , Vil- 
^ le d'Italie dans VEtat EccU- 
' J^a^que fy U Campagne de 
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C'eftU même, 4ltM.de ut 
Martihieite , 9c ctia ti*eft pas 
douteux. 
ÇANAN ou ANNAND , Wew« 
J d'Ecoffe dans Ja partie méri- 
•^ dionaie, 
1 ANNAN , Ville , Château 6» 
C Rxifieredel'EcofemérUionaUé, 
C'eft encore la même chofe, 
« il fiiUoit mettre le Fleuve , 
la ViUè & le'Châtcau fous le 
même non^. 

ANAPODARI , petite Rivière 
de VlJLe de Candie, 
ANPADORE ou ANAt>ODA- 
RI ou ARPADORE , Rivière 
de Candie, 

CVft la même. Cela n*a pa« 

bclbin de preuvet* 

ANCHEDIVE ou ANGADIVE 

peûte IJle de l'Océan Indien 

fur la Côte du Royaume d» 

Décan. 

ANGEDIVE , peme VilU dam 
les Indes dans le Royaume d» 
Décan, 

C'eft la même chofe ; c'eft 

une Ifle. On ne connoit point 

de ViUe-d'Anjedivc. Il n*y a 

plus de Royaume de Décan | 

ce pays apartientà TEmpereur 

du Mogol. 

I^-ANDRA ou ARDRA, Fleuve 

I d' Afrique fur U Cote de Qui- 

\ nit. 

1 ARDER ou ARDRA , pede 
■Jf Royaume d'Afriauje en Guinée, 
I ARDRA, ANDRAomORDA, 
m Ville d'Afrique dans la Gui- 
f nie. Il y a au§, un Royaume 
V. de ce nom en Gmnée, 

Tout cela devoit être fous le 

même nom , mais on ne cpn- 

. no|t point le 'Fleuve Anira, 

'■ le» Encydopédiftes ont vu 

quelque part la lettre R à la 

' fuite de ce nom , & ils ont -cra 

qu'elle fljpifioit Rivière , mais 

elle fignine Royaume. Ces trois 

' Articles ne font propres qu'à 

cmbarràlTer les Leïtèurs. V. \^ 

Martinicro A\t mot ARD£R« 
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{ANTIOCHE , Ville de la cL^^ 
magene dans U Syrie. 
ANÎIOCHE fur VEuphrate 
dans la Syrie, 
C'eft la même. Voy. là Géo- 
^fraphicdeCellarius. 

I APHARSACiENS , Peuples 

I de Samarie. U y eut au^ des 

1 Petwles de Vldumée apellés. 

« Apharfiens ou Apharfitéens ; ' 

1 on die des uns 6» des autres 

J quHls s'ovoflrem à la riédifi- 

^ caiiondu Temple après la cap- 

^ miti de BaMone, 

1 APH ARSEKIÉNS ou APHAR^ 

M SACIEHS^ Fables de Sama- 

f rie qui s*oppoferent au rétahlip- 

^ fement du Temple, 

Ce font let mêmes , & les 
Sncydopéélftei ne t^cn font 
pas aperçus. 

{ARfiORiCHSS 9 Baikans d§ 
Zelandt. 
ARBORIQUES , les mêmes qé 
les Armonques ou ArboricdinSm 
Les Arboridies & Arborf- 
^ues font les m&nes , s^il y m 
famais eu des Peuples ainfi 
apeUés , car M. P Abbé du Bos 
le nie dans fon Hift. de la Mo* 
narchie Françoiie » liv. 4. ch. 3. 
Mais ce ne font pas les mêine» 
que les Annoricains. 

^ASSOH , Villt de l'Bolide j 

i €'efl maSmenam AJô. 

\ASS0S ; Ville maritime dei^ 
^ê^Autre Ville de mùntadm 
dans l'Eolide, Ry en avoie 
TàMtttnfmf tumidc , Ukx 
Mjûi/ ^ ' 



Çeft la même, tes fincydo- 
pédîftes pouvoienc ^core en 
mettre une dans la Txoade , Âc 
ce feroit toujours la même. 
Voyci la Martintere au mot 
ASSUM. Ces Meffieurs nous 
donnent au mot APO14.ÛNIS 
une Ville de cenomf4<i aatffi 
été nommée Margion 6* Théo" 
iofiam 6> qu'en place en Phry^ 
gie. C^eft encore Ift même 
^'!airon& Aflbs.' 

ASTAPFORD 011 Efterac , «0» 
trie de FHmte dans U kas Ar» 
, magnac. • 

ASTARAC M ESTERAC, 
pf rft pays die ^anée en Gap* 
copne , entre' l'Armagnac » U 
Big&tre 6» U Gafcogne, 

Il eft certain qu'Efterac ft 
Aftarac font la même chofe « 
malgré les contndiÔions qui 
ie trouvent entre la ptcemier & 
le ficcond Anide. Les En* 
cydopédiftes diiient dans le 
premier qu'Eftentc eft dana 
rAmngnac ; dans le fécond » 
qu'il eft en Gafcogne entre l'Af 
magnac le Bigone & U Gap- 
cogne. Ces expreffions ne font 
ni juftes ni beureufes. Afta& 
Ibrd eft une Ville du Condor 
mois y qu'on cônfonA id ave» 
Sfterac , parce qu'il y a apa- 
rence que le Copifte a lauté f 
fans s*en apercevoir , du mot 
Aftaffbrd à l'exptlcatîon dumot 
Aftarac, comme il afâtt au mo^ 
ANASTASIOPLE dottienai; 
ICtaiWcnjdt. *^ 
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Auttéi lÀnîctts GiographiftuÈ di0ueuxi 

. le BVntreprénat pat de cicer ici •tÂiis ks Axticict Géograpbiquet 
%u pi«inier%olainc de rEncyclopédie oîi il y a <les erreurs, ce 
feroit une trop grande entreprife. W fcuicmcni ddicin d*en doijnei; 
àc» «empleten dafércitt. gpnack 

R^ aui s*apellettiamunantleJ>it^ 
ic Clarenct. Les Encyclopé- 



ABAT08 , Î/Ze d'ûaçe 4jni 

cvclopédiftcs ont copié M* de 
Clauihe , W 4aw ia Lcwe à 
M. TAbbé def Ewwtta insérée 
au Tome lo des Jujemcn» fur 
«ttdques OttTiaitfs nouveaux en 
»74ç , a défiitpué cet Article en 
ces Termes : „ Je Vsd dît d'après 
», le Diaionnaiare de la Martl- 
^, niere qui 1'* «^P^^ ^^a ceHii 
^, dcTbwnaaCorneiUcC'cft^infî 
' que les eireuri fe multiplient 
•, lorfqu'on compte trop furPe*- 
*, xadiiude des Copiftcs , cs« ces 
*, paroles lie font point exa^es» 
i, ainfi deUûnaw* En e&t » A^a- 
», tos n?eft pas une lile , mat^l un 
^, Rodier faieh éloigné d» Palus 
m, de MempW». V^yeï Remarque» 
de M. Gibcrt fur k Diô. My*ol. 
ée M. de Claufkeft'dftiif le Gon- 
«f>ôleur du Pamafiè. 1*5 E>icy- 
Itlopédiftet ScVEéitent du Mpre- 
Ki de ifi^ Ki'oût paj epnna ces 
^emairque^i " .* "i 

ACCHO:, miledemnm^i 
fia dùoné^LU Tnhu d'^f«^ Il 
% itt a qid préunàtia qufi Ctft là 
«éfèe qu^Jcém P.toteTiuLU^ i^dw 
tns que c*efi Acc^u MeCiijtf;» les 
Encydopédiftes auroicnt dû nom- 
mer ceux qui diftingucnt Accho , 
^jice , PtoUmais i Accon , Jl*ils les 
jconnoiiTcnt , car les bons Géo- 
graphes ne les diftinguent potot- 
V. Sanfon , CcUarius , Reland i 
rônomaftîcon Bonfrctîi , &c. - 

ACH AIE , ancienne Province de 
Grèce fimie entre la Thefilie , 
l'Epirc > le Pelofonefe 6* la mer 
A£gée qu*on nomme aujourd'hui Li- 
|4die i QU U Frwiac^ du Fd^iQ^. 



çhi^ , .- 

diftes ont été malheureux fur cec« 
te partie de la Grèce ^ ou font au- 
jcTurd'hui la Livadie Sf, laMôréef 
ofi eA verra encore des preuveâ 
lians r Article ASOPJE- Us confon- 
dent ici la Livadle avec lé Pélo^ 
ponefe j &. le P^oponefe^vec te 
JDuc^é de Çlaronce^. ou plucôrtfs 
dojuipit uni .gaUmathias oUonne 
comprend rienV Ils difent fur la 
Diphtongue -*j qu'on ne Ta p^s 
'eotticTYée dons*lH>rtojjraphe Ptm- 
çoife , qu'ainii oii jkrit : Bnée -, 
zkiide ^pourquoi donc écrivent* 
tis iÊgée ? 

' ' A^IGNOM iPunedes giesdes 
t'irtvns <ni Marifâtes. Jamais tmd 
déicides Mariane» , isie s'cft içel-* 
léç i^rtfi'nonymatsAgrigan. 
- AtTîN , rUie 6» Itoyawne dé 
•même nom en Afrique t dans là 
'grande tartàrie frocfit l'OhU 
Tranfporter HAfifique -dànS H 
(^àùtOù Tartarfe, e^ iw- fyxx^ 
trop loulde powt ra*t»l^u<ri,>'Ati* 
Màt\ oBcatons^là M l« cfwpte dé 
i'Imprimeûr^ U «^ ^étedapon^^. 
me il poorrBi . ' 
L A¥AC0&E9 mmM.Ji^4iié* 
tique Septentrionale qui JUnAf. dans 
ta CarAone b'fe jette dans la mer 
du ïtord . aux enpirons de Vemr 
^ouchare de l'Orénoque. Il eft cef- 
^n que TAmacoté & FOréno* 
oiic i lont deux fiviereSde TAmé- 
.rique Méridionale &*ion pas Sep-- 
temrionale* La Ôafibahe & nort 
la Caribône , eft une Province & 
non pas une rivière. Le DiéBon^ 
naire de Corneille dît fort bieri 
auc TAoncoie anefe k Casiba- 



à 



'%t & tiàn pas qu'elle tombe de- & non pai du Royaume de Kun4 



dans. Les Encyclopédiftes ont eu 
le malheur de copier de mauvais 
Ï3idîi>nr\aires , & touvent de les 
mal copier ; que wc topioient-ils 
Cîiorneille en cet cndrotc ; il n'eit 
pourranc pal certain que TA ma- 
cère foie une Rivtcre réelle : le 
P. Gumilïa n*en dit rien dans Coà 
Hîltoire de ['Orénoi|ue. 

AMANGUER , t^iUc d'Afic 



kam. 2^. Il n^y a point aujourd'hui 
de Royaume de Kunkan ni même! 
de Dec an. L'Etnpcreur du Mogol 
a luuc englouti, 3°< Donner pour 
bornifs h un pays Je Mogol & le 
Malabar, ç'eft prendre trop d'efpa^ 
ce pour ^u'on pui/Tc le trouvée 
alfémeiiE lur IcJ Cartes Géogra-^ 
phiquei , ddtit il feroii à fouhaîtec 
que le Géographe Encyclopédique 



d^ns l'ijlè de Niphoji fur , la. câiç eut fait un plti5 grand ulage, Je 
oecidtntiCU de Mmayfùti. Il n'y a parle des Carcçï de Mellieurs San- 



point de VilJe d*AmdRguer dans 
i'ifle de Niphon , mais une ViUe 
nommée Amanguci ou Vaman- 
gkLchi f comme écrit M, de Us le. 
Tout TArticle dt defcii^ucux. 

AMAXITE , ancienne Vilit de 
la Trifade qîi ApMon eut un Tem- 
flt dont Ghryfc^ fui Grand-Prùre. 
Chryles émit Grand-PrÊtre à Chry- 
fa &. non pas à Annaxite. V. Ma- 
dame Dacfer fur Ktîmerc. 

AMflOHiSTMENES , Piupits 
d'Afrique qui h^bhenL les Monta-- 
grui de la partit oriemdle de l'Ifle 
dt Mâda^afcar. Les Eticyclopé* 
dlftes ptennent certainemenE ici 
des maùtagnea pour des hommes , 



fun,de Lisic & d'Anville , car il 
faut bien ft garder de fuivre 
les Cartes de M. de Fer qui 
fourmillent de fautes* Vïifcn a 
mis dans fa Carte deTarrarie j que 
M- de Fer dit avoir copiée , J5t- 
fEHH ioca , ce qui fignifie Ueus 
deferts ; & Kl. de Fei aiet Df/frtt 
de Lùcd. 

AMYELES, nhcïtnne Viïlâ 
d*ÎLaiie , dan^ le pajrj des Artm^ 
Cîenii.*. EUe dûnna f^n nom au 
Golfe que nous ttpeîlans de Gaetâ 
b^qnijenommoitte Golfe d'Amye- 
lis. Les Encyclopédiftes ont laie 
ici une bévtie groffiere qu*On n« 
peut pas acrribuer à Tlmprimcur , 



car les Ambahiit^iienes font s die car cet Article d*Amycl« eft pi a-* 
M. de la Martiniere , de hautes ce après celui d^Amydonnier , Se 



Montagnes de couleur rouge. Oii 
lit fur les Canes de M. dcUsle: 
Montagnes rouges ou Ainbo- 
htftmrncs. Sur les Cartes de M. 
d'Anville t AmbOhîftmenes ou 
Montagfies rouges. Les Amho- 
litftmenes font donc des Peuples 
comme les Alpes & les Pyrénées. 
AXlDENAGERr nndcs Rt^au- 
mes ds Kumkamoudugfdnd rays 



il ferolc placé avant , avec celui 
d'AMYCLES, Villt du Péhpme^ 
fe , s'ils n'al'oient pas pris un C 
pour un E, Il eft certain qu'il n'y 
a jamais eu de Ville d'Amyelca 
eh Italie , mais une ViU«; d^Amy- 
cïes , Cvjlonic d'Amydes du Pé- 
lOponefe. Cette prétendue Ville 
d^Amyeles n'ell dont fondée que 
fur une faute d^împrelTion > copiée 



compris entre le Mogol & U Ma- d'après une mauvaife édition de 
lûkàT' Il Y a ici plus d'erreurs quelque mauvais Dittionnaiie. Ce 



que de mors, i'^* Les Encyclopé- 
diites prennent pOut un Royaume 
une Ville dont ils cftropiem le 
nom , ou bien ils l'ont ttouvé 
dtropié dans quelque mauvais 
Dîétîonnaire-Andanagat, comme 
écrit M. de la Marti ni ère , étoit 



n^eft pas la feule fois que Meflicurs 
les Ertcyclopédilles ont fondé un 
Article fut une faute d'imprdiîon. 
Comme ils copient fou vent le Mo-* 
rcti , fou vent auflî ils copient lé 
Diélionnaire Mythologique de M g 
PAbbé de Clauftrc. Les Artîcici 



%X)fi. V^le du Royaiun^ de P#€aa AjàK^um ^ AitIteus t Au£tf&-rt | 



r 



^^gtns le Diaîonhaire Mythologi 
^ue > ne font aparemment que 
des fautes d*impreflion. M. de 
Clauftre a fans doute prérendu 
dite Adranus , Aliteus , Ambu- 
Lii.Les Encydopédiftes nom pas 
penfé que Tlmprimeur de M. de 
d&vAie pouvoit fe tromper , ils 
ont copié, fans examen , ils ont 
rtfidu fidèlement les Articles 
i^jlLAMus > Aliteus » Ambuiti. 
14. de Clauftre lui-même s'eft 
trompé en donnant un mauvais 
Article d*ARGOREus après avoir 
donné celui d'AcoREus. Les deux 
Articles fe trouvent encore dans 
l^jEncyclopédie. J*expliquerai tout 
cela un peu plus au long quand 
l'en feraiàlapanie Mythologique. 
ANASTASIOPLE , ou Çle de 
Jkint Joachim, une des Mariannes 
ou IJles des Larrons* Rien nVft 
plus plaifant que la méprife du 
Géographe Encyclopédique en cet 
endroit. Le Supplément au More- 
ti de 1716 eft un des Livres qu^il 
a. choius pour mettre à coritribur 
tion. Le choix n*eft pas excellent : 
n^importe , il vouloit en tirer TAr- 
t^cje ANASTASIOPLE. Cet Ar- 
ticle y eft fuivi de celui d^AKA- 
..lAJAN dans cet ordre : 

Ana^tasïopie, FïUe Epifiopale 
lie U GaLatie m. . 

.Amatajan , ou VÎJle àe faim 
'Jfoachim, l*une des IJLes Marianes 
'im des Larrons».,:»*» 

Le Copiile après avoir mis en 
tkre Anaftafiople , a eu une 
forte diftraéHon. La refièmblance 
des premières lettres des deux Ar- 
ticles a trompé fes yeux. Il a paf- 
fé fans s*en appercevoir du mot 
ANASTASIOPLE , à l'explica- 
tion d*ANATAJAN , QuMl a en- 
filée & coufue à Analtafiople & 
jpar-là il n^a fait qu^uii faut d'un 
bout de TAfie à l'autre , dVne 
Ville ^e Galatie aux liles Maria- 
fves 9 que l'Empereur Anaftafe, 
^ont If Ville de Galatie portoit 
\$ nom 9 n'a jaurâ connues* l^ 



Titte Epifcopde 9 uohhéàpro^ol 
à Ananauople dans le Supplément 
de Moreri , a été fupprimé dans 
l'Encyclopédie , qui ne fe trompe 
point comme le Moreri , en met- 
tant des tvêchés ou il n'y en a 
point , car elle n'en dit mot. 

ANAZARBE , s'apella ai^ 
Diocéfarée^ Céfarie Augufk 6« 
Jufiinianapolis. Elle n*a iamais eu 
aucun de ces trois noms. V. la 
Màrtiniere. 

ANDRES (Géogr. Ane* ) Vil^ 
le ancienne de Galatie fituéejprès 
d*Ancyre, Il falloit mettre , ^éoi^ 
graphie Moderne > & non pas 
Géographie Ancienne , car il eft 
certain que le nom ancien d'An- 
dres étoit Androfia* V. Cellanuy^ 
la Màrtiniere , &c. Andres eft le . 
nom moderne d'une Bourgade de 
la Katolie dans la Province dé 
BoUt J'avertis une fois pour tou- 
tes qu'il ne ftut pas fe fier auic . 
qualifications de Géogr. Ane. ou 
Géogr» Mod. qu'on trouve dan^ . 
l'Encyclopédie , car il y a fouvent 
• erreur. 

ANTEDONE , petite Fille dé 
Grèce entre Negrepont 6* Talan^ 
di. Si cela étoit vrai, Antedone . 
feroit dans la mer. On fçait que: 
Negrepont eft une Ifle. Ortelius & 
d'autres Savans Géographes , pen* 
fent qu' Antedone eft Talandimê-* 
me. 
ANTICAUCASE (Giogr, Mod.) 
Montagne de Séleucie dont parlé 
Strabon, L'Anticaucafe efi auNord 
du Font Euxin , d Voppofite du Cou* 
càfe. On ne voit pas pourquoi lé 
npm d'Anticaucafe eft un nom 
de la Gé<^. Mod, plutôt que de 
la Géographie Ancienne. Ce qui 
eft véritablement moderne , ç'eft 
ce qu'on débite dans cet Article » 
car Strabon n'a point parlé de 
l'Anticaucafe» mais de l'Anticafiuj 
montagne de Syrie. Il dit que îet . 
Monts Cafius Se Anticafius font 
au midi de Seleiune 9 mais Seleu- 
de n'eft ccnainement pas au Noidi 



dttPont£iixln otila placent les forme d*are entre VArkMqiumU 

£ncyclopédiites qui ont métamor- ridionale 6» l^IJle de Porto Rie» 

phQiérAnticanusenÂnticaucàfey proche la lipie. Les grandes fong 

elle eft auprès d'Antioche « très- Saint Domingue , Cuo^ , la Ja* 

loin du Pont Eux in , mais fort maique ^ Porto Rico. Les Ency* 

très de la mer Méditerranée, clopédiftcs ont copié le Diftion^ 

la Carte d^Aflyrie par San- naire de M. Vofgien , mais il fuf-. 



Voyez 

fon , & celle de Syrie par Cella- 
xius. Tai obfervé que nos Auteurs 
de Diôionnaires , n^ont fait au* 
cun ufage des Tables Chronolo- 
giques , Généalogiques & Géo- 
graphiques , dont la feule infpec- 
tion leur eut fait éviter une in- 
finité de bévues » dans lefquelles 
ils font tombés par cette négli- 
gence. 

ANTIGONIE, Ville delà Pro- 
pontide , aptllte aujourd'hui Ifola 
^el Principe. Les Encyclopédiftes 
nous donnent en François Anri- 
gonic pour une Ville, & en Italien 
pour une Ide. C'eft véritablement 
une Ifle du Bofphore de Tbrace , 
apelléc aujourd'hui Ifle du Prince 
ou plutôt de la Princefle , parce 



fit de jetter les yeux fur une Car- 
te d^ Amérique , pour s'apercevoir 
Î[ue cette définition eft défedueu- 
e. 1^. Les Antilles ne font pasî 
entre TAmérique méridionale & 
Porto Rico , puifque , fuivant M» 
Vofgien & les Encyclopédiftes , 
Porto Rico même eft une des Ifle» 
Antilles. a*>. M. de Tlfle dans foi» 
IntroduéHon à la Géographie , dit 
que ce fous le nom d'Antilles on 
» comprend toutes ces Ifles qui. 
3> font entre la prefqu*Ifle de la 
33 Floride & les embouchures de 
3» la rivière d*Orcnoque dans TA- 
M mérique méridionale. Cette ex- 
plication me paroit meilleure. 

ANTIPATRIDE. llyaeu dett» 
Villes de ce nom , l'une en PaUf- 



qu'elle a (ervi de retraite à des tine du côté de Jaffa vers la mer 9 

Prînceflès qui y ont vécu daits — " '' '" ^ ^*^' 

le Célibat. V. La Martiniere. 

ANTIGONIE ou Antigonie , vU- 
le de la Macédoine dans la Myg- 
donie 9 fur le Golfe de Theffaloni- 
que, Ùeft la Thermaique des An- 
€iiens , Çojogna du tems de Pline , 
auJourd*hid Amigoca, Que d'er- 
reurs ! 1®. Ce n'eft pas Anttgo- 
uîe , c'eft le Golphe dé The/Talo- 
nique qui étoit apellé le Golphe 
Thermaique par les Anciens. 
a°. Antigonie ne s'apelloit pas 
Cbjogna du tems de Pline , mais 
du Pinet fon Tradufteur l'a noih- 
mée ainfi environ 1600 ans après 
la mort de Pline qui n'a jamais 
fçu la langue Italienne , & n'a 
Jamais entendu parler ni d'7/o/d 
del Principe , ni de Cojogna, 5®. Il 
fâlioit dire qu'elle eft nommée ' au- 
jourd'hui Antigoca & non pas An- 
ngoea. 

ANTILLES ( Géogr. Mod.) 
^es de l* Amérique '" "' 



maintenant ruinée , l*dutre en Phi* 
nicie ^fur la côte de la Méditer-*, 
ranée dfiife milles de Jafa. Ce» 
deux préteiidues Villes n'en fonc 
aflurÂnent qu'une , car la P0>lefi 
tine , Jaffa & la mfr , aiSgnées 
pour la première Antipatride j la 
Phenicie la Méditerranée 8c Jaffa 
données pour la féconde , font ici 
la même chofe. C'eft ainfî que ie 
Moreri de 1759 , nous donne dan» 
les Articles d*ADRIA & dan» 
celui d'ATRI , fix Villes au lieu 
de deux; en donnant quelqu'ar- 
rangement au défordrc qui s'y 
trouve , il en réfulte qu'il place 
la première dflHi l* Etat de Venife^ 
la deuxième proche la merd'Illy^ 
rie , la troifieme proche le Pô; Se 
néanmoins ces trois Villes ne font 
que la feule & même Venife dans 
la mer Adriatique. Il place la qua- 
trième dans le Royaume de Naples, 
_ la cinquième dans le Picenum » 
difpofées en la fixicm^ dans VAbru^^e ulU^ 



ytaart ; & ces trois dernières VU 
les ne fornaenc encore que la feu- 
le Ville d'Atri au Royaume de Na- 
pies. On pourroit par cctc métho- 
4e compter pluueurs Villes de 
Kome y il ne s*agi(ott que d*en 
placer une dans le Latium > Tau- 
fre dans TEut Ecclélîaftique , la 
troifieme fur le Tybre , < &c. La 
plupart des Cgmi^ilateurs o*enten- 
dent point ce qu^ils compilent. 

AP£KNIî{ , chaîne de Monta- 
gnes ToMiej Us rivières d'Ita- 
lie y prennent leur four.ce. Le Po 
prend pourtant la îicnne dans les 
Alpes, Sec. 

APOLLONIE ou JÊpollonifnJis , 
Ville de Sicile près de Léomine, 
On ne fçait ce aue (îgnifîe ici le 
mot Apolioni^nfifi , & lc$ L^on- 
tins étoient bien loin de là. Clu- 
vier a prouvé qu^il faut dirçptès 
(les Alomins dont Cicéron par- 
le dans fes Oraifons contre Ver- 
res. Les Encyclppédiftes ont par- 
lé de plufieurs autres Apollonius 
dans cet Article • avec uès - peu 
• id'exaditude. Apolloniefur le mont 
Athos, Il n'y a jamais eu d'Apol- 
lonie fur lemont Athos. Apollo^ 
nie dans la I^fie , en JJie mi* 

neure çn*o/i foupçonne avoir 

fté notre, Lupadie en Anatolie fur 
la rivière de hupaii, C'eft une er- 
reur, ce Cette ApoUopie , dit M. 
w de la Martiniere» conferve en- 
T)> core fon ai\cien nom un peu 
o> corrompu en celui d'Abouillo- 
zn na ; Lupadi ou Loubat eft fart 
différent. Apollonie en A{ie mi- 
neure entre Ephefe 6» Thyatire. 
C*eft une Ville imaginaire qu'il 
faut rayer de TEncyclopédie. Une 
Apollonie qui a aufjî été nommée 
Margion, C'eft la même que VAf- 
fon & VAJfos , dont i'ai parlé pa- 
ge 64. Une Apollonie de Syrie au 
fied du mont Cajpus , liftz CaHus 
Ifc confulrez la Martiniere far les 
Apollonies que les Ençyclopédif- 
|es n'ont gueres mieux connues 
^W tel W^^^ Ç*^i"^ * -^W' 



ÇHl 



caHus. Voyez ce que fai dit foi 
leur Anticaucafe page 81. 

AKADVS, IJle (y Ville de la 
Fkénicie fur la cote de la mer de 
Syrie proche de Tortofe , quife 
nommoit \Antaradus 6* Orthofias. 
Les Encyclopédiftes copient Mo- 
reri &c fe trompent comme lai.^ 
Antacadus aujourd'hui Tortofe 
étoit différente d'Orthofias qui 
fe nommoit encore Sarchais. C'é- 
toient deux Evcchés diilinfts. V. 
Charles de faint Paul , l'Abbé 4c 
Conwnanville , le Pcrc le Quien , 
&c. 

. ARAAÎ , Ville de la MéfoDota- 
mie de Syrie , patrie de Bataam. 
Aram n étoit point une Ville de 
Syrie • mais Ja Syrie même. y. Le» 
Piaionnaîcss de Calmet & de ïà 
Martiniere , l'Hiftpire de Shuck- 
ford Tome L 

ARAKATH, haute Momagne 
d'AJie en Arménie , fur laquelle 
l* Arche de.Noé fe repofafuivant ht 
Vulgate, Les Encyclopédiftes co- 
pient le Didionnaire de M. Vof- 
gien qui s'eft^ tromp.é 9 car la Vul- 
gate ne parle point du mont Ata- 
rath, mais des montagnes d'Armé- 
nie. Bochart , quoique Proteftant , 
po/Tëdoi( miieux la Vulgate , car 
iJ dit dans fon Pbaleg. Liv. pre- 
mier , ch. j. Prû montihus Ararat 
Vulgatus ijiterpres hahet montes 
Arménie, Bochart prouve que le 
mot Ararat , fignifie l'Arménie & 
pon pas une montagne. Il eft dé- 
33 montré , dit M. Saurîn dans fon 
M neuvième difcomrs fur la Bible , 
M que par le mot d'Ararat em- 
33 ployé dans divers endroits de 
» l'Ecriture , il fauç entendre l'Ar- 
3> ménie ; c'eft dans ce fens que 
3> le prennent les Septante , ki 
33 Vulgate » Théodoret , &c. Ara- 
rath n'eft doi7c pojnt une haute 
montagne , & la Vulgate ne dit 
pcynt que l'Arche de Noës'y re- 
pofa. M. Vofgien & les Encyclg- 
pédiftes l'ont citée mal à- propos. 
yATche ç'yççta f^ç. Içs WPnjt^ 



(Ô5) 

por4.içns. V, Géograiph. Cellaçii lieu d'Arnon 
Lib. 5<>.c. II**. 

' ARASH , Ville dç la Province 
i^Afgar , au Royaume de Fef , d<uis 
Vendroit ou la rivière de Luque en- 
tre dans VOcéan, On ne cçnnoît 
point aujourd'hui ^rask , mais La- 
^ache , âcuée fur la rivière de mê- 
me nom , qui ne s'eft jamais apel- 
lée Luque. V, Dapper, la Mar- 
tinîere , M. NicoUe de la Croix. 

ARBATA , Ville de la Tribu 
â'IJfachar. Arbata n^étoit point 
une Ville. Ceft un nominatif plu- 
rier qui (îgnifîe des lieux champê- 
tres & incultes. V. Calmçt fur 
je V. 2} du cb. 5 du j)rcmier des 
Macch. Géograph, du Perc Lubin 
fur les Annales dViTerius , &c. 

ARCE, Ville de Phénicie, Çeft 
la même que Cèfarée de Philippe. 
Les Encydopédiftes fe trompent 
avec Moreri quHls client, car 
Arce n'el^ poiot la mêmç que Çé- 
farée de Philippe. V. Reland , Ccl- 
iarius, la Martinicre , &c. 

ARGINUSES , petite Ville de 
Çrece à la vue dé laquelle les 
j^théniens vainqiârent les Lacéd(- 
moniens. Diodore de.Sidle , Thu- 
cydide & Xenophon 9 difent que 
cela arriva à la vue des Ifles Ar- 
ginufes. Elles étoient auprès de 
rifle de Lejbos , vis-à-vis Mytile- 
ne. Il y en avoit ^rois. V. Cella- 
rius. 

ARMENIE. Le Paradis Ter 



] 



dans Ton Suplé-* 
ment de Moreri en 1716 ;. & de» 

Suis ce t^ems tous les Editeurs 
u Moreri ^ fans excepter celui de 
1759 , nous donnent une rivierç 
d*Arpon. Meflieufs les Encyclo- 
pédiAes y ont été trompés en 
copiant le Grand DiéHonnaire. 
On voit par-là qu^une faute d*inl- 
preflîon a d'étranges fuites. On 
trouve encore dans l'Encyclopédie 
une faute plus confîdérable , car 
on y renvoyé d'AR ^ AROER 
comme fi c*étoit la même Ville , 
Se c*étoient deux Villes très-dif- 
tînôes. Ar étoit la Ville Capitale 
des Ammonites , & elle s*apei- 
loit auflî Areopolis & Rabbac 
Moab , mais Aroer étoit une Vil- 
le des Ifraélites dans la Tribu de 
Gad. Ar étoit fur le bord méri- 
dional de U rivière d'Arnon , 8c 
Aroer fur le bord Septentrional. 
V. Bonfrerius , Cellarius , Reland» 
Calmet ; la Carte du Patriarchac 
4e Jerufalem par M. d^ An ville 
dans VOriens Chrijiianus du Pero 
le Çuien , & la Carte de la Pa- 
leftine par le même , dans THiP- 
toire des Empçreurs de M. Cre^ 
vier. 

A^RACIFES , une des IJLes des 
Larrons dans la mer Pacifiqua 
vers les Terres Aufirales. Il n'y a ' 
aucune.des liles des Larrons ainfi 
nommée. Les Encydopédiftes onc 
pris les récifs de Hemskerk dans 



refire y étoit fitui. Cela el^ trop les Ifles de Salomon , pour une 
affirmatif. Il falloît dire que c*eft des Ifles dçs Larrons ou Maria- 
un des trois fentimens les plus nés , qui font bien éloignées des 
Ïutorifés ; car M. Huet le place Terres Auftrales,a plus de 800 
ùr le fleuve que produit la }onc- Ueues des Ifles de Salomon. 



tion de PEuphrate & du Tigrç 
& le Père Hardouin dans la Pa- 
leftine vers la fource du Jourdain. 
le fentiment du Père Hardouin 
eft , félon M. de la Martiniere , 
iinecfpece de vérité démontrée 
quand on raflemble fes preuves. 
AROER , Ville de la Judée pro- 



ARTOMAGAN ou Aromaga , 
une des Ifles des Larrons dans lit 
mer Pacifique. Oefi celle qui oc* 
cupe le milieu. On ne connotç 
point d'Ifle^de ce nom parmi les 
Ifles des Larrons. Ceft fans dou- 
te de rifle Alamagan que les En- 
cydopédiftes veulent parler , mais 
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fhe la rivière d^ArpoJU Bernard a elle n'occupe pas tQut-à'-fiç^^ le 
(^is malheureufement Arpon au iniilieu. 
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ASNA , VîlU d'Egype far le 
Nil, On fr étend que c*efi VAn-. 
tienne Syenne , &au mot ASUAN' 
on die que quelques Géographes 
la vrennent pour Syenne même, 
>f*cft-cc pas là préparer des tor- 
tures aux Leéleurs ^ Syene étoic 
Sncontcftablement fur la rive 
orientale du Kil , & Afna eft fur 
la rive occidentale > on a donc 
tort de prétendre qu^Afna étoic 
l'ancienne Syené. AfTuan qui eft 
fur la rive orientale , occupe réel* 
lement la place de Syene & non ■ 
pas de Metacompfo » comme quel- 
ques Géographes le difent dans 
TEncyclopédie. Rien n'eft plus em- 
barraflànt que ces fortes d'aflcr- 
tions qui multiplient les douces 
9u lieu de les réCoudre. 

ASOPE, fleuve d*Afie dans la 
Béotie , aujourd'hui la Morée» Oé^ 
toit un hras du Céphyfe qui pâjjbit 
par Thehes, Que de bévues ! 
1^, L^Afope n*a jamais été un fleu- 
ve d'Afîe mais d'Europe ; & c'eft 
en Europe qu^ont toujours été la 
Béotie & la'Morée fans jamais 
changer de place. 2^. La Béotie 
n^ft pas aujourdliui la Morée „ 
mais elle fait partie de la Livadie. 
La Morée d'aujourd'hui s*apclloit 
autrefois le Péloponcfe, 3**. L'A- 
fope n'étoit point un bras du Ce- 

Çhife. 4°. Il ne paflbit^point par 
hebes. On trouve dans les Géo- 
graphes un Afope dans PAfie mi*», 
neure , un autre dans la Béotie , 
un troideme dans \la Morée ; les 
£ncyclopédiftes des trois n'en 
ont fait qu'un > & ils nous difent 
favamment<que TAfope eft unfleu- 
ve d*Afie dans la Béotie , aujour" 
d*hui la Morée. Comme l'Editeur 
du Moreri de 1759 a puifé dans 
la même fource que les Ency- 
dopédiftes » il eft tombé dans les 
mêmes fautes. Il ne place pour*» 
tant pas fon Afope dans l'Afie , 
il dit ^ue c'ett une rivière de Grè- 
ce dans la Béotie aujourd'hui dans 
la, Morée^*, Si ^ces Compilateurs 



avoietit prîf la petn^ de confiiN 
ter une Carte de Grèce, ils au*- 
roient vu que rAfope pour fe ren- 
dre de la Béotie dans la Morée , 
feroit obligé de faire le faut de 
rifthme de Corinthe. Le Moreri 
de 1759 a donné un Article d'A- 
SOPE , rivière de Thejfalie , & un 
autre Article d'ASOPE ^rivière de 
Macédoine* C'eft pourtant Ja mê- 
me rivière. Il y a aufli d'autres, 
fautes dans le refte de l'Art. Afo*^ 
pe de l'Encyclopédie. Je renvoie 
à la Martiniere. 

ASOR. Uyaeuplnfiears Vil- 
les de ce nom. Une dui fut capi" 
taie du Royaume de Jabin... Ajor 
fut encore le nom d'un pays étendit 
de VArahie déferte, C'eft la même 
chofe. C'eft la Ville d' Afor , Ca- 
pitale du Royaume de Jabin. Le 
pays étendu de VArahie déferte ,^ 
nommé Afor eft une chimère ti- 
rée du Moreri qui cite le verfct 
a8 du quarante-neuvième chap. de 
Jérémie , que les Editeurs n'onë 
point entendu. On peut confultef 
fur ce Verfet Maldonat , Grotius 
& d'autres Interprètes. 

ASSUR ( Géogr, anc^fsF mod, ) 
Ville d'AJiefur la cote de Syrie jj 
elle ejl prejqu*entierement ruinécm 
Il faut afTurément qu'elle le foie 
tout-à-fâit » car les plus favans 
Géographes ne la connoiflènc 
point & ne lavent oîi elle étoic 
utuée. Les Encycloçédiftes en I4 
mettant fur la côte de Syrie pren«. 
nenc aflèz d'efpace & aÏÏèz de 
tems en la raportant à la Géogra- 
phie ancienne & moderne; mais 
ce n'en eft pas moins une Ville 
chimérique. Aflur , félon M. Re- 
land , eft un nom corrompu. 

ASTAMAR , grand Lac du 
pays des bides dans la Turcoma- 
nie. Comme l'Encyclopédie a pla- 
cié l'Afrique dans la grande Tar-i, 
tarie , Anaftafiople dans les IJles 
Marianes , la Béotie & la Morée 
en Afie , je ne fuis point furpris 
qu'elle place fces Indes dan& U^ 



Turcomanîe. Je Taî déjà dit & „ lalîgncj la preuve cft claîWi 
je le répète. Les Imprimeurs de ATAROTH. Les Encyclop^ 

TEncyclopédie peuvent avoir bon- diftes mettent dans cet Article 

ne part à plufieurs de ce^ fautes ; une Ville de ce nom fur les con- 

mais en ce cas ils fcroient plus fins de la Tribu cTEphraim , & une 

coupables que cet Imprimeur dont autre apelUe Ataroth Aiiar dans 



le célèbre Henri Etienne s*eft lî 
fort moqué , parce que toutes \ts 
fois qu'il rencontroit les mots 
Trocus , Procum , Procos , il les 
changeoit en Porcus , Porcum y 
Forças. Celui-ci ne dérangeoit. 
qu'une lettre de place ; mais les 
autres tranfportent de vaftes pays 
.dans des contrées qui ne pour- 
jroien,t pas les contenir. Chevil* 
lier , Dodleur de Sorbonne , ra- 



la Tribu d*Ephraim. CVft la mê- 
mei L'Encyclopédie copie toujours 
Moreri & s'égare toujours avec 
Ton guide. 

ATHAMAS , Rivière d*Etolie , 
dont les eaux , dit Ovide , allu- 
moient une torche fi on l*y trempoiB 
au dernier quartier de la Lune. Les 
Encyclopédiftcs font bien crédu- 
les. Ovide ne parle point de la 
Rivière d*Athamas. »> La faute que 



porte dans fon Origine dellmpri- )> les Tradudeurs ont commife> 
merie un exemple bien fenfible du „ dit M. TAbbé Banier , en pre- 



idefordrfe que les fautes d'imprei- 
fion peuvent caufer. Le Dofteur 
Flavigny écrivant contre Echel- 
lenfis cita ces paroles de PEcri- 
ture : Quid vides feftucam in oculo 
fratris tui î La première lettre du 
mot oculo s'échapa fortuitement 
<ïes formes quand Tlmprimeur 
coucha à une ligne mal drelTée. 
Schellenfis fulmina & accufa Fia- 
.Vigny d'impiété. Flavigny s'em- 
porta à fon tour contre rlmpri- 
itieur & dit qu'il falloit que la fiè- 
vre chaude lui eut fait perdre Tef- 
prit & qu'il fut devenu phrénéti- 
^ue quand il imprima le mot'avec 
cette faute » & fa colère n'étoit 
Çartout-à-fait éteinte trente ans 
«près. 

ASUGA , Ville d'Afrique au 
Royaume d*Ambiam en Abyffinie, 
Cette Ville eft auffi chimérique que 
le Royaume ou on la place. Le 
jnauvais DidHonnaire François de 
Baudrand , que les Encyclopédif- 
tçs copient , met cette Ville en 
Abyffinie » à quelques lieues delà 
ligne du cOté du midi , « mais 
^» comme irs''en faut au moins 
è) fept degtés » dit M. de la Marti- 



ii nant le Peuple Athamane poujf 
„ une Rivière m'a paru trop grof* 
„ fierc poui: ne la pas relever. « 
Il s^agit dans Ovide de la FontaW 
ne de Dodone qui coule dans le 
pays des Athamanes. Voyez lesr 
Notes de M. Banier fur les vera 
311 & 31» du quinzième livre des 
métamorphofes. 

A VOG ASSE { Géog, anc. 6» mod.'). 
Province d*Afie entre la Mer noire ^ 
la Géorgie & la Comanie. Le mot 
AvogaiFe n'eft ni ancien ni mo-» 
derne. Les Encyclopédifles ont 
voulu dire AvogaHe , mais le nom 
d'Avogafîe eft le nom corrompu 
d'Abgafie. Voyez la Martiniere* 
au mot AVOGASIE. 

AURIOLE , petit Royaume dé 
la prefqu*yie de Vlnde en deçà du 
Gange ou du Malabar, Quelle 
Géographie ! Si ce Royaume étoic 
en deçà du Malabar , il feroit dans" 
la mer , mais c'eft en effet un 
Royaume imaginaire* Davity > 
Compilateur tres-peu eiadl a pris- 
le nom d'un Roi pour le nom 
(l'un Royaume , & il a été copié" 
par le Bénédidîn qui a donné un 
mauvais 0iftionnaire Géographi- 
que François fous le nom de Bau- 



^\ niere, que TAbylIinie ne s'étende 

51 jufqu'à l'Equateur , elle ne fçau- cirand » par Mary , Auteur très- 

91 loit avoir de Villes au midt de &utif ^ & par les £ncylo^édift«y« 
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Voyez la ^artimere au 
ÀURIOLE. 
AZER {Géogn Saint:» ) Ville de 



mot C'eft encore une erreur de cbri-* 
fondre Hephaftus avec Bubaftus t 
car c'étoient deux Villes différcn- » 



la Palejline au-^elà du Jourdain tes , deux Evêchés éloignés Tun 

dam la Tribu de Manajféyfwr le de l'autre :Hephxftusécoit in >4u- 

chemin qui conduit à Sidon» Il eft gufiamnicâ prima & fiuSàliuâ in. 

évident que les Encyclopédiftes Augufiamnicâ. fecundâ. Voyez la 

connoiiTenc très-peu la Ville d*A- Géographie Sacrée de Charles de 

zer , car i**. elle n'étoit pas au Saint Paul , L'Abbé de Comman- 



delà , mais en deçà du Jourdain 
4^. Afer nVtoit pas fur le chemiti 
qui conduit à Sidon , car Sidori 
en Phénicie étoit û éloigné d'Aier , 

3u*il n'y a jamais eu de chemin 
'une de ces deux Villes à Tau-, 
tre : d'ailleurs ces Meffieurs lie 
difent point d'oii partoit ce che- 
min qui cOnduifoit d'Afer à Sidon^ 
ils fe font donc exprimés comme 

s'ils avoient dit que Douay eft" dim , Atad , Àtropatène, At- 
£ur le chemin qui conduit à Ro- tuaires , Avranches , Axa- 
me. «*^. Saint Jérôme, l'Itinéraire miens , &c. Il eft très - certain! 
Jerofolymitain & les Géographes qu'il y a dansle Di^bionftaireÉn- 
nous aprennent qu'A'fer étoit fur cyclOpédique , un grand nombre 
le chemin de Kaploufe a Scytopo- d'erreurs Géographiques qui né 
lis. Les Compilateurs de rÉncy- font point excufablés dans uik 
dopédie dévoient copier fur la Siècle aufli éclairé que le nôtre. 
Géographie Sainte, Bonfrerius , L'Auteur du Difcours Prélimi- 



ville , &c. J'ai reconnu des Élû- 
tes dans plûfieurs autres Articles i 
tels font : Abanteens , Abantes ," 

AbIENS , AbYLA , ACARNANIE » 

Adriatique , Adrumete , Alle- 
magne , Amaia , Amphryse y 
Anewolondane , Araba , Ara-* 
MA , ÀRAquiL , Arbelles , A&-^ 

CANE , ArCEE , ASCHMOUN ,' 
ASCHMOUNIN i ASPENDUS , AsSE' 



Sanfon , Relaiid , Cellarîus , Lig- 
Ibot. 

AZIOTH, petite Ville de la 
laffe Egypte jir le NiL On croit 
que cUJt l'ancienne HephéfiUs Ru 



re de l'Encyclopédie , s'écrie dant" 
une efpece d'Eftthoufiafme -.Chut 
avantage n'auroit-cepaiétêpàur nos • 
Pères (ifpour nous , files tfavau» 
des Peuples Anciens , dés Egyp^ 



iàfius ou Ruhafiis , ainji dpellée tiens , des Chaldiens , dc5 Grecs , • 
des Égyptiens ,parce qu'ils y dib- des Romains, &c. aifoient été tranfi 
Toient uiahe Jous le nom de Dea Tnis dans un Owùrage Encyclopé^ ' 
Rubafiis. L'Imprimeur du DîAiôri- dique f J'ofe alTu^er que û les tra- 
^ •., j-/ <,--j — j _ v2L\ix Géographiques de ces Peu* 
pies avoient refTemblé aux tra- 
vaux Géographiques de Meflieurs 
les Encyclopédiftes , ç*auroit été 
un malheur qu'ils euiferft été traftf-» 
mis à lapottérltéScai* elle fe fe- 
roit trouvée chargée d'erreurs^' 
monftrueufeS ôU lesr CluViers , lesi^' 
Bocharts , les Briets ,'les Cellarius^ 
malgré ïeUf fagacité , n'auroienc 
rien compris. La! plupart de ceti 
erreui*is font tirées du Moreri ,• 
maïs cela n'excufe pas les Au- 
teurs de l'Encyclopédie. Us^dip-» 
l^^ttx examinçr ce ju'flj tranCcri^ 
voient! 



nairé François dé fiaudrand a 
mis par malheur une fois Rubaf- 
tus & deux fois Rul}afiîs au lieu 
de Bubaftus & BubaJHs , le Géo- 
graphe Encyclopédique n'a pas 
manqué de copier ces fautes d'im- 
preflïon. C'eff ce qu'il a fait en 
plufieurs autres - endroits. J'en ai 
déjà donné des exemples auxquels 
on peut ajouter le Pompejdn pour 
le Popayan de l'Article ANGAS- 
il AYO ; Guftro Argiro pour Caf- 
tro Argyro de l'Article ANTI- 
60NIÉ. La Colafinie pour la Cé- 
l^yris au mot ABYLA , ^C\' 
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que le Moreri eft Ci fautif, qu'il 
tt*y aaucun fonds à faire fur ce 
^«'ilHlic. On ne fçauroit troppré-* 
cautionner les Leâeurs contre cet 
Ouvtage. J'ai déjà cité , page 19 
& fuivantes , quelques-unes det 
fiiutes Géographique^ qu'on trou<^ 
Vf dans le premier Volume ; feii 
ajoute ici quelques autres encore 
prtfes de TEdition de if^9* Cela 
me doiinefa lieu de i'emarquet 
J^luiieurs Articles copiés par \ci 
£ncyclopédiftes dont je n'ai rieii 



\ 



Abieus f Peintes de StytUe»*til 

HomerCi qui fait mention dtceà 

peialeSf témoigne quHls fe nour* 

rijfoient de UitdeCheyaL Ho^ 

mer» Iliadi zi Lifez i}. 

Agaves j Peuples Septentrîo* 

nauxi dont Homère fait r^ntioH 

"\ ^ au commencement du Li»» g 

1 de Vlliade ; lifez au commen- 

I cernent du Liv* treize. 

# HippoMoLOGUES 9 liflz Hippo-) 

f molgnes , anciens Scythes ainfi 

1 noihT^és f parce qu'us tiroieM 



jjIj^ ' - l '' ^^^ ^" Cavales, 

ÀBEVMOHEïfic^eft'd^ire, Pierre Ces ttois peuple» it Morerl 

du Pouce i nom que les Ifrailii- doivent être réduits à un feul^ 

tes de la Tribu de Ruben donne- aux AHehs» Le mot agaves txi 

tent d la home qui les fiparoit de Gtec fîgnifîe lUufhes j & le mot 

laTribudeJuiai e*étoit unegtan'- Mippofholgue s k t^ moins y dit M« 

de pierre qui avoit la figure d*un' >i cle la Martiniere , le nom par«' 



Jfpur 6» qui paroijlbit être de Mar- 
bre, Elle itoit placée fur le ehe^ 
min qui menait a V Adonis , riifierf 
de Phinicie. Quelles pauvretés ! 
cette prétendue pierre qui dvoit 
ia figure d*un four $ éroit une Vil- 
le fur le chemin qui menoit à la 
Ville' d'AdontHnin^ & non pai à 
la rivière d* Adonis qui en étoit à 
4 plus de 80 lieues i ce dont il ne 
o*a^t nullenient ici. V, Mariana 
^ le Clerc t\it Jofué. Moreri cite 
Èiafiui in Judic. ^. 5 ^ oii il n*eft 
pas dit uil mot d'Aberibohen ; 
« Mafius n*a point écrit fur le 
Idvré des Juges. Abeilbohen ne 
li^aroit pas la T^ibu de Ruben 



39 ticulier d'une nattoti qu'une 
i> Epithete qui (fgnifie des gen^ 
SI qui fe nourri/Tént du lait Atà 
» cavales , ce qui étoit commun 
■3> à certains peuples de Thracc de 
yi Safrtiatie & d^autrèS. V. Là 
Tradu^on jies péertiiets vers dil 
treizième livre de llliadè par Eor 
banùs He/Tus , 3c M. Ffetet dan^ 
fes I^echérches fuf l'origine de l'arc 
de rÈquttation dans les Méin*de 
l'Acad» des Ihfdript. 

A^sYRTE , Fleîttfe de Ùedchos qià 
fk décharge dans la mer Adrîatî^ 
^e ^ qui tire fin nom d'AbJyrtû 
tué par Médée. Mpferi dte Lucain ^ 
Pline & StrabôR qui n'ont point 



de la Triba dejuda^ ces deux «parlé de ce prétetidu Fleuve. Char» 



Tribus étoient fuffifammeht bot- 
isiéc9 par la Mer motte Si le Jour- 
dain, tnais Abenbohen étoit» com- 
me le dit Saint Jérôme y fuir lei 
confins de la Tribu de Benjamin 
& de celle de Juda. On a 4onc 
êonfbndn dans Moreti , la îribu 
ée Benjamin avec la Tribu de Itu- 
ben , la Ville d'Adommin avec 
la rivière d'Adonis ; une Ville 
tvec une pierre qui iîtroit la figure 



les Btilfnné copié par Aloreri n'ai 
point ehtendu le cent quatt«-v'ingt* 
dixième Vers du tfoffîtme Livré 
deia fhaffale. 

GdUhis 6* Adrktàs J^wnaâs AH 
fyràs in lindast 

il $*agit là d'une Hle Se tion d*atf 
Fleuve. Moreri au mot ÀBsiraTi^ 
DES dit que c'eft le nom de deud 
IJles fituées dans l'àncienàe LihuM 
nktinrs ^embouchure de l'AH 
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ru 9 Uni lé mer 

h\ Y * famais eu un Fleuve Ab- 
lyrte , il étoit dans Vlûc du jnême 
nom f ftce n*étoic qu^un ruUIèaa» 
âfnfi let Abfyrridej n*étoient pas 
▼era Tembouchure de rAbfyrte. 
Cluvier compte quatre Ablvrti- 
dei , V. Briaa FaralUU , k la 
Marciniere au mot Apstutides. 

Abydos » Ville de VAfie'Miiuwe 
eu Natolie fur le Bojphore de 
Thraee, Abydos n*eft aflurément 
pas fur le Bofphore de Thraee; 
mais iar rHeUefpoiit ob Détroit 
de Gallipoli , à plus de 50 lieues 
4a BofpJMre de Thraee. Les Edi- 
teurs de Moreri ont copié la Mar- 
tiniere (an^ le citer ; mais M. V Ab- 
bé Bdlanger dans fet Eilais de 
Critique fur let Ecrits de M. Roi- 
Un & (ur le Diftionnaire de la 
Martiniere » à relevé cette bévue 
dès 1740. G'eft ce que TEditeur 
éi 1759 a aparemment ignoré» 
car il a encore laiiTé au mot Ama- 
•YAvs & ailleurs des fautes re- 
marquées 'par M. BeUanger. Ce 
ào€tc Critique en a remarqué plu- 
sieurs dans ,les premiers volumes 
de THiftoire Ancienne de M. Roi- 
Un. Il en làdt ainii la récapitula- 
tion pag. 93 & 94 de Tes Eflàis de 
Critique » Des points de Chrono-. 
t$ logie qu* s*entredétruifent les 
p» uns les autres ; quelques faits 
a» raponés un peu autrement quMIs 
m nç font dans les Auteurs Grecs , 
n parce qu'on 8*e&. fié à un Tra- 
»> xittébeur qui n^a pas toujours 
9> entendu Torieinal ; de deux 
9* hommes n^en faire qu^un ; d*une 
w femme en £ûre deux ; empaler 
a> au lieu de cruci^er ; &ire re-. 
» paiTer Darius par le Bofphore 
à» de fTkrace , au lieu de le faire 
a» repaflèr par PHellef pont ; vuiier 
9> avec desferremens un corps qu*on 
» veut embaumer , au lieu de le 
» v\Aàsx en ^ifant au côté upe 
a» ouverture avec une pierre d'E- 
» thiopie; comparer une pyrami- 
M. de an lieu de la mé^viçt «a, 



ço J 
» countndfon dtee tttte; nm^. 
» tre deux enfens dans detm cë* 
» baïus féparées » au lieu de ktf 
P meure dans une feule cabaae 
» iéparéc du refte du genic-fau* 
» main ; immoler en tout croix 
s» mille ?iâimes mu lieu d*en te* 
M moler trois mille de chaque c^ 
39 pece d'animaux qu'il étoit pet- 
39 mis d'immoler aux Dieux; de» 
» faci remplis d'or paur des co£> 
33 fres remplis de pierre avec 
33 Quelques couches de moimoic 
i> d'or par dediis ; aire pleurer 
» la mort du Mage Smerdis de la 
33 pthart des Perfit , au lieu de 
33 la raire pleurer de tous les Peu- 
3ï pies d'Afie, excepté lesPerfes^ 
» embaumer des ccM-ps pour les 
» mettre à Taix autour d^un tois- 
» beau , du. ce V. Eflàis de Cri* 
tique, Amfterdam 1740, tn-ia , 
& Hpuvelllfte du Parnafl^ , tome 
* » P^ 34^ & fui vantes. 

' Abybos , Ville d'Egypte.., Cet" 
te Villt itou fituie att-deffus de 
Diofpolis 6» de Temyris ô' «»• 
drpiu de PtoUmaide C'eft le con- 
traire. Elle étoit fitttée au-deflbue 
de Diofpolis 8ç de Tentyris Se 
au-deflUs de Ptolemaide. 7. Pline « 
Stiabon , Cellarius , Buyle , la 
Martiniett & les Cartes de l'an- 
depne Egypte. Moreri a doiuié. 
trois Articles de cette Ville ; le 
premier au mpt Abilon : û dit 
que L*Epine blanche y efi toj^ourx 
flqtrit. Le.deuxieme.au mot Abou- 
ties : il dit qu'it y croit beaucoup, 
de pavot noir ; Sl dans le troilie-^ 
me Article Axybos : Us buijfms. 
de fin territoire portoient desfieurs 
en forme de couronne. 

AcAjiARON , VHle de la haut» 
Galilée , apellée autrefois Petra^ 
Le mot AcabaroQ eft au génitif 
plurier dans Jofephe , cité par Mo>» 
reri. Reland au mot Achabara 
fpupçonne que les Achabaree 
étoient des peuples quihabitoienr 
Petra. V. CelUrius& laManlnie- 
re au mot Achaiaiues, 
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AcstiB f Âarktlla ) Grotte fa- 
mnife du Comté àt Bourgogne , où. 
Veau qui en découle faù^oir di" 
verfes belles figures detolonneSf 
d*<uûmau* » de tombeaux , 6*^. 
DcLvity tome 5 » lifez tome a. Je 
a"^ pat àcfSAn de relever toutes 
les huites de cet Article, le me 
co^ttQte de dire qu*il n'y a jamais 
eu de Grotu d'Aeelle, Auceile & 
non pas Aeeile eft le nom d'un 
Village voifin de la Grotte de 
Quingey , dontiiparoit que Mo- 
teri feut parler. Voyez la Def- 
cripcion de la France par M. Pi« 
faniol de la Force, & la Marti- 
aiere à TAnide ûkotts de 
jQuingey. 

AcHAiE y perzte contrée de la 
^armatie Eur^éenne. £Ue étoit 
certainement deia Sarmatie Aiia- 
«i^up. V. Stnbon , Cellarius , la 
Kaniniere & les Canes de Mef- 
lieurs Sanfon & de Lisle. 

AciLA > lieu de Vljle de Sicile 
«ù Marccllus battit le Général 
S^Moerote. Açila eft une &uce 
dimprdfion dont Moieri forme 
«Il Article. La Ville nommée 
Actilla ou Acrill9 étoit à trente 
miUes de Syracufe fur 1er chemin 
4*Acnigas. Il faudra retirer FAr- 
^cle Acila du Moreri comme 
l>eaucoup d'autres > 

AcKASAS ou Acr(^ % Ville de 
lydieddns VAfie mineure qiâavoiÈ 
le titre d'Bpiehé fous l* Archevêché 
4e Sardique, AcraiTus » car )t ne 
fçais oîi Moreri a pris cet Acra^ 
mas , étoit fous VArchevèché de 
Sardes & non pas de Sardique , 
car Sardique étoit la Métropole 
de la I>ace méditerranée en Eut 
fope , & il y avoii loin de li à 
Sjurdcs en Afie. 

Adramite , Ville Maritime de 
la Myfie dans la Natolie auprès 
du lieu nommé Caicus. Céft com- 
me fi on difoit que Paris eft au* 
près du lieu nommé la Seine. Le 
Calque eft une Rivière au- bord de 
taqu^lto écoit Adraoût**' Voyc% 



Edenne de Pytance & la Mard^ 
niere. 

{Adraon pu Adraton» Ville, 
d'Arabie. 
Adron , Ville d'Arabie. 
Ceft la même , dont le véritaf^ 
ble nom étoit Adra ou Adraa^ 
Adraon ou Adron eft le génitif 
plurier. 

AoRASTE , fils de Vercofiusm 
Moreri prend ici un noni de Ville 
pour un nom d'homme. Il a Itf 
dans la traduâion latine d*Ho» 
mece : Adrafhis fiUus MeropiM 
Fereofii » & il a traduit Adrafte » 
fils de Percofius ; c>ft contoe ft 
on traduifoit : AUxander filiuê 
Philâfi Macedonis , par Alesan-> 
dre nls de Macédon. Mérops , pe-* 
re d' Adrafte étoit de Percoce > 
Ville de la Troade. V. Homère « 
Iliade liv. a , v. 81 tf. 

Adrotte , Ville Maritime de 
la Lybie, C'étoit une Ville de U 
Lydie , ce qui eft bien diffi6rent. 
Si on dit que c^eft une faute d*im* 
preffion , je demanderai pourquoi 
elle n^a pas été corrigée depuis 
1716 que Bernard a écrit Lybie » 
^ MGAylJléde la Mer Egée ver$ 
les câus d'Afie y entre Chio 6^ 
Tenedos. 

Mx , IJle environnée d'éeueiU 
dans la mer Egée , entre Tene^ 
dos 6* Chio» 
Ceft aiTurânent la même chofe , 
mais ce n'eft point une Ule , c'eft 
un Rocher. Ce Rocher n*eft poinv 
entre Oiio 6* Tenedos , mais tn*^ 
tre Chio 8l Tenos. Les Cartes dq 
M. Santon ne s*accoident voixw 
avec celles de M. de Lisle fur I4 
poficion de ce Rocher. 

iEaoM , Addete de l'IJle de Zan* 
tfcf... ayani pris par les ^ieds d# 
derrière un taureau fiineux , lé 
traîna du haut d'une montagne dan» 
la ville pour en faire prejent à lA 
Bergère Amaryllis, la Géogra^ 

Shie de Morert eft encore ici en 
é&ut , caf IL prend la campagne 
pour la vîtte* U ne fait piA asteot 
M » 
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ftomtpitUL^Uk ttVArle fl^onrm net à 1*^A en llerefl fin k| 

#ea bemres ni des bergers » & «U^^^^cn* noim de lieux oa d^ 
f|u*oii 97 voit paître ni bctuft perfonnes , car on cft ezpo£6 àlcf 
ni moutons. £gon porta le Tau- i^oir rcparoltre avec une nouvel 
reau êxk htm de la montagne juf- le iigniacation & mulcipliGatioif 
i)4ie dans \ç champ oii .âjnaryllis d*Articles. 

Çirdoit (ion troupeau ; maiy ce Aou Pauascbtb « FauM^(mrg* 
aureau nVtPtc pas fwrûux* car de Gyitjiu^tfnop/e , dont il êftpH 
c^auroit été un mauvais vnmi à yari par un petit Golphe ma jer9 
^' ' • - — • •' dePonâcetuyUU.VAp2LPt^ 

raCceve n^étoit point un'Faux-f 
bour|^ de Conftantinople , mais uà 
Quartier delà Ville t^ès-fré^uenié i 
mué aupr^ de la Borte Palatine^ 
vers le Palaie des ^lachernes. Il 
n^tcAt pa$ féparé de la Ville paii 
un pair Golphe » puififu^au con-* 
traire ce petit Golphe eft entti 
rAgia Baialceve 6l te -Fauxboiirc 
de Galaïa. Voyez Petr. Gyllha d« 
Bcjphoro Tkrâàc 

iAgrosus. Os ne (çalt<yii M6^ 
reri ou piut6t Bernard a pris c^ 
qu'il débite daiis cet Article qui 
ne vaut fien du tout , àcbmmen- 
cçr par le 'mot Agrofii^ qu'il dit 
être le nom de la ÈÊontâgné où efi 
mamtenant Rovu» 

AouiôAN , Viuie des yies M^i 
fiams'. EHf efi fiatie à une lieu» 
de la' VèUb de Ttnian, il fiiUoiç 
dire de fille de Timan , car i| 
ne s*Mit point là de Villes , mai» 
d'Ifles. r ^ A 

Ajas f f^lt de l'ArOibii kiur^ 
rtuje. CVft une Ville imaginaire^ 
Voyez la Martiniere au mot A jas^ 

Aiguilles ou Cardes Aiguilles i 
tfi un promontoire d'Afriqtu à li 
pôime la plus avancù iu Cap d«. 
Manne- Sfpirance, Gela nVft ni 
dair ni ezaâ.' ^) Afin qu^on n< 
tt sfy trompe pas ,dit le P. Fous? 
„ nier dans ton Hydrographie 1 
„ il faut fçavoir que bien quet 
„ toute cette grande pointe d^ 
99 terre en laquelle fe termine 
„ TAfHque vers le .9ud fe nommé 
„ Cap de Bonne'£4>érancé , ellQ 
„ fe divife toutefois en tfois tê« 
,, tes , dcft]uelles la plus ocdden-^, 



lâire à la Bergère. TJ^éocrite dit 
^u* Amaryllis fc Tes compagnes 
«eçurent £gon avec de grands 
^plaudiflemens ; il les eât fait fîiir 
û (on taureaii eût été furieux. 
Moreri a donné deux Articles 
4*j£gon : il n'en devoir donner 
^u'un. 

>Cay»|os , Ville des Gîtes ,près 
iu Danube , fur U eroiip e d'une 
nontagne, Qette Ville nVtoitpoi^t 
in la cioupe d'une Montagne , 
mais dans Tlâe que forment les 
deux faoad^s méridioo^des du 
i>anube , yeis Tendcoit oà eft au-^ 
jourdliui Saczi. Un coqp d*«U 
Ui la Carte de M. de Lisle , in-r 
i^ulée Orhis Romani dififio per. 
Themata , en fera beaucoup mieux 
fonnolt|;e la polîtioQ que ce que 
fUt Moreri. 

Afrk^vb. Je «Ofiittrerai pas ici 
dans la difcufiîon de cet Article* 
je revendiquerai ftulement à 
la France Arguin 6* Corée » que 
Xforeri dit apartenir aux Hollan- 
dois. Il l^te auffi à dViutres nations 
fe qui Ifcui; apaftient;'& il dit 
vers la fin dé FAnicle que Its 
futres Oirèfiens répandus dans he 
pays , font fchifmeuiques commit 
WS Maronites. £ïl-ce que tes Ma- 
foniiés n'ont pas toujours étéCa-r 
-fholiques Romains t 

As alla , ViUe de U Tribu de 
Muben. Agalla n^étoit. poii(t de là 
Tribu de Ruben. Elle spanenoir 
^uxMoabites. EUeétoità TOtient 
de la Mer morte , au midi d'Aréo- 
poiis. Elle s'apelloit encore iEgai- 
|a., ^gallim, AgalUm* GalKm, 
VEoyez Bonfrerius , Reland , la 
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^ Cap 4e>Mine^i|)éralMe ; la fe- fia- Us noms ie laifudle fut ut^ 

,. coude i*)ipellcCd2H>/d//b ou Cap fiàte bâtie la Ville ieMethoni 

M foarchu;la troifioneleCapdes (Methone ) remar^mhle par U 

9, Aiguiiks gui eft le plus oriea- - Tnalheiir ie Philippe , Roi de Mdut 

yi tal. eidoine , qtà y verdit un a^U» li y 

ALBAiiriE y ancienne Itriffinc* avoictioisMemones ,lapreinieit 

i^ÂjUfyr la, mer. Çafpieniu , eUe dans laThrace,la deuxième dan» 

fçmprefid aujourd'hui le Dagiefian la TheiTalie , la troifiçmç dans lo 

dans la Géorgif , é^c, L*andennç Féloponefe, U eft cenain que c^efl 

Albanie cft ce.qu'on àpeUe iiujoiir- à Methone dans la Thrace qyg 



dliui le ChirvaQ , le Dageftann^en 
Ait poinr^artie. On pràend , di- 
fcnt les Encydopédiites au mot 
ALBàMiK 9 que la Géorgie orietua- 



Philippe pinrdit an ceil , ^ non paf 
à Methone dans la TMTalievMo* 
reri s^cf^ crofnpé, Voyez Aehiar^ 
ques ile M* de Toiordl fur la prc» 



ie ûu le Gur^jjfiati ef l'atitieniu miere Philippique de pémofifa» 
^Ihanie Afiatiqui, Ilsfevompent. i^t ^ la Vie de Philippe par M« 



lies <^ogniphes eiaâs ne pr^n- 
^eax. point cela. 

. Albbnqa , VilU 6* Ponde mer 
de la Hépifbliqi^ dt Gènes,.. Aie- 
sfandre UI y itajfflii le fiege d'un 
iviché vers 1179. Albenga étoit 
£vècèé dès le quatrième (lede 
ibus la Métropole de Milan , mais 
Alexandre UI le fournit en ii8q 
à la Métropole de Geiies. 

AiCAKTAïuk » yille de Portugal 

4ans l'E/kemâdure fiar le Toge, 

Alcantara eft une ville d'Efpagne 

^Ads TEMmadiif^ Erpagnole. 

r AicÀiiÀz , ynie HffQg^ 

1 dani la namteile (p2/ii£/f. 

Ci 



Olivier, 

. Alemçon , Ville de Normandie*^ 
fituie entre la Forêt d'Eeoms 61 
celle de Perfeigae. Il felloit diff 
entre la Forêt d*£couves , &c. ?> 

Alep , Ville 4e Syrie... Eli9 
efi bâtie fur quatre couines.., Elië 
d. environ deux lieues de àreuiti 
Les Voyageurs les plus ezââs 1^ 
oomme le >Bruy n , n^ont vu à Alep 
que' trois coUines & ils ne lui 
dosent que troîf quarts de lieue 
de drcuit. 

Al£xandrie.m^. Ville fituée en 
Pgypte.,^ii Clésfatre , Reine d*$* 



gypte y drejfa une autre Bibliothe'j. 
AiooRAZ f Ville d*Efpagnt que dans le Sérapéon.... Elleiuf^. 
dans lajwuveile Cafiille. jufqu^au tems des , Chrétiens , ma 

du règne de VEnmereur théodofk 
ruinèrent le Teimle et Serapis ^ 
brûlèrent la Bibliothèque. Il en vrai 
ôue les Chrétiens fous tbéodofe'^ 
oétruifirent le Temple de Sérapis^ 
il eft fkuz qu'ils aient brûlé lu 
Bibliothèque du Séïapéoiu LeTeift» 
pie fiit détruit en 190 , & la Bi« 
bliotheque à fublifté jufqu^n' 6^ 



- C'eft aiTurément la même qui 
9!a)>elle Aicaraz. On cite dans le 
premier Artide Radngo. Mende^ 
^va , c'^-à?dire que d*un ièul 
Auteur on en fiiit deux. €*ei( moi-** 
fiplier les ^mains comme les 
filles, ; 

Alcraaak » petit Pavs de la 
fronde Arménie oit VEuphrate 
frind fa fovrce. On ne èonnoît 
^peint lé pays d'Alchazar. C'Eu? 
^ «hrate psend ùl fource an Mont: 
Abos. 

- Alooba^a... lly aifne cûebxe 
^Abbaye de V Ordre de faim Benoit, 
iloxeri fé trompe. C^ une Ab- 
^yfe de rOrdre de faint Bernard. 



qu^Amrou Général d'Omar , Ca^ 
Hfè des Sara^s , prit Alexandrie 
k, brûla les livres par ordre d'O^ 
mar. V. les* Mém. de TAcad. des 
Infcript. La Vie dfc Mahomet -pas 
fioutlainvil tiers , miftoire des Sa* 
tafîns par M. Ockiéi , &c^ Mo^ 
reri dit <{u^l y a au milieu del^ 



^xo)u».f^MZ« 4fi fh^^ J^^icwÇba^lkmko9U^^^ 
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"^htr-r mfw^ 



UsTiirctâfelléïïtShnimâ*vàt Amtde qiil eft tnpréf dà mont 

Gordien. Mons GardiJknidit im' 
minais,' Géoft. Nab. Ainide eft 
en Méfopotaaûe » mais fur les con- - 
fins de l'Arménie & Procope dans 
le premier lÀw, defon Hift. ch. 17, 
dit : Quidam tra^um illitm qm tfi 
' ' f *. •' f 9^ '^midamverànet 9 ArmenUm 

Us Ducs tb Bnufurkh* Il iàlloit Oftllant. Il fiuc retrancher l>Ar« 



lA Ville jnême que les Turcs apd* 
knt Skenderiaou Scanderia :c*eft 
le même nom qu'Alexandrie. 
* ALPXLD,pfritf VilUdeUhâf" 
ft SoMC 9 qm éLBOrtaiûit âutrtfois 
aux Eviques d*nildeshem 9 mais 
elle tfi pofUie ^T^Jenument for 



ÎMAeraent dire le contraire. Cet- 
te Ville apartenoit autrefois aux 
Ducs de firunfwick » elle apar- 
tient aujourd'hui i TEvêque d'Hil- 
dcsheim auquel die a été cédée 
par le Traité de Goflar. 
. Amakvk 9 Province de PortuMl 
avec Titre de Royaume 9 fis Villes 
fait : Faro , Sylves Evéchi. 11 y a 
i^ ans queSyWes n'eft plus Eve- 
Aé.Alfonfe Ûefi lejremitr qui 
ait pris le Titre de Roi d'Algar- 
¥e après fin mariage avecBeatrix 
4e Cafille^ Ccft Alphonfe UI& 
non pas Alphonfe II , qui époufa 
Qeatrix de Caftille. 

Al^issa , Ville de Dalmaàe » 
fui apartient au Turc. C'eft une 
erreur. Cette Ville apartient aux 
Vénitiens. 

Am , Ville cilehre d* Arménie au 
l'on comptoit cent mille maifons & 
fufqu'â mille Eglifis , qui fùtpri- 
fi par les Tartares l'an 121 9 après 
un fiege de dou^e Jours. Vincent 
l,. ) rili^95.Tous nos Di^lton- 
naires Géographiques fans en ex- 
cepter ceux de Corneille & de la 
Martiniere , nous donnent une 
célèbre Ville d'Am qui n*a Jamais 
exifté. Ils ne favent pas même quel 
«ft ce Vincent qu'ils citent. Cor- 
neille cite Vincent le Blanc , mais, 
dit la Martiniere, il n'a pas divi- 
fé fon Ouvrage par Livres. Cela 
eft vrai. C'eft Vincent de Beau- 
vais dont il s'agit id , & la pré« 
«eddue Ville d'Am n'eè autre que 
la Ville d' Amtde ou Amed nom- 
mée par les Turcs Caramit. Vin-, 
cent de Sauvais & faint Antonin , 
placent la Ville d'Am auprès du 
llQat Aiarath ce qui convient à 



ttde Am de tous nos Dlâion- 
naires. 

Amakthea, Ville deCalahre avec 
Evéchéfugragant de Reggio. Il y 
a plus de 790 ans qu'Amanthea 
n'eft phis Evèché 8c que Ton fié* 
ge a été transféré à Tropea. M» 
de la' Maninieieeft étonné de tie 
point trouver dans les Notice» 
£ptfcopalesd'Evècfaéà Amanthea. 
La chofe eft ai(i6e à comprendre : 
Ces Notices ne mettent point d'E- • 
vècfaé à Amanthea , paicè qu'il n'y 
en a point. On a prit dans le Mo^ 
reri au mot Attsjlbu&t FVaii* 
çois) un Dodeur pour une Ville 
Epitcopale. On y parle de l^Evê- 
que de Smalridge ;mais le Doc- 
teur Smalridge étott ^vêque de > 
firiftol. 

Amoan , Château 6f Maifin 
Royale des Rois de l*Yemen , on 
Arabie keureufi dans la Ville dû 
Sanaa qui en efi la Camtale. Il y 
a plus de 400 ans que Sanaa n'eft 
plus la Capitale de l'Arabie heu- 
reufe. Abulfeda mort en 1 3 ^a , dit • 
que Sanaa étoit autrefois la Ca- 
pitale des Rois d'Yemen , & qu'il 
y a dans fon encdnte un lieu fors- 
élevé oii l'on voit les tettes de 
leur palais nommé Gamdam. C'eft^ 
le prétendu Château à^Amdan de 
Moreri. 

AuiDAOuA7nmée,filon FtoliH 
mée» ancienne Ville deUéfipota*. 
mk nommée par les Turcs Cara" 
miC... Elle efi fin éloignée de Can 
raeneit (* on a voulu dire Cara- 
mit ) avec laquelle plufieurs la cor». 
findent. Quel galîmathias 1 1®. Ccl- 
larius Bc M. de Tillemont diftin* . 
3|ueQ( Amidc d'Amm^ AnudQ 



fft fur le Tl^re & Ainméé < 
là plaine. Les Encyclopédiftes con- 
fondent auffi Amide avec Axor 
mée qu*ils apelJenc mal Amnée> 
ao. Amtde eft véritablement Ca- 
ramit ou Amide la noire. Voyez 
c^deflus A M. 

A MMONiTBs y PevfUsdefcendus 
d'Ammm. Us habitount avec les 
Moahius une partie de la Syrie $ 
qu*on apelloit creufe ou Odofyrie 
félon Jofephe, Il eft vrai que Jo- 
fephe a «Ht cela , maie comme le 
remarque M. Reland , il prend hi 
Céléfyrie dans un fens très-éten- 
àu,8L Jofephe^relon M. TAbbé 
de Longuerue > ne favott rien en 
Géographie. La demeure des Am- 
monites 8c des Moabites étoit à 
rOrient du Jourdain &de larMer 
morte. Les Cartee de Meflieurs 
Sanfon » Reland , Ligfbot , &c. 
doxmeront la pofidon de ces peth 
' jpics beaucoup mieux que le Mo- 
fciL 

Ancekis tfur là Loire » Capîtale 
des Anaùus , Peuples d*aiÉtour de 
l'embouchure de la Loire, i^. Il fal- 
loir dire des Namnices ou Nan- 
netet i les habitans de Nantes St 
des environs» Moreri défigure tout 
les noms. i^. Ancenisn\ jamais 



<9S) 
dans 3) & qo^ ne peut s^fttre htStê 
» dans fon Palais en Ailyrie ft 
3» avoir été enfévell à Andûal» 
x> dans la Cilicie. 

Ahcuah y Ville de la Frovidu 
d*Alo9ahat , qui efi au -de/us dû 
VEgypte 6* de la Théhàide filou 
Edrtfi. Le Géographe de Nubieea 
Edriffi ne place point Alvahat ^ 
rc^eft ainfî qu'il nut écrire) au* 
aeflùs de TEgypte , mais dias U 
haute Egypte, l^s Encyclopédiftes 
ont copié les fautes du Moreri. - 
Andro , Ifie de la mer Egée 
avec une Ville qui efi le 6iéK d*iiii 
Evéque Sujfragant de eebà d'AAe-^ 
nés. On a voulu dire Sufiaganc . 
de TArchevfique d'Athènes , maiv 
il y a deux Evêques à Andros » 
Pun Grec & Tautre Latin ; c'eft 
de TEvtque Grec dont le Moreri 
veut parler ; le Père le Quien die 
qu*il eft SuSragant de TArchevè» 
que de Rhodes. L'Evêque Latin 
eft Suffiragant de rArchevêque de 
Nazie. On trouve la mime omif* 
fion daiis le Moreri fur les anues - 
Villes de la . domination Turque 
où il y a double Evêché. M. TAb- 
bé d^Ezpilli a marqué ces doubles 
Svichés dansfaPolychrographie. 
Anna , Ville de l'Arabie de- 



étj. la Capitale des Naxmetes » ferte fur l'Bûphrate..u Elle a été 
cMtoit Condrvicnwn aujourdliui autr^ois . Epifco/pale. Elle ne Ta 



Mantes , &c. V. Nohùa Gallia^ 
9um de Valois , ft Parallela de 
Briec. 

AifCHiA£S , Ville de CUide ffia 
hââepar Sardanapale i les Auteurs 
mimes qui n'en conviennent pas 
âifent qu'elle fia le tombeau de ce 
f rince egimnij 6» qu'on yvoyoit 
fa Statue» » Une prétendue Epi- 
ai taphe 9 dit M. de la Martiniere , 
9» a letté Thomas Corneille dans 
w une plaifante eireur , pour 
» avoir cru Davity qui a dit 
3» qu'Anchiale a fervi de Sépul* 
» ture à Sardaïupale. Ce Prince 
•> fe brûla dan» ion Palais avec 
» toutes ies richeflès. On fçait 
l> d'alUcuxiqu'ttx^ioit àKioi?c 



Jamais été. 

Antros , petite Ifie de France 
dans la Guyenne > i l'embouchure 
de la Garonne. Oefi Id qu'efl bât* 
tu la Tour de Cbrdouan. Pamp^ 
Meta. Il n*y a jamais eu d*IiIed*Aii« 
tros à Tembouchure de la Garon* 
ne. Pomponius Mêla 8*eft trompé t' 
il a pris l'Iile d*Aindre tAntrum 
dans la Loire > pour une lik de 
la Garonne. Hfirim non efi infidam 
ifiam in Garumnâ nunc nujquam 
apparere cum ibi nunquam exâu- 
nt ffid in Ligeri , 6^. Valois No» 
riiia Galliarum au mot Antrunu 

Anzajc 9 Ville du Turquefian...^ 
Tamerlany mourut. On ne trou« 
Tc point Atau dans lei bon% 
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DUBôniiaties ; nltfl oïl j trouve 
Ocrar , oU les Hiftoriens les plus 
•Kaâs difcnt 9 ^ucTamerUn mou- 

Vit. 

I lefiîM aà àou wt TtmfU de 

\ ApHic. Il y a9»ic f 11 Jutf/e 
^ trois prÎMcifOu» lieux de ee 

J nom... Le premier efi une Ville 
m de U Tribu d'Afer.*. Letroi* 
m fieme efi une autre faille dont 
\^la Tribu d*Afer, 

Bonfrerius» ReUnd & Calmée 
•Muifenc ces duatre Villes à deux* 
Les deur de la Tribu d*Afer 9C 
Apliace > ob étoït le Temple de 
Ténus » font la même. ïje% En- 
•yclopédiftes ont copié Moreri » 
%L ont fait > comme lui » des multi- 
j^lications inutiles & embarraflàn*- 
«es. Ils Tont encore copié mal-à" 
propos fur Aphjulema « ({uH! a 
doublé fuivant fa coutume 1 en 
donnant un autre Artide d*£« 
fRAAiM , ou Efhrem , f^dle de U 
Tribu d'Bpkraim, 

Ç Aka, ou HAKA^ViUid'Afi 

<^iAK , yille de Syrie. 

J Harak , VUle de MififO^ 

C tàmie, 

C'eftla mftfiieqoi s*apdie enco- 
It Charan «.Charrçs , &c. Les Çn« 
cyclopédtftes n'ont pas manqué 
de copier Moreri & de multiplier 
oette Ville. Ils ont donné Aka »• 
Aram , Chahan • & ils donne-» 
■ont aparemmenc Haran quand 
Ils en feront là. 

• Akcadie , Pfùwince du TÛapo*' 
Bcfe,... Ar^te au ti¥, 4 de Jet 
âSétéores , dit que Uvin d'Arcadte » 
mis dani desjtawê de Bouc , pris 
eu feu ,/tf ûdùinf^fe réduit en feL 
Ariftote n*a jamais dit une û 

rnde abfurdité ; il dit f fuivant 
tradtt£Hon latine « P^inum in 
Arcadiâ fie exficcatur à fiano in 
mrihus ut derafum hibatur ; ce qui 
iftgnlfie que le vin d*Arcadie mis 
Amp» dis owaMp fis «lasifie. 0% 



\i dfM dMtIfc UùreA fautes 
fortes d'impertinences aux plut 
célèbres Ecrivains. On lit au mot 
Amata : Amata ou Aimie fat U 
première fille confaerée à U Déejè 
Vefta. Ce fia enjôn honneur çifojt 
donna depuis le nom d'Amau d U 
Supiriewre des Vefiales 9 comme 
Aubigelle l'a remarqué au Liv. 1 • 
chap, I a. Aulu^Ue n'a jamais fait 
une remarque ii fauflè^ Il donne 
la formule dont ufoit le Grande 
Prêtre à la réception de chaque 
Veftalc ; les derniers mots de cette 
Ibrmule étoient : hd te , Amata » 
c^io i ainfi cette Amata ^ui rece^ 
voit 8l perdolt ce ntfm au même 
moment » bien loin d'être la Su^ 
périeuTe 6e» Vcftales , étoit là 
dernière déroutes. La Supérieure 
ou grande Veftale toujours la plui 
ancienne fenommoit Virgo Vefia^ 
lis MoMuna. V< Mém. de l'Aca- 
démie des Iflfct. Jufte-Upfe,&c« 
r Argian ouArregiant VM 
} duChtftfian. 

\ Akkaoïavi 9 yitte de la PrO^. 
Lvince de Kh^Jhn. 
C'eft la même, n Arra^ian , Ar^^ 
M regiafi , Arglain ne %fii!ent/ 
•> dit M. de la Martiniere , que 
f, la même Ville. 

Arrusbn y VilledeDanemarek 
e»ec Eifiçkifi^afant dé Lmdeiu 
fi y a cent ans quVlrhufen eft fttlS> 
nanmt de Coftenhigo*. Il y a plu« 
de deux cens ans que Lunden n'ell 
phis Arcbevêdié, 1^ iT y a eem an# 
9ue cette Ville n'apanleht plus aè 
Daiiémarck; mais à la Suéde o< 
tile dépend d'Vpfal. Ces change^ 
iflensfoiit ailèf aïKlens pour avofr 
m parvenir à la coitnoiflinee des 
Editeurs du Moferi ? Pouiiquot 
nous donnent-^ils au}our<l^»ded 
Notices qui n*étoient botin»s que 
pour notf trifaïeuls > M.. Vofgien « 
dans foih DiéHonnaire dit auifl 

3^^Arhaso}gLArhtfeneîl}iCiU9ecki 
épendant de Lundén;,èL au tiiai 
Lunden il dit , qu6 c'eft uâ Archt* 
tiihé'LÉihhie^ 



f" ÂRiDiAN > taille de Gdlaad] 
\dans la Trihu de Manajfe de - là 
^ie Jourdain. 

j Ramoth , une des Villes de 
Çrejuge, 

* C'eft la même, nommée Ramoth 
Oalaad qui nVtoit pas dans la -Tri- 
bu de ManaiTé , mais dans la Tribu 
de Gad. Cellarius a prouvé que 
les endroits de Jofephe oh cette 
Ville eft apellée Ariman ou Ara- 
matha font corrompus* 

ARM£Ni£...i Les Villes de Cwr^ 
di^an çu Turcomaniefont...' Te- 
JUs»,.. Derhenu Moreri confond 
mal-à-propos le Curdiftan avec la 
Turcomanie. Il met mal Teflis 
dans le Culrdtftan. C'eft la Capita- 
le de la Géorgie Pcrfane. Derbent 
n'eft ni dans le Ciirdiftaii ni danë 
3a Turcomanie ^ mais dans le 
Schirvan. 

Arracah ( li Royaume d'J U 

éiwit autrefois fin Aoi propre 

frefemement il efl au Roi d*Ava, 
iPoint du tout. ïie Royaume d*Ar- 
racan a prefentemeht fin Roivro' 

5re y & n*apartient point au Roi 
*Ava. 

{Arrak » |/Ztf.... enirlande* 
Akkav y IJled'Ecoffe* 
Arren , IJle d'EcolTe. 
C!eft la même qui eft de l^Ecoilè 
jSc non de [Irlande. 
'^ AsARAMEL , lieu dans la Pd- 
\lejtine , où fi tint la grande 
■ «^ AffenAlitdes Prêtres, i Macchi 

^ Jerusajlem, Pilleyé^c. 

Ceft le même lieu , félon de 
1ttès-fç?ivans Interprètes , qui pré- 
tendent qu'il faut lite Jerufalem 
au lieu d'Afaramel. V. VàtMtf 
Sanâius y Menochius , &c. Les 
tncyclopédiftes ont copié Mored 
iur Afaramel. 

AscoLi yfir le tronto. Moreri 
cite les Liif, 71 6» 7a de Tue^ 
î, ive y qui font perdus , & 11 cite 
fur AscoLi di Satriano y le trei* 
fieme Livre de Tite-Live encore 
Iperdu* Il nefaudia pas s'étonnei 
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û CCS Articles forlt mkttvaU. 
rAsEM , Ville frontière delà 
) Tribu de Juda. 
j AsEMo N A ou Hajfemony Ville fut 
U les confins de la Tribu de Judoi' 

C*eft la même. Vi Lubin j Cal-» 
roet,&c. 

AsiBs , Ville de Mifipota-^ 

mie» 
NisiBE y Ville de Méfopota* 

mie, 

C*eft la même; Etienne leGéQ^ 
graphe dit que quelques-uns onc 
écrit Nafibis au lieu de Nifi^bis» 
Moreri feit encore plus , il re-- 
tranche la .première lettre ; il 
nous donne un Ville d'Afibe , & 
les Encyclopediftes le fuivent. 

AsopH, Ville de la petite Tar^ 
tarie» LesMofcovitesVontpoffédiè 
jufqu^en 171 1 que le Qar Pierre 
Va abandonnée du» Turcs» C'effi- 
aujourd'hui le contraireXes Turc^ 
Font abandonnée aux Mofcovites 
par le Traité de Belgrade en,x759. 

. AsoR , Ville très-forte , Ca-» 
Çpitale du Royaume de Jabin. 
j As R , Pays étendu dans VA^ 
^rabie deferte près des Cédare-^ 
fnUnSy dont la ruine efl prédit^i 
V. Jeremie 49 j aSi 

Ceft la liiême chofe. Ceft Isi 
Ville d*Afor dans la Tribu dd 
Nephtali. Voyez ce que f ai ait 
fur TAfor des Encyclopediftes .4- 
page 86. 

AsvENOus ou Afpendum 9 Ville! 
rvuiéeé 

Moreri devoir écrîirr Afpendë 
comme Meflieurs Tillemont , Cor- 
neille , &c. H,fitiennedit que cet» 
te Ville fut bâtie par un nommé Aff 
pendus, Henri Etienne en fçavoit-i 
il quelque chofe f Ceft encore und 
bévue tirée fidèlement du Suplé-a 
ment de Bernard , qui a cité Hé 
Etienne , au lieu de citer Ecieimd 
de By2aùce. 

AspHAtTiDB y tac dans la Ju^ 
dée, 

AsFHJiK^petULacdt lajrilni 
de Juda* 



ac c 
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t'ettUttûiak; t^icLâc A\ 

> j>^ldde nommé auffi Afphar par 

SIuHeurs Géographes. V, Calmet , 
i Maniniere > &c« 
f AsAN & Asena; Assera Bl 
AssoKus ; Asso &As- 
6 0T0 ; AssoM fie. Assos ; 
Ataeoth & Atakoth Addar ; 
Atha & Athae ; AvoTJAiE 
& Havothjaie f & quanctté 
d^autres que je pourrois nommer » 
font encore des Anides doubles 
d*une même Ville ; & comme on ne 
die pas la même chofe dans les deux 
Articles, puifqu'on n*en recon* 
i|o!c pas ridentité , on peut juger 
ou^ourre la multiplication « il y a 
KHivent encore contradiâion, &c. 
< AvEMTiM.... Cefi une des fept 
{jûllines ie Rome, Bile efi aujour' 
tthid dans l'enceinu des nutrailles. 
Cet dujowd*hid eft fmgulier ; car û 
ciA datfe d^ AncusMarcius qui enfer- 
ma , dit Denis d^Halîcarnaffe , le 
Mont-Aventin dans Tenceirite de 



i"\ 



AuKtc , J^die ie U WMudié4 
à Vocàdent de U Fnnchauté 
d'Oqffrife , dont elle efi la Cdvi-^ 
taU. Une VUleà Toccident d'une 
Princioauté dont elle eft la Capi- 
tale cA quelque chofe de fitTgu-^ 
lier , mais c*eft en eSèt Embden 
qui eft h Capitale. Aurie a 
un beau Ckâuau oà le Prince 
d*Oofifrife fait fa. rifidence. 
Comment les Editeurs du Moreri 
<ïe «759» peuvent-ils ignorer que 
rOoflfrife & Auriè font au Roi 
de PruiTtf depuis 1744 > Ils ont bieti 
ignoré qu*Athcnes apartient aux 
Turcs , car ils font entendre dan4 
le longArticle de cetteVille,qu'eUtf 
Martient toujours aux Vénitiens « 
& cela ne peut pas êcreautremenc 
fuivant les Ecrivains quHls citent» 
qui étoient tous morts avaitt que 
les Vénitiens perdiiTent en i;^t5 ; 
leurs conquêtes de 1687. Peut-on 
l^ucoup compter fur ce que Mei» 
Heurs les Editeurs du Moreri diiènc 



JU>me , il y a 2400 ans qu'il y ei^» s'être paffé à Athènes il y a trois 
" ** "^uche^com- miflc ans , puifqu*ils ne fçarenc 



AuQE ou le Fays d'Ouche , 
Hudifent les Normands, Les Nor- 
manos connoiflènt mieux leur 
Cays ; ils ne confondent point I^ 
J*ays d*Auge avec le Pays d*Ou- 
cbe , comme Moreri. On peut ju- 
ger de la bonté de fon Arjicle ; ' 
if ne vaut paS mieux que 1 Arti- 
cle AVRAVICHtM* 

AuioT , Bourg d*EJj^agne ea 
Catalane , a eu autrefou rni Evt» 
thié CcR ce que Moreri ne piou« 
j^crapointf 



point ce qui s'y eft p^é de leu< 
tems ? 

^. de U Martf lUere dans la Pré- 
Êice de fon Diâionnaire dit y»/qu*ll 
„ vaudroit mieux qu'il n'y eut 
»> point du tout de Géographie 
„ dans le MottrL Je fuis très-< 
perfi»)lé qu'il a raifon , et j'ajoiir 
te qu'il vaudroit mieux auifi qufl 
Q'y en eiv point du tom dan» r £ivi 
cydopédje^ 




MYTHOLOGIE DE VENCYCLOPÉDIE, 

l^a partie Mythologique de PExicyclopédie n*eft pas plus exaâe qut 
la partie Géographique. C'ef^ t9ujours la même méthode , dç copier 
is|ns examen , de copier jufqu'aux fautes d'impreffion , de copier des 
piâionnaires , euides plus propres à égarer qu^à éclairer. Meîfieurs 
les Encydopédines auroient mieux fait de fuivre l'Abbé .Banier oi| 
pyraldi , mais les Articles n'y font pas tout dreiTés comme dans lç9 
plûionnairçs. Cela eût coûté plus de tems & de (oins. 

Articles multipliés mal^à-ptopôS. 



ADAD ou Adod , Divinité 
dés 4Mriens, 
[ ADOD , nom que la Phéniciens 
donnoïent au Maître des 
Dieu^, 

Ceft le même , c'eftle SoleQ , 
comme Bochart Ta prouvé dans 
fon Chanaan Uv. %, ch. 8, Si les 
. Encyclopédiftes entendent ici par 
•}e Maître des Dieux, un autre Dieu 
.fjue le Soleil , ils fe trompent. 
^ ADARGATIS , Adtrgatis ou 
I Atergatis ; on la prend pour 
«^ la Dercetodes Babyloniens. 
)ATEKGATlS,Déefedes Sy- 
C ri^ns. 

C*eft la même. Adargatis , 
"^dergatis , Atergatis , Adirdaga , 
Arçazis, Atkarûy Oc, fiait 4& Eyro' 
vais depravata Dagonis nomina i 
l)agon in Deam demigravit. V, 
-Seldcn de Diis Syris , Syntag, 
»^. Les Encyclopédiftes ont trou- 
té les deux Articles dans le Dic- 
tionnaire de M. TAbbé de Clauf- 
tre » & ils les ont pris tous deux. 
Eft-il poflible, dtra-t-on , qu'ils ne 
fe foient pas aperçus de Tideiv- 
tité des noms dans cet Article 
$L dans le précédent ^ très-poffii 
ble & très-ordinaire , parce que 
les Auteurs de DiéHonnaires n'ont 
point de .mémoire. Ils ont oublié 
totalement le premier Article 
-quand ils font au fécond. On dh 
-cncûre dans l 'Encyclopédie au 



confondent avec Dagon y O les ait* 
très avec Atereatis, Ceft toujours 
la même chôfe. Il y a auiH trois 
Articles pour cette Déeflè daùs 
le Moreri de 1759. Le premier iu 
mot ADARGATIS , le deuxieriiç 
9u mot ATHARE , le troiiieiiM 
au mot DERCETO. 
•AGERONIA ou Angeronia 4 
Déejje dujîlence. Elle préjîdpio 
aux confeils. On avo\t placé 
fa Statue dans le Tempte 8e 
la Volupté. 
ANGERONE , Dipînitéque les 



Romains invoquaient dan 
peine. Us Vavoient placée lift 
l'Autel de la Déejfé du pUifir^ 
Ceft la même. Voyez la My- 
thologie de M« TAbbé fianier. 
Les Encyclopédiftes en auroient 
peut - être reconnu IMdcntîté fî 
ces deux Articles n'euffèm pas 
été plus éloigiiés Tun de Tautfe 
dans l'Encyclopédie qu'ils le fon» 
ici , ou s'ils euiOTent fait attention 
à ce qu'ils ont écrit au mot A>t^ 
GEROKALES, qui étoient , di- 
fent-ils , des têtes infiituées en 
l'honneur d'Angeronâ la. péejfe 4© 
la peine 6» du ftlence. 
" ÂGONIOS , nom^ dpnné à Mer- 
cure i parce qu'il préjîdoit Mt^ 
jeux Agonaux dont on lui aX'\ 
trihuoit l'invention, 
t AGÔNIUS yfurnom donné âjor 
nus ' dans tes Vêtes Agonalts^ 
£«'(?« çél(ir9if.cnfonhc]:JK^-4j\ 



(lOO) 

Agonioi & Agonftts font deux » de nporter ici ce 'qui m*a )et« 
» té daios l'erreur j ce n*étoic 
3> qu'une répécition de TArriclo 
:») Agoreus qui eft en fon r^ng. 
Voyez Jugemens fur quelques Ou- 
yrages iiouveaus par M. TAbbé 



fi|<vs 9 i^un Grec 8c Venue Latin . 
qui^ (Ignifient la même chofe. Les 
Éncyciopédiftes copient le Dic- 
tionnaire de M. de Clauftre; ils 
auroient mieux fait de copier la 



Mythologie de M. Banier. Il nVft des Fontaines Tome X*P^* *^7' 
pas difficile de deviner pourquoi Meflieurs les Encyciopédiftes ef- 
ilj ont préféré le pemier au fe- fkceront donç,comme M. de Clauf* 



cond. Ce qu'il y a de vrai, c'eft 
que le nom d'Agonios ou Ago- 
nius a été donné à Mercure , à 
Janus & à .d'autres Qieuz nom- 
inés Agoniens. Comme on avoir 
fléjà dpnné dans l'Encyclopédie 
l'Arride Agoniens • les Articles 
^gonion & Agonius deviennent to- 
talement inutiles & cmbarraHàns 
pour le Ledéur auquel on les prç- 
lente comme différens, 
•AGOREUS tfwnom donné â 
Mercure d*une Statue qi^*îl avoù 
Jur lé Mc^rchi de Lacédémone, 
MÊrcure Agoreus ejt Synony- 
me à Mercure du marchi. 



tre , leur Article Argoreus , $c 
auffi tous ceux qu'ils ont doubla. 
Ils afTurent que Paufanias dit que 
la Statue de Mercure à Phases 
rendoit des Oracles. Il eft certain 
au contraire par Paufanias , que 
les Oracles de Mercure à Phares 
ne fe rendoient point par fa Sta- 
tue. V. Paufanias dans fon Voya- 
ge de l'Achaie cfa. ai. Vandale a 
mieux entendu Paufanias que les 
Encyciopédiftes. 

#"«AGRAyLIES , ou Aglaurie»^ 
I Fêtes (ùnfi. nommées 9 p<2roe 
1 qu*elles dévoient leur infUtution 



m auxAgraules^ Peuples de VAt- 

A^GpREUâ , ou Dieu du l tique de la Tribu Evertheide 9 

Marché ,/urnom de Mercure , \ qui avaient pris leur nomd'A- 

fous lequel il avoit une Statue 1 graule ou Aglaure, fille du Roi 

4 Phares en Achaie, Ceue Sta- I Cecrops. On en ignore les ce- 

tue 9 dit Poi^fanias , rendait ^ rémonies* On J^ait feulement 



_ 4es Oracles, 

II eft très-conftant que cVft le 
pême , & qu*Argopeus eft un nom 
eftropié qu'on ne>trouve point 
dans Paufanias. Les Encyclopé 



] qu'elles fe faijoiem en l*hoti' 

È neur de Minerve. 
fAGRAUUES , Feus qu'on e(r 
m lihroit en l 'honneur de Mynervt* 
m Elles étaient ainfi nommées dt^ 



^iftes ont copié , fuivant leur cou- m . AgraulestPetmles de VAtà^ue^ 

tume , le piéHonnaire de M. de f , de la Tribu EreBMe qui Its 

Clauftre y & l'Article Argoreus avoientinfHmées, 

prouve avec quelle exa^itude ils C'eft certainement la même cbo- 

copient. M. de Clauftre , trompé fe & cependant les deux Articles 

fipparemment par quelque faute fe fuivent. On ne comprend pas 

4'impreâSon , a donné PArticle aifément d'oli provient cette ré- 



â' Argoreus après avoir donné ce- 
lui A' Agoreus, Le Sayant M. Gt- 
bcrt reprit cette bévue dans fes 
Remarques inliérées dans le Con- 
trâleur du Parnafe , & voici ce 
guc M. de Glauftrerépondît : . Je 
D> conviens de bonne fbt que 
l) PArticle Argoreus , furnom de 
tp Mercure , doit être entièrement 



^ ^icé ççi^mç f>futir> Il eft iautilf cri^cç^ 



pétition » mais on ne comprend 
pas mieux pourquoi les Encycio- 
pédiftes difent dans le premier 
Article que les Agiaures étoient 
de la Tribu Evertheide , mot fotr 
gé au lieu d'Ereâeide. Ils difenjç 
encore qu^on ignore les Cérém<y> 
nies des Agtaulies.M. l'Abbé Ba« 
nier en a pourtant décrit le ^ar 



'AMYÇLiEK , fumom d*A$ol 



A »îr\,^, T..Tr. / • r>' crée à Apollon qui y avoit 

AMYCLEUS etoit mDieupar;- temple, le plus beau de tout 

ticuher de la Grèce. IL y avoit ^^^^^j^ ^ ç^^^ p^^^^ ^i la \ 



3ï deus. En effet la VUle d^A« 
mycles étoit fpécialement conùt- 
crée à Apollon qui y avoit ua 

~ toute U 

.„ .^ ^ Laconie , félon Polybe. Si la Ville 

m Temple df desAuteCs. Pau- ^^j^ ^^^^^ ^ Apollon le fumom 

d*Amycléen , la Vilk auffi fe fai- 

foit gloire de porter le nom d^A-» 

Sollon , comme le prouve ce ver« 
e Stace 
Hujus Apollinea currum comkan* 

tur Amycla. 
Les deux Articles de rEncyclo- 
pédie ne nous aprennent rien » 
& i*avoue que je n'entends pas U 
dernière phraiedu fécond. 

ÂJ^l^TlS , AKETIS , ANAI- 



fanias qui en a fait mention , 
ne nous aprend rien de plus , 
ce font ^ quelques extravagan- 
ces de moins fur le compte dit 
, GenreJmmain, 



C*eft le même ; & il n'y a au- 
cune diftinôionà faire entre Amy 
cléen & Amycleus. L'un & Tau- 
tre de ces noms adjeâifs c(l le 
fumom d'Apollon. Cela cft ir>- 
conteftablc par Thucydidç , Poly- 
l^e , Strabon & Atbenée* Les En^ 



cyclopédiftes ont copié fur Amy^ 
tieus , 1te- Diftionnaire de M. de 
Çlauflre qui 'après avoir donné un 
Article d'AMYCLEUS nom d'A^ 
pollon i pris de la Ville d*Amy- 
clée , en donne un autre ou il dit : 
AMYCLEUS itoit auffi un Dieu 



TIS , Déejfe adorée jadis par 
les Lydiens , les Arméniens 6* 
les Ferfes. 

I ANITIS , nom fous lequel Pli^ 
tarque nous apprend que Dian$ 
fut honorée d Echatane. 

"Ccft la même , c'eft Diafne.U 



ûi n*y a pas de doute. EUe s'apel- 

k^i.. ^M^.«s...o A note Or Iao Ali. 

mais Paufafiias qui en fait mention , 



varticulier dans la Grèce , aûz n*y * . . « , 

avoit un Temple (y des Autels i loit encore Anais, fit les Au- 



ne nous aprend point qu'elle ejl cet- 
te Divinité. Le texte de Paufanias 
td que nous Payons aujourd'hui 
porte à la vérité, Liv 3. ch. 19, 
que ** les habîtans d'Amycles ho-r 
„ notent particulièrement Amy- 
„ cleus n fans rien dirç de plus ; 
mais dTiabiles Critiques le pré- 



teurs des Livres des Machabées U 
nomment Nanée. C*elt le Tem-? 
pie de cette Déefle qu'An tiochus 
voulut piller. Marc - Antoine 
exécuta long - tems après ce 
qu'Antiochus n'avoir pu faire ; il 
pilla le Temple de Nanée ou dç 
Diane d'Elymais. Hyde dans fon 
Livre de Religione Veterum. Perr 



tendent bien fondas à joindre ici firum a parlé fa vamment de cet 
le nom d'Apollon h l'adje^if Xc Déefle. 
Amycleus, & ils ne doutçnt pas 



Î[ue le vrai Texte de Paufanias ne 
ut conforme à cette leçon. Un 
Copifte diftrait à oublié le nom 
d'Apollon , & les Imprimeurs ont 
fui vi cette mauvaife copie. M. 
l'Abbé Gedoyn a donc eu raifon 
4e reAituer le nom d'Apollon 
dans le Texte de Paufanias , & 
^e traduire : c Les habitans d'A- 
yy mycles honorent , particulière- 
^ mçjfi\ Apollon furnommé Aïoy-: 



f-APHEA, Divinité adorée par 
J les Cretois (ar les Eginetes, 
S D1A>IE. On V adore fous une in- 

Infinité de noms. 

C'eft la même. J'en parlerai ci • 
deiTous au mot Apha. 

r AVTOUATIA, Déçjfe du ha^ 



J fard, 
S FOJ 



'ORTUNE (la) Fille deju^ 
L piter. 
C'cfk la même. Ten parlera ^^ 
mot Amomtl^^ 



tii \^ 
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Autres Articles Mythologiques défeSueuxl 



ACHERUSS (Geogr.Hîfi. 
ane. 6* Myth, ) Lac à*Egy- 
fte^. Il j avouions la mimt conr 
trie un temple eonfacri i Hfcate' 
la, tinihreufe 6* deux Mardis apel- 
Us le Coeyte 6» le Cirfi, On ne 
fçait ce que fîgnific le Cirfi, C'eft 
nne faute , on a voulu dire le Le* 
thé ; mais le Coeyte & le Letbé 
n'étoient pas deux Marais , c*é- 
toient deux Fleuves des Enfers ; 
ic Diodore de Sicile , dont on a 
emprunté cette Mythologie » dit 
^ue le Temple d'Hécate la téné- 
breufe étoit placé à Tontrée de' 
VEnfer , aux portes du Coeyte & 
du Lethé. 

ADJAXTIES , Fêtes au^on ce- 
iihroit à S'alamine en l'honneur 
é*Aja9 9 fils de Telamon, 
. Cet Article eft mal placé ; car 
ces Fêtes ne i'apelloient point 
Jtdjaxcies^'m&is Ajaxties / puif- 
qu^Ajax ne ' s*apelloit point M- 
Jax. Voyez la Mythologie de Ba- 
nier. 

ADRAMl/S , Dieu pardculier 
â la Sidile ^ àla Ville d'Jdram 
ûiû portait fon nom. On radoroit 
dans toute l*ÏJle i mais particu- 
Kérement â Adrame, 

Il n^y a jamais eu dé Dieu du 
nom A*Adramus , ni de Ville du 
nom à'Adram ou Adrame. Ces 
noms ne fe trouvent ni dan$ aucun 
Mythologue , ni dani aucun Géo- 
graphe ; mais ils fe trouvent par 
la négligence de Tlmprîmeur , 
dans le Di^ionnaire Mythologi-r 
que de M. de Clauflre , que les 
Encydopédiftes ont copié, S*ili 
veulent prendre ia peine de lite 
Plutarque dans ,1a vie dfc Timo- 
leon , ou feulement l'Article 
APRANO dans Moreri , au ce- 
lui d*ADÈRNO dans la Mafti- 
• BÎerc » ils verront qu'ils fe font 
pompés , & qu'ils dçyoiçn^ éclai- 



re Adranu9 flt Adran. Bocbant 
dans fon Chanaan , Liv. i. di. ft8, 
a parlé de ce Dieu Adranus , peie 
des Dieux Palices. 

AIRES , Fàes qu'an ciUhroit â 
Athènes , en Vhonneur de Cirés 6f 
de Bâcchus , en leur offrant ïespréf 
mices de la récolte du hled 6» du 
vin. Les Encyclopédiftes copient 
encore le Diâionnaire de M. de 
Clauftre , fans oublier Taccent fur 
la lettre è que llmprimeur y a mist 
mal-à-propos ; car il faut écrire la 
Fête des Aires , Fefium Arearum n 
& non pas des Aires. Cette Fête, 
i'apelloit encore Aloa du mot 
Gret , qui fignifîe une Grange. 

ALITEUS , Surnom donné à Ju« 
pïter > parce que dans un tems d^ 
Jamine il prit un foin particulier 
des Meuniers , afin que la farin» 
ne leur fut pas enlevée. 

Les Encydopédiiles ont encore 
copié dans le Diâionnaire de Mi^ 
de Clauftre , le nom eftropié d'^^-j 
liteus qui s'y trouve par la faut^ 
de rimprimeur, au lieu d'Alîte-^ , 
rius. Jupiter vocatusfuit Aliteriui 
6* Ceres Aliteria , dit Giraldidan^ 
fon Traité des Dieux. M. Chom- 
pré dans fon Dictionnaire de là 
Fr?ble , a été plus exaft. Voici 
fon Article Aliterius „ Jupiter 
,9 fut ainfi furnommé , & Cerè9 
„ Aliteria ; parce que dans uii 
;, tems dé Btmine ils avoient em^^ 
„ péché les Meuniers de voler l\ 
^, nrine. Ç'eft le contraire de c^ 
que dit l'Encyclopédie , que Ju-, 
piter prît un foin particulier que Ick 
farine ne fia. pas enlevée aux MeiU 
hiers. Le/ Public fera de Tavif 
4c M. Chompré , car il eft 
perfbadè que les Meuniers volent;^ 
plutôt qu'ils ne fqut volés. Plu-, 
tarque , au Traité de la Curiofîré ^ 
donne une autre ^tyn^lo^ie 4^ 
^oç 4^f^^\ 



AMbULTI , terme qm défigne pour réparer les maux qu'ils â* 
prolongation , 6* dont on a fait U voient déjà reflèntis. La féconde 

ijiftinm A* Âmhitlri nu* nn Annnnit A c^nriplloît PoA-vprra mi PrtOvnr'ra ■ 




étoit qiie les Dieu» prolongeaient &ir les maux qui pouvoient leut 
leur vie à difcrétiàn» arriver ; on l'invoquoic auifipoue 

L^Imprimeur du Di£Honnaire les accouchemens. 



de M. Clauflre , a mis par mé^r- 
de un t pour un i » ce qui fait 
qu^on lit Ambidti au lieu à^Am." 
tulii ; & voilà Meâîeurs les Ency- 
clopédiftes qui nous donnent un 
Article d*AMBULT£. On ne le» 
accufera certainement pas de man- 
quer de foi à regard des Auteurs 
qu^ils copient, car ils ne fufpeâent 
rien , ils ne doutent de rien. J^ 
ne les crois pas Philo fophes Car-^ 
téiiens , car ils ne font aucun ufa- 
ge du doute méthodique de M» 
Defcartes. C*eft apparemment par 



APHEA , Divinité adorée pi? 
les Cretois 6* parles Eginetes : elle 
avoit un Temple en Crète* 

Aphea étoit un fimple fumom 
de Diane qui avoit au moins cent 
cinquante fumoms pareils qu^on 
crouveradans .le Traité des Dieux 
de Giraldi. Aphea n'étoit cer- 
tainement point une Divinité par*» 
ticuliere adorée par les Cretois f 
qui peut-être n*en fçavoient pas 
le nom. Les Mythologues difent 
que Diane étoit adorée par les Egi- 
netes 9 fous le nom d^Aphea corn* 



inadvertance quUls difent que les me elle Tétoit chez les Habitans de 
Dieux prolongeaient leur vie à dif' TElîde fous le nom d'Alpl^ea , 9c 
rr/tion, au lieu de dire qu'ils pro- chez les Cretois fous le nom de 



longeoient la vie des hommes. 
îif. Çhompré leur eft entièrement 
opofé dans fon Article AMfiU* 
JLIUS. „ Jupiter , dit - il , étoit 



Britomartis. Les Encyclopédiftes 
ont malentendu les Mythologues. 
ASTERION , Fleuve du ?ays 
à* Argot , fat père de deux filiex 



_ ainfî fumommé , Minerve iim^ nommées Euhora forcymnce é 
*, huli«L y 8c Caftor & Pollux Anf Acrona qui furent , dit-on , les 



_ tulii, parce que ces Divinités 
5, avoient des Autels auprès d'un 
§y vafte Portique oU les Lacédé- 
«, moniens alloient fe promener. 
Cet Article vaut mieux que celui 
lie l'Encyclopédie. 

AOTEROSTA 6» POSTROS- 
,TA , I>éejfes invoquéespar les Ro" 
mains. C'eft * encore dûis quelque 
Édition Êiutive que les Encyclo- 
pédies ont pris cçs deux mots , 
ique je n'ai pu trouver nulle part. 
Chacune de ces Déciles avoit plu- 
iieuxs noms , ^les Encyclopédif- 
tes pouvoient chotHr ; pourquoi 
sous donnent-ils deux noms ef- 
tropiés } La première s'apelloit 
'Anteverta»Antevortà» Porrima,, 
jpffofa , Prorfa ; elîe (çavoît le paf- 
£é fur lequel elle àVoit du pou- 



nourrices , de ' Junon» Cet Article 
eft pris mot à mot du Didion^ 
fiaiiB de M. de Clauftre qui s'çft 
trompé. Il dit qtt'Afterion ne fut 
père que de deyx filles, & il en 
nomme trois ; Euhora » Porcins 
& Acrona. Les Encyclop^iftei 
ont élégamment changé Porcynv- 
na en Porcymnae , pour êtr^ 
moins en état de reconrioî- 
trcîci trois filles au lieu de deux , 
éc ils ont eftropié les noms. „ Lca 
•„ gens du Pays , dît Paufanias ; 
„ aflurent que le Fleuve After 
„ rîon eut trois filles, Eubéel 
„ Profymne & Acrée , & qi^ 
„ toutes les trois furent nourp,-^ 
,, ces de Junon. V 

AUTOMATIA; Déeffedu Hd(a 
fard, limolepn Im confacra de$ ' 



foix.its Romains l'ipvQ^uûieilt :Auigls après fes vi0oîres, On'uè 



r 
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tMaikfoùit qu'il ait eu dés imita' les Divinités pettt â<roir en^g^ 

uurs , ni qu^OMCun des autres Ge- Meflieurs les Encydopédiftes à 

néraux de La Grèce aient jamais, les multiplier ainii jfans nécefficé i 

ordonné des Sacrifices dans le AUXESIE » Dieffe adorée par 

Temple , que la modtfiie 6* la fin." les Habitons d*^ine. Hérodote 6> 

eerite de Jïmoleon avoient élevé l^aujanias qui en font mention , ne 



à la Déejfe du Hasard. 

Il eft certain qu6 le mot Auto^ 
wuuia employé par Plucarque & 
par Cornélius 'Nepos dans la vie 
de Timoleon , ne /îgnifie aucunç 
autre Divinité que la Fortune. 
Giraldi qui entendoit parfaite^ 
ment ces deux Auteurs dit : 



nous en aprennent rien de plus* 
MeffieurslesEnclopédiftesfe fonc 
fervis plus d*unc fois de cette for* 
mule : Hérodote 6* Paufanias ne . 
nous en aprennent rien de plus. 
Leurs Leâeurs euflènt trouvé pour 
le moins auffi bon qu'ils eullènt 
employé celle-ci : No^s nefçavons 



ff Timoleon Fortunée , quam Auto» ce qu*nerodote 6* Paufanias en ont 
9, maùam vocant, Templum erexiu dit > car nous ne les avons point lus, 
,f AuShres Plutarchus 6» ^wi* '" " " ' ~ - - 

Î, lius Probus. Nos Traduâeurs 
*rançois de Plutarque & de Ctfr- 
nelius-Kepos ont rendu de même 
le mot Autonuuia par celui de 
Fortune. ,> Timoleon ayant &it 
hâtir dedans fa maifon un 



On lit en effet dans Paufanias » 
Liv. a. que „ les Eginetes Se les 
,i Epidauriens rendent un cuk« 
„ particulier à Auzefie & à Da- 
H mie. C'étoient ^felon eux , deur 
99 jeunes filles qui vinrent de Cre- 
»9 te à Trezene dans le tems 



„ Temple , il le dédia à la Fof- ,» aue cette Ville étoit divifée par 
y, tune. Amyot dans faTraduc- ,, des partis contraires < Elles fu* 



,y tton de Plutarque. Timoleon 
^9 avoir dans la niaifon une petite 
»y Chapelle dédiée à la Fortune , 
M qu^il honoroit religieufement; 
JLe P. le Gras de rOratoire dans^a 
XraduéHon de Cornélius - Nepos. 
la réflexiondesEncydopédiftes eft 
(donc mal fondée » elle ne fe trou- 



rent les viâimes de la féditiorï * 
& le Peuple qui ne refpeâoic 
„ rien , les afibmma à coups de 
„ pierres; c*eft pourquoi ils célé- 
,» brent tous les ans en leur bon- 
,» neur un îour de fête, quHlc 
ff apellcnt la Lapidation. H^ro« 

. ,- . dote, Liv. 5 raconte THiftoire 

ve point dans le Diâtonnaire de d^ Statues d*Auxefie & de D^mie 
M. de Clauftre oîiils ont pris le faites de bois d'olivier , &des xé- 



refte. Le fçavant Boeder fur Cbr- 
tidius-Nepos, dit juftemeut le con- 
traire de ce qu'ils ont dit ; il fait 
remarquer qu'Automatia eft cette 
puisante Déeflè Fortune à lac^uel- 
le les Grecs & les Romains ont 
«élevé tant de monumens , à la. 
quelle tant de Généraux avant & 
après Timoleon ont offert des Sa- 
crifices. Timoleon a donc eu des 
imitateurs , ou plutôt il n*ét/)it 
qu'imitateur lai-même. Amomatia 
fortuna eft la même chofe que 
Spontanea Fortuna, fuivant plu- 
iîcurs Critiques, ouFortis Fortanaj 
Suivant Xilander dans fes notes 



lémohies obfervées dans les Sa* ^ 
crifices qu'on &ifoit à ces Déefièy* 
Voyez auifi Giraldi dans fon Hif- 
toire des Dieux. 

• Il ne faut pas s'imaginer que 
quantité d'Articles fur lefquels fie 
n'ai rien dit « foient exads. Il y 
a des fautes dans ACIDALE , 
ACÏDALIE, ALPHIASSA, 
AMARANTHEAjASPHALIOK, 
ASTYRENA,&c. 

U pourrois donner id beau- 
coup d'Articles Mythologiques ds 
premier volume de Moreti , ,qui 
font très-défeâueux ; mais je me 
borne à un fort petit nombre ^ 



fiu Plutarque* Quel atuaic poi|jr j^arce j^ucfecoaiDieaGeà m'ape^ 

cevoi| 



^^ 



^iàVt 4ùe je édjà^ôfetôti ùtt grot fus ce ùà tlèàH îmijîttaîlbé; W 

Volume , ce que je tCsd. pas envie Gedoyn fur Paufantas. M. C)ioin-^ 

4e faiiCk pté à copié Moreri. Il dit aul9 

Acanthe ^ Jeune Trmce mita" dan$ fon Diftiorinaire de la Fai 

tnarphofé en une plante de ce nom» ble » qu'Aganippe étoit fille du 

l^orèri cite Vitruve; J'ouvre le Fleitve, Termejfus qui coule autout^ 

piâionnaire de la Fable « par M. du, Mom-Heliconi II mettra Per-\ 

Chompré , 8l j'y lis : Acanthe jeu- meflè dans une autre édition. 

Mfe^yjnphetquii four avoir reçu fa- . Aqdeste ou Agdifie \ ManM* 

Vôrallement Apollon .fût dtangiC; gne de Pbrygie. Hefichius noué 

^r ce Dieu en une plante qtd porte aprend que C^heU ^ mère de$ 



i^nom d* Acanthe i & U cite'aulli 
Vitruve. Ce qu*il y a de vrai > c'eil 
qpîe rAcanthe de Vitruve h'eft ni 
torçon ni fille > ni Prince ^ ni 
Nymphe » c'eft une Plante. 
^ AcETEs , fils du SoU'd 6» dé 
Perfeis\ reçut PhryxtUtfils éCA- 
ftamame » lifez d*Achaaias* 
. i£ETA y "Eetes Koi de CoUh os» 
ffils du SoUU 6* de Perfie » Ufez 
*de P^feis^ 



Uieuxfut aùjfi nommée Àgdtfieu It 
efi parlé dans Arnojbe de la fureu^ 
tAgdefte» Le I.câ:eur ne inanquera 
pas de s'imaginer que c*eft de la 
fureur de Cybele nommée Agdef- 
te dont Arnobe a parlé. Il n*eii 
eft pourtant rien* Moreri confond 
ici Cybele avee Agdefte > fils de 
Jupiter , monftre inÊune qui avoic 
les deuz fexes. C*eft des fureurs 
de cet Agdefke dont Arnobe a 



C'eft le même. Il n*y a jamais parlé après Paufanias* Moreri a 
^u d!Acetes nls du Soleil. Ber* doublé mal-à-propos fon Articlâ 



tiard, Auteur de TArtide Ace- 
tes t a pris uii e pout un c , Aetes 
iH>ur Acetes « & il en a Ibrmé 
\în fils du Soleil > inconnu à tous 
ks Mythologues. 
vEgobole i Bacchus étoîjt hàno- 



défie par celui 
la même chofe. 



d*AGJ>vs qui 



AoE^ASTE f nom d'une piètre*» 
Selon d'autres c*efl un rocher da 



danà 
l*Attique proche le puits de Galli^ 
chorus. Les Éditeurs de l^oreri 



té fous ce nom dans la Ville.de prennent ici Gallichorus pouif 
Potnie. Voici Vorig'me[ de ce fur- un nom d'homme , & ils difent le 
fioA ; S*itànt pris de vin 6» ayant Puits de Gallichorus ♦ comme le 



entièrement perdu la ràifon'^ il 
tfimmk plv^etLrs cruautés ^ 6» lés 
Bahitans du lieu ciléhrant un jour 
ta fête de Bacchui > viirent le Sa» 
vrificateûr de ce fauat Dieu. Mo- 
*:i?ri cite Gtraldl qu'il a très-mal 
traduit » cat ce ne fut pas Bac- 



Puics de Jacob. Ils devôieiit dire 
proche le Puits nommé Calltcho-^ 
fe j il ne feut pas être grand grec, 
pour entendre ce mot» y» On voie 
»à chez les Eieufmieni un Puità 
M qu'ils nomment 1^. Callichore » 
M autpuf duquel les Femmes d*E- 
dius qui j> prit de vin ^ perdit là/ m leufis oht inftitué des danfeâ 
faifçn^càThThitplujieurscruatuisl n & des > chœurs de mufique du 
ce furent les PotiûeAs qui firent » l'hotmeur je Ûéres. « Pau(a<» 



Ce que Moreti atti^ibue à ^c* 
dius. 

Aqahippç • Pontàînè du Mont^ 
Selicon.... Faufanias ditan'Aga- 
rdpfe étok fille du Fleuve Tetmefiks 
^ui coule autour de VHeliton, tt 
texte de faufanias eft corrompu ) 



nias liv. premier. On diibit fim« 
plement le Callicho^e ^ en fupri*. 
maht le n^ot puits » comme on' 
difoit le Pirée.cn fupHmant le mot 
^prt. 
AoEtEs pfis d*Jpàlhn 6» de (^ 
. . rené.., IL étoit frère d'Arifiit f Irle» 
il faut lire PermeiTe 8c non pas. Ariftée. Agetes eft un nom forgé 
!term^usi car ce Fleuve Termef- qui ne fe txoiive que daivs M6jiS| 



■H» 



..j 



tlôïj 



If^ du JiifKft.oïi on lit Argeus 
jftar la faute des Copiftes , au lieu 
d^Agreus. C'étoit un des noms 
^Arifl^. 39 Les Nymphes , dit 
iif Diodore de Sicile liv. 4 , don- 
9> nérent à Ariftée trois noms » 
I» favoir , Nomius> Ariftée & 

o9 Aérée ; ainfi le prétendu Agé- _ „, _ ^_ ^_ 

tes de Morcri n'etoit pzs frère Taygcte & Neptune Atqrone. i^- 
é^Arifiée j c'étoit Ariftée luwnê- tUno Alcyonen.. Tayçetamque ^i* 



C*eft la mSme. H nV si'<|ne1|| 
fille d*im Géant qui puilTe enfân^ 
ter un éléphant. 

Alctone ^ une des 'PUiadeUy»'i 
Paujhnias du mu Jupiter Venlèva 
^ que fafœur Tay^ete fut enhv^ 
par Neptune. Pauunias dit le côit- 
traire. 11 dit que Jupiter enleva 



Ovid. liv. 4 des Fafter. 

ALCYONiE y Géant,., Hercule U 
tua,,.. Sept jeunes filles qiâ l*a^ 
moiem en furent fi touchées que de 
iéfifpoir elles fe Jèttérent dans lu 



ihe ; il feudra fupprimer ce mau^ 
f^ais Anlcle dM^îrtèi. 

Aqnita 0a ^Agnita» » fùmotn 
eue les Ldtédémoniens donnaient d 

œfdulape » parce quHls le reprefen* ^,j.j^ j, ^,. 

noient fous la figure d'une plante Hier où elles fiaient changées en 

Mpellée Agneau. Cal. Rhodig, Ber- Alcyons. Ces fcpt jeunes fiUe» 

ésaày Auteut de cet Arridc n'a ^toient les propres filles d*Alcy.o- 

pa entendu Rhodigih qui dit i SU- fléc , ce que Moreri auroit dû dire*. 

^lactuh JEjculapii e* Agno quat/ il a dit àPArticlc Alcvohe ,/em.- 

flanta efi excifrunconformammque. me de Ceix , que ce fût cette Al' 



■Prendre droit 'là^eiïus pour sâTu-' 
xer que les Lacédémonictis teprc^ 
lentôiêf^t Efcillape fou» la figure 
^'une plante , c'eft fe tronjpcr 
Jburdement ; ils le reprefehtoîeht 
fous la figure d*un homme , mais 
i^ Statue étoit &ite du bois de 
l*Arbre nommé Agneau ; c'eft 
«ne efpeéé d'ofier. V. Paufanias f 
Biofcoride , &c. On doit écrire 
Sagnitas & non bas Agnita ou 
Jtgnitas. Mirum efi , dît Giraldi> 
éuofdamfine^Ufiatu hoc nomenfcri- 

Alcestes , Fille de Péliàs.i,* 

Ovide donne à Alcefie le fiarnom 

de Tagafée , comme étant de Va^ 

gafis , Ville de Theffalie. Elle 

étoit pourtant d*Iolcos. On peut 

Tl>ir dans les Commentateurs 

]K>urquoi Ovide donne à Alcefte 

lé nom de Parafée. Moreri cite 

4eux vers Eleglaqubs d'Ovide , 

cbmme tirés du liv. % îles Meta- 

ihorphofes ,^ oh il n'y eu eÛt ja- Parnajfe. On ne prend dans le* 

msâs de cette ç(pece. lis font du DlfUonilalres que de faaiTes no- 

jtfoifieme Livre de Arte Amandï, tfons. Ne sUmaginerOit-on pai 
£■ AicippE y fille du Géant Al*' qii^Autolycus étoit uà brigand qui 
1 çytm. Lifez Akjonée. n^avoit ni feu ni lieu & qui fe rc^ 

*\ Alcvps y 2»! enfanta tn tU' tiroic la nuit dans quelque caver^ 

t^ham^ iKéa Mom rtmafièf n sé^po^ 



cyone & fon mari qui furent mS^ 
tamorphofées en Alcyons. On trocp 
Ve les mêmes fiiUtes & ^lufieurs 
autres à l'Article Aitte , fille dû' 
Géant Alcyon ( Aîcyonée ) à com- 
mencer par le ijôm d'Alité qui eftî ; 
un hom eftropié au Keu d'Antbe* ' 
Moreri y cite ParrhafiUs in C/atf* 
dian , i Hegefaitdro, Que iîgni-^ 
fie Hegefandroi 

Almops , fils de Neptune &'• 
d'Athamantis. C'eft une bévue. Ltf 
Continuateur de Moreri a ludansi 
le Didionnai^e d'Etienne qu^îl 
copie toujours î Altnops Neptuid 
6* AtKamantidos HelUs filiusicc- 
qui fignifie Almops , fils de Nep. 
tune & d'Heïle, fille d'Athamas ; 
il s'eftafrêté au mot if t^m^nti- 
dos > fahs faire tittention que c'eft 
l'JEpfthete du mot Helles qui fuir* 

ÂvTo^Ycus , fils de Mercure p 
filon les Poètes , étoit un fameuà' 
tdleur quife rètiroît vers le Mont 



fxorî 

l^uttant fur lePiamaflè&ausen-' ,» prendre fes ennen^s » 9l c^ 

Virons. ,, C'étoit , dit Homère , »» bonne foi pour garder religieu'r 

3p rayeul maternel dVlyiTe , père »> lement Ta parole, Il reçut foi\ 

i, d*Anticlée fa mère , Prince qui petit-$ls UiyfTe avec une magni* 

9j furpaiToit tous ceux , ^ie (on ficence R<mle & le combla dq 

») tems en prudence &. en adrefle prefens lorfqu^il partit pour Itha<^ 

M pour, cacher fçs. deiTei^s & fur- que^ V. Qdyuéç ]jv., 19. 

J^IBLIQGfiâPHIE DE UEKCYCLQPÉDIE: 

Mellieur» les Encyclop^iftcs ont des cpnnoiflànçes. infiniment fu<i 
périeures à la Bibliographie , & }t crois qu'ils ne regardent pas com- 
me un grand mérite d*esceiler dans cette partie ; auffi n*y excellent- 
tls pas. Qu'on prenne bien ma pen£ée. J'explique ici ce que j'auroisL 
peut-être dû expliquer plutôt, irfe peut trouver dans le- ùombre de 
ceux qui ont fourni des Anides à l'Encyclopédie un très-habile Géo-' 
graphe, un profond Mythologue» un, émii^eiit Bibliographe. Il feroic 
aufli furprenânt que cela ne fiit pa» qu'il eft furprenant que les plus 
Gonfommés en chaque icience n'en aient pas. drefTé les Articles. Sf 
on me répond que cela s'eft, pourtant &it alnli , )'en ferai étonné 
quant aux Scieiices traitées dans l'Encyclopédie oh je comprends 
quelque cbofe , car j'avoue & & cet aveu ne me cdute gueres , qu'il y en ar 
beaucoup oh je n'entends rihi du tout. Ceft mon n&àlheur i^ car juge- 
ment celles-là y font peut-être dans le plus erand degré de. perfeéHon^ 

Je n^i fait aucun ufage des lettres de f Alphabet placéeè à U finr 
de chaque Article , qui» rapi^ochées de la uble générale des Auteurs' 
mife à la tête dti premier^^ volume , donne le nom de celui- qu'on veut^ 
connoitie. C'efc un travail dont je me fui^ débairaifé , ne voulanc 
nommer perfonne en 'particulier. Je me fuis contenté de citer em 
eénéral Meflîeurs les Encydopédifles , ou fimplement les Encyclopé-< 
diftes , pour abroger & fans vouloij^ par-li^ manquer ai;x,^ards qdh 
leur fom dûs. ' • • ^ 



ADOPTIF ( J&iwjfmf* ) «^ la 
perfonne adojftie par un aiàre^ 
1/ Empereur Adrien préferoit les en- 
fins adopttfs aux enfins ordinai- 
res.,. M. Ménage a. publié un Li- 
vre dUloges ou^ de vers adrejfls à 
êet Empereur , intituH Liber Adop- 
ûvus. 

Quoi , Ml Ménage fa publié un 
Livre d'éloges ou de vers adre/Tés 
à* l'Empereur Adrien ! Qui a ja- 
mais entendu dire pareille abfui- 
dké ? il efl'dairque lesEncydo-* 
pédiftes n'ont pas vu le Liber 
Moptivus de Ménage. Il y efl auffi- 
pieu parlé de l'Empereur Adrien 
<(ue du Grand Turc. i> J'ajoutai 
^ à me;^ Pqéiies y die M. Ménage. 



9 y Inl-mêiiie , plvfieurt vers en Vui* 
9x ne & l'autre langue , qui m'a- 
M vdient étéadre^és pardifféren- 
9, tes perfonnes , & J'intitulai ces. 
ft vers : JEgidn Menagii Liber 
„ ^ôptiyùs.' Ce n'eft donc pas à* 
P'Empereur Adrien que ces veri 
ou éloges font adrejJéSfîoaiskMé* 
nage. Heinfius , continuent les 
Encydop^ftes , 6* FurfiemUtjgd^ 
Munfler^ ont aujp.pubiH des Livre» 
adoptas. S'ils avoient connu cq 
Furfiemberg de Mwifier , ils en au- 
fbient parlé autrement. Je fuit 
fâché qu'ils n'aient pas lu le 8i«> 
Chapitre de l'Anti-BailIet , ils f^ 
auroient trouvé que ce Furftem-* 
beff eft' rilhiftre Furflembei^ ^ 



J. 



J 



, 



L E;ijque 4e Mutifler & de Pad< 
l^.born , homme d^une grande 
„ vertu Sç d'une grande piét^; 
„ Potfre célèbre. Scie Méccnasdé 
., de notre (iedç. tes Mém^es , 
les Santeuils , les tUpins » les 
les Commires , les Larues > les 
Frizons ; en' un mot , tous 
les Poçtes contemporains de 
lÀ, de Furf^emberg Pont comblé 
o'éloges » Sç ce font ces éloges 
qui ferment le Liber Aioppivus^ 
^feflieurii les Encyclopédiftes au- 
f oient encore trouvé dans Ten- 
droit cité de T^n^i-Baillet y que 

Î Daniel Heinfiius & Nicojas fon 
Is ^ tous ^deux exccllens Pocces 
latins ont fkit imprimer parmi 
Jeurs 'Poéfies des Livres Adaptifs. 
11 ne fuffifoit donc pas de ciçer- 
HeinHus ; il faUoit dter le père & 
le fils ] &^ ne pas oublier M. de 
iuilzac a car il y a auflt un Liber 
Jldoptivus à2a{9 Tes Oeuvres poé-t 
tiques latines i qui font rates. 
\)uand on fçat( cç que c^eft qu'un 
i\vK adoAtif , on ne ^it point 

?ue celui de Ménage eft adfeilë à, 
Empereur Adrien* 
AIGLE. ft, Il efi ïton de rem^r-i 



1"' ^- 



naths. te A;ay:^t. Mahtalre iij| 
les a pas oubliées datis fes An^ 
nalès Typographiques , ûU il ^it 
remarquer qu'on impiimoit à Vet 
nife des Almanachs perpétuels dés 
1498. il y a eu cenainemerxç d'au^. 
tr<s Almanachs imprimai; avan( 
cette date. L*Almanach Royal n'^ 
commencé qu'en 1679» comment 
Meffieurs les EncydopédiflespeiH 
yentrils ?^vancer qu*il eft le plus an% 
eien ? Seroittce pî^rcç qu'il ne porte 
point au Frontifpiçe le titre d'Ak 
manach. nouveau Ml y a eu cer-s 
tainement des Almanachs imprif 
mes plus de 200 ans avant l'Ai* 
manach Royal. Je crois qu'il nt 
s'agit dans l'Encyclopédie que de^ 
imprimés ; cç feroit bien^ autro 
chofe fi on y compcenoit les mat 
nùfcrits. 

A>^E.,. Meffleuri les £ncyclo-4t 
pédifl^ ciceat ici un Auteur au-« 
quel ils donnent Iç nom de Bi^ 
lard. Il s.'apelloit Abufaid , & ^ 
eft ailèz connu des Sçavans. Ait 
mot ABRACAdABRA on lit Sk 
monius au lieu de Samonicus ; Pel-^ 
ris au lieu de, Delcio. Au mot 
ACANTHE en ArchiuBure Villat 



i|uer qui les ^ïes Romaines nV- paude , aun^ot ARCHITECTURE 
-^if/zc point des Aigles peintes, »;* If^ilapendte ; & dans les correct 



Ip'oyei PHifioire de Dion , Liv» X|. 
^ar malheur les arente-quatirc pre* 
miers Livres de Dh^ êf, le com: 
fnencement du trente t cinquième 
^nt perdus , oU trouvera-t-on le 
JLivr£ XI? On cite rarement dans 
l'Encyclopédie , il y a pai çon- 
iéquem peu d^enteurs dans les ci^. 
tations. Il y a aulB très - peu de. 
dates chronologiques « tantmiei^ 
f ncore ; cat .on dit k l'Ai;ticle 
ASIATIQUES , que Oimbifi fit 
pie irruprtai? dans VEgypte 536 
#ni avant Jefus-Qir}^ Il ^Iloi| 
4ire526,&c. 

ALMAKAGH.,Hf VAlmanach 



tions , à la tête du fécond volu-« 
me Villapende\ de forte que cest. 
Meffieurs' n'on^ puréui)i|. à éctireî 
correâement le nom de VrUalr;, 
pand , A célébcé pjar fes dimen-?. 
fions 4^ Temple de Jéru(alen| 
dans fon Commentaire fur Ezé-j 
chiel; au mot AGKUS SGYTHI- 
CU5 , Eufebe de Nuremherg avi 
lieii de Kierembeig , & ptuneurs 
autres noms eftropiés ; au moç 
ANTHOLQGJS , Antoine Arcadiuf 
au lieu de Pierre Arcudius , £ls. 
M, Simon Supplément au» cérémo^ 
^es du Grecs , au lieu deSupplé-» 
ment aux cérémonies des. Juifk^ 



^e plus ancien fy le plus mile efi Ces deux mêmes fkutes fe trou-r 
fÂlmanach R(y/al , volume inS^,. vent dans le Moreride 1759 9 aufi^ 
Vb habilf! Bibliographe ne négli^ su mot Anthologe, Cela n'eft pa* 



}( {es. IBdkeurs du Morerl oiu le'P.Vanîere,fan«<yifeeSc(«inU»H 

«opié le même Livre. Au mot ibn> né fonc point Les plu«beam 

AR|SXOTi:LISM£ 9 FoUt au lieu morceaux des Poètes Latins, 

«le Toict j AlcaU de Naris ^uMi ARCHE DE NOÉ.. Berofe agur^ 

4'Alcaia de Henaies , ynivçrficé que Noéne commença à heUur l*Ar^ 

^uneufe > que Simler dans fo(i çhe que dix-kuit ans avant U Di 

Abrégé de la pibUothé^ue de Gef- l^ge. Quelle autorité ! les Ency- 



nér I a. ridiculement méf amorp)io- 
féc en un Ecrivain auquel il at- 
tribue Qrdines Régales ÇaJHlien- 
fes. Cet Ouvragé a été imprimé 
dans la Ville d^Alcala de Hena- 
res , & Simler a pris le lieu de 
Timpreillon pour le nom de TAuf 
;cur, Les Articles ALECTRYO* 
MANTIE , ANABAPTISTES , 
APOCAI.YPSE , APOSTQLIr 
QUES , 3^. font encoîe»parfe«f 
xaés de noms dé%uré8. Les Ency- 
f;)opédiftes ont écrit une ii^nité 
4e noms proprés comme j'auroi^ 
iécrit des noms Arabes ou Per« 



clopédiltes ignorent-ils que ce qu0 
nous avons aujourd'hui fous 1^ 
nom de Beroie eft Touvrage d*ui^ 
impoUeur ? „ Il y a long-tcms t 
„ dit M. Lenglet , qu*on a re« 
„ connu la iàufTeté des Fables 
,) du iau^c Berofe ou plutôt do 
,t rimpofteur Anne de Viterbe^ 
Il étoit Domicain. Tanchma ne 
compte que $t ans f fy les Ma» 
homéfans , fyc. Qui eft ceTanchu* 
ma , & que peut-on conclure de ce 
que les Mahomécans ont dit fuc 
l'Arche de Koé ? Junius Tremelliu$ 
6* Buxtorf prétendent que c'était un» 



fans , dont je n'aurois jamais ent Recède Cèdre* De deux Auteurs oi% 
fendu pader. Cela ne donne pas n en_fâit qu'un; de François Juniui 



iine fublime idée de leurs connoir- 
lances Bibliograpliiques. Je veu)c 
croire que pluîieurs de ces £iutes 
. yiennent de Tlmprimeur , mais il 
y en a qui ont une autre origine. 
APPARAT... L'Apparat jacré 
de Poffevm efi un recueil de toutes 
fortes d'Auteurs EccUfiafiiques^ 
Cette définition , quoique tirée du 
Diftionnaite de Ttevoux , n'eft 
pas exade; car elle convient beau- 
coup mieux à un recueil d'Ouvra- 
ges EccléHaftiques , tel que la' Bi<r 
bUothéque des Pères , qu'à l'Appa* 
^at de PofTevin , qui n'eft qu^une 
Table Alphabétique des noms 
des Ecrivains Ecdéfiaftiques. , 
avec les titres de leurs Ouvra- 



^ d'Emmanuel Tremellius on com- 
pofç un Junius Tremellius. On 4 
fait une autre faute à PArtidQ 
ANABAPTISTES oU l'on donnf 
Rodenfiein & Carloftad ,'pour dew^ 
hommes différens. Bodenftein fi( 
non pas Rodenfiei^ fut furnomm^ 
Carloftad, parce qu'il étoit decet-i 
te VUle. A l'Article ANONYMES , 
d^un feul Ecrivain qui^ s'apelle' 
Burchardus Gottelfius Striivius » 
on en a £kit trois , Bure , Gocth t 
Struvius» On a relevé quelques* 
unes de ces fautes dans le Journal 
de Trévoux, Je fouhaiterois pour 
l'utilité publique qu'on les eût te-» 
levées toutes. Je fuis perfuadé que 
MdSeurs les Encyclopédiftes ai« 



ges. L'Apparat du P% Vamera ment trop les fdences pour exi< 

^ un recueil des plus beaux morr get qu'on étemife leurs erreur^ 

€eaux des Poètes Latins , fur tou,* par un filence qui y ferott préju- 

tes fortes de ftàets» Ce n'eft point didable, J'ai prouve page )a que 

encore là l'idée qu'on doit avois l'Article ARCHE d'Alliance âant 

ie PApparat Poétique du P. Va-? ^Encyclopédie eft très-défcdueux. • 

aiere, qui n'eft qi^n recueil àe ARISTOTELISME , page 670, 

^ots avec la quantité, à Tufage Mélan&on cet homme célèbre nâqtàt 

de ceux qui commencent à ikire à Scbuarferd d'une famille honnête^ 

^ ^^ Um, Les veq c|(és f^ M^miâboQ f^m i dretica m 



\- 



Marinât èa Rfaîn i 9l ion nom de doute iSkz pour prérdr la répon». 

Familie étoit Schuarzerd. Voyez fequ*onferoit à fa queftion , Qiiûf 

Bayle, Article MELANCTHON. Said^fyc; tout autre queGretzcc" 

©ans le même Article page 672. l^uroit prévue. Si les Encydo-' 

CàraeilU Martini naquit à Anvers», pédiftes ont mécamorphofé ici uiî. 

k Duc de Brunfsyick jetta. les yeux Jéfuite en un Proteftànt , il n*y a' 

Jiir lui pour l'envoyer au Colloque de rien de perdu ; ils ont métamor- 

Ratishottt. Gret^er quiitoitau^- phofé à PArtide ASSIDÉENS un 

Aipmi à ce Colloque^ pour le par- Proteftànt en un. Jéfuitc. Serra* 

lé des Protefians ^trouva maui^ais, rius , difent-ils , fy Drufus jé* 

mt'on lui affoeuit un Profejfeur en fiâtes ,. ont écrit Vvn contre l^aucrô- 

Philofofhie, io\tchaj^ les AMiens. Les Ency- 

Quoi , ôretzer ëtoit député au dopédtftes , au lieu de Drufus ,^ 



Colloque, de Ratisbone pour le 
parti des Proteftans ! mais Gtty 
zer étoit Jéiuite » très-fçavant 
» homme , dit M. Bayle dans TAr- 
s> ticle qu'il en adonné » fa vie 
j» fut un train de guerre continuel' 
» contre les Auteurs Prote^ans^. 
3» Le nombre des Livre» qu*il a^ 
f» compofés ou traduits eft prodi- 
9» gieux... Le Cardinal du Perron 
»> difoit de lui : ôretzereft gran- 



dement louable , il a bien 
I» Tefprit pour un Allemand; u 



ont voulu dire Druilus ;mais Dru- 
flus n*étoit pas Jdiiite ,. il sVni, 
fàlloit beaucoup. >> C^^tpit i diç 
3> Nfi TAbbé Ladvocat , iVn dea^ 
03 plus fça vans Théologiens Pro-*. 
», teilans de fon fiecle. 

AStiRONOMiE , pag. 787. Te-. 
rentms Varroh cet homme univer- 
fil fut aujji Aftronôme, Il y en 
eut même qui firent leur unique oC" 
m-. , cupatbn de cette fiience, TeCfktP» 
de Rigodius qui donna, dans VAfiro^i 
lope judiciaire , &»g«i , 4 cequ*on 



Gretzer aflifta véritablement au prétend y prédit l^Empire à Âuguf-- 
Colloque de Ratisbone, non pas ez\ te le four même défit naiffande, Ja- 



qualité de Député des Proteitans ,, 
comme le difent les Encydopé- 
>diftes ; mais en qualité de Député 
des iCatholiques. Il faudra quHls 
corrigent cet endroit , & qu'ils 



maia-- un Romain & fur-tout un. 
Sénateur tel qu'étoit celui qul^ 
prédit FEmpire à Auguite , ne^ 
s'çft^apeHé P. Rigodius, Le Séna-, 
teur qui fit cette prédiôîon sV.. 



fupprimcnt THiftoriette dont ils pelloit Nigidius Pigulus. Voyez 

ont embelli cet Article. Gretzer , Dion ai^ cqmmèncemcm du Liv,^ 

difent-ils, trouva mauvais qu'on 45. Suétone in Augufioc* 94. &' 

lui affociât un Profeffeur de Philofi^ Bayle au mot NIGIDIUS , oîi il > 

phiedans uns difpute où, on ne devoit montre rimpoflîbiltté de cette pré- 

agiter que des Queftions de Théolo- tendue prédi^f on. Ilèft donccer-. ' 

gie , c*efi ce qw lui fit dire lorf- tain que tes Encyclop^iftes ayanc 

mt'il vit Martini dans l'ajjhnblee ; trouvé P. Nigidiiis,c*eft-à-dire, Pu- ". 

QuidSaulinterProphetas*qu«rtt*' blîus Nîgidius , ils Pont traveftt 

à quoi Martini répondit , Afinanv en P. Rigodius comme ils ont 

patris fui. Dans la fidte Martin^ encore travefti Peivus Aponenfis 

fit bien connoitre que Gretzer avoit en Pretus , &c. Mi-Cdjfini , difent- 

tu tort de fi plaindre d'un tel ficond, ils , a cpmpofl.un Traité de VO-^- 

On voit bien quec'eft-là un conte r^ne de l^Àfironome quHl af^t^ 

qui- n'a nulle vraifemblance , puif- imprimer à la tête du Recueil dés 



^ue Martini Proteftànt n'étoit pas 
le fécond- de Gretzer, & Gretzèr 
qui avoit tant, d'efprit , fuivant le 
Cardiiul du Pe»on , en avotc (ans 



Voyages de l'Académie, 1\9 ont' 
fans doute voulu dire des Ouvra-" 
ges de l'Académie. ; Ce quHl y a 
de plus cuiie^x dan» cet Amelè |- 



AT 



%^eft un dUcOiirs pathétique teh- 
^fiant k prouver qu'il faut être fort 
téfcrvé à accufer quelqu'un d'A- 
théiÛBC & fur-tout Nicolas Tdw 
^eiL e*ctt ainfî que les Eftcyclb- 
^édiftes nominetit ici deu^ fois 
'<eet Auteur adbz peu connu & 
moins d'eux-mêmes qu'ils ne pen- 
lent. Voici le morceau qui regar- 
de ce Taureil, Un efprit au^ihat- 
di que le fien ne pouvait manquer 
irfe làighr ichapïr quelques Para- 
doxes, Ses Adverfaires s'en font 
Jervis four prouver qu'il itoit Athée , 
'inais en vérité le fej^eâ qu'il té- 
moi^ par-tout à ù Religion C^ 
Îmi certainement n'étoit point Jimu- 
éf doit le mettre à Vdbri i*uné 
Jf oreille accujhtion, U ne pri»<^oà 
pas qu*on pût tirer de pareuîes 
Conséquences des jrinc'wes qu'il 
^ itvançoit , carjefuisperjuaié qu'il 
les auroit rétraaées , ou les àuroit 
txpliquées de façon àfati^airetout 
le monde. Je trois qu'on doit être 
fort réfervéfur l'accujaàok d'A- 
ihéifme » 0^ onne doit jamais con- 
clure fur quelques propojîtions ha- 
J'Ordées qu'im homme efi Athée. ît 
aut cmfulter tous fes OuPràges 
6* l'on peut ajfurer que s'il l'efi. 
téellément , fin impiété fe fera fen^, 
tir pax-touu S*imagineroit;on après 
une pareille Apologie que'Meffieurs 
les fcncyclopédiftes metttoht eux- 
mêmes aans uh aurfe Article, Tau- 
leil au nombre des Athées ? Au- 
roit-on lieu d'atteftdre qu'ils pro- 
fiteront fi peu de leur Sermon con- 
tre Taccufatlon d'Athéifme qu'ils 
en accuferont bientôt le célèbre 
Cardinal Bembe? C'eft pouttaht ce 
■ "Qu'ils ne manquent point de faire 
è r Article AtHÉES 

Uy à , difçnt-ils , des Athées dé 
Jpéculàdon,,CesJbnei d'AtUes s'a- 
pelleht Athées Théoriques ; on comr 
pte parmi les Modernes , Politien » 
Pierre Bemhus, Cardan ^ Taurel- 
ius9 Cremonin^y Berigord' {\\(tL 
Berlfard > Vhiani^ le Marquis de 
fmamiUiers. VoOk Taordlu» 



qiii n*eft autre que Hicêlat TavrA 
tout de fon long au rang des 
Athées de fpéculation , malgré 
tout le bien qu'on en a dit au mot 
Arîflotelifme, D'où vient cette coà- 
trs^i^o'n ^ C'eft qu'on i\'a pas 
reconnu Nicolas Taureil dans Taii- . 
fellus ^ui eft inconteftablemene 
le même. Voyez Bayle, Article 
TAVRELLUS. Ce qii'il y a de 
cot^rolant pout Taurellus , c'eft 
qu'il elt placé avec des gens qui 
valent mieux que lui , & qui font 
beaucoup plus connus dans la Ré- 
publique des Lettres. On défen- 
droit înal l'Encyclopédie » en di- 
fant que les contradidHons qui 
S'y trouvent » vientient de ce que 
éiSéicni Artieles font de dilféren- 
tes mains ^ leé Auteurs devoienc 
^'entendre , & un Révifeur devoir 
mettre l'accord & l'harmonie con* 
venables entre toutes lés parties* 
L'Encyclopédie ne détruira donc 
pas l'opinion oU l'oh eit^ qu'uri 
Ouvrage de pluiieurs mains ne peut. 
Jamais être bon. » L'on n'a guére^ 
33 vu jufqu'à prefent , dit la firuye-*. 
i» re , un chef- d'oeuvre d'eïprîç 
3> qui foit l'ouvrage de plù/ieurs^^ 
n Homère a fait l'Iliade , Virgile 
» l'Enéide , tite Livé les Deçà-- 
» des , & l'Orateur Romain fes 
» Oraifons. M. Bayle a dit qu'o» 
t'rouvera plutôt un Phénix qu'ua 
gros Dictionnaire fans défaut* 
C'eft bien pis quatid pluficurs Au- 
teurs ont mis la main à ce gros 
Dictionnaire. Ce ne doit être 
^ù'un ouvtage de pièces de rapott. 
Je pourrois , Monfieur , vouA 
envoyer encore quelques Remar- 
ques fur des Articles qui ne con- 
cernent point les fujcts que j'a^ 
traités julqu'à prefent. Contentezt;: 
^ous d'un feiil exemple. 

ARPAGE. $.M, ouplutâtHar^, 
page , comme on le trouve écrit dans] 
les anciennes Infcriptions ^ fignifUi 
un enfant qui meurt au berceau»,» 
On le trouve rarementdans les Au* 
Uwi yuùu» Griatt î'u^lQitdat^ji^ 
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ttpîtâpite àt Mafe-Àurete qui rnow- » un ^!t it k t^itexioh ^ ôti i^ôè 

rut à l*âge de neuf ans deux mois 6' m expdfe les raifoiis du jugefneot 

p-ei^e joursi mais cette Infcriptionfut »> qu'on porte & auxauellcs Ù 

trouvée dans les Gaules , où, l'on 3> raut fe rendue dès qu\}n neleii 

varlott un Grec corrompu. Il y à as détruit pas par de plus fortesi 

* ' ' ' r i^Ar- '* ^ " 



là quantité de fautes s car 
page n'eft pas un fubftaniif maf- 
culin , comme le difent les Ency-^ 
clopédiftes , mais un adjc3if ; msif- 
culin , s*il s'agît d'un garçon j & 
lëminin ^ s'il s'agit d'une nlle» a^/ 



M. de la Motte dans fes Réfle^ 
xions fur la Critique. 

Il y a tant de fautes Bibliographie 
ques dans le Moreri y qu'un volu* 
me in-f61io ne fuffiroit pas pou^ 
les détailler. Tai d^à averti qu'un 



^e terme ne (ignifie pas un enfant homme de Lettres doit donner un 
^ui- meurt au berceau ^ car on n'eft Anti*Moreri. Il ^fa aparcmxnent 



Iplus au berceau à neuf ans deux 
mois treize Jours *^ mais il fe don<^ 
noit à quiconque étoit enlevé par 
Ane mon prématurée^ i^» Comme 
ce mot eft purement Grec on le 
trouve aufli rarement dans les Au- 
teurs Latins , qu'on trouve un mdt 
latin dans les Auteurs Grecs. Il 
lii*y a rien en cela qui doive Air- 
*rcndre Melfieiits les Encyclopé- 
qiftes. 4®, Ce rt'étoit point parce, 

StCon parlait un Grec corrompu 
ans les Gaules , <ju'on y a trou* 
l^é cette Infcription. Elle a été 
trouvée à LyOït n et on fçait , dit 
pf> le P. Colonîa ^ans rHiftoii^e 
» Littéraire de cette Ville , qu'el- 
» le étoît remplie de Négocians 
*> Grecs > dont on rencontre en- 
d!> corc par*tout les EpicajShes. » 



connoîtfe les erreurs du grand Di- 
tiOnnaîi-e eri t6ur|eprei & làBi^ 
bliographie lui fournira uneabon<^ 
dante matières Combien trouvera? 
t'îl d'Articles fcmblableâl k Êelui 
d'ACHRiPEKUS de Baie dont 
J'ai parlé page 39? Combien d'E* 
criv^ins doublés & triplés > Cpm-^ 
hieH dotit on àHigne niailenecleî 
le Pays i les Parens 9 la Profeifion 4 
les Qualités i les Ouvrages ^ les 
Éditions Hjombleh^ de faufiès Qx* 
tàtions ?' Tai indiqué quelques Ai4 
ticlés défeâueux fur la Géographie 
& fui* la Mythologie ; j'en indi-^ 
quérai aùdi quelques -^ uns fur la 
Bibliographie , en fuivant moriplail 
& fans daflef les bornes que je mo 
fuis prelcrites* 
AGATHEMERUS ORTitOKi 



51 vous prenez 1 1 peine d 'examiner à écrit me hypothipofe de ùéagrdphié 
hs Articles A D V O A T E U R , mjfe au jour par les foins d'Ifaaà 
ADVOUATÉUR , ALICAIRES ,. PoMus. AgatMmere fils d'Orthon* 
ALOGIENS, AMAZONES , a fiit une defcïiption Géographie 
ARETOPOTES y AT0MI8ME * — —• «'- *—»«> ^^^ -^^^ -— - 
ATTIA , AÙSÉN , &c. Vous les 
trouverez peu çxaÂs. 

J'en ai aiTezdît pànt vous faire 
Comprendre que les plus grands Pa- 
ittégyriftes de l'Encyclopédie , font 
Wux qui vtairemblableinent font 
thoins en état d'en remarquer Uà 



que qui n'a jamais étémifeaujowf 
par Iiaac Vodius « mais parXèimu<è 
lius , Gronovius ^ îiudfon. Voy* 
J^abridus Bibl. Gtecq. L.4. ch.i2« 
AGRiCOLA ( Chràien ) a donA 
ni la dêfenfe de hAntipi^rius, Cf^ 
Chrétien Agricola de Moreii eftuijf 
Auteur imagtiîaite. d*efi un mai^ 



^utes. Ils ont loué fans avoif lu que fous lequel s'eft caché pavi<i 
où entendu ; mais ^î mille élojgçs Schram. Voy* Jugem< des Sàv. dé 
» vagues & généraux ne contre-* âailîét j, tom. 7^ in;4°. pag. 106. 04 
» pefcnt pas une cenfure bien dé- a donné dans le Moreri vingt-deiiÉ 
3> laillée ; les uns ne font qu'un Articles d' Agricola , qu'il êud|Qit 
» hommage rendu fans examen à réduire à neuf 0)i dix* 

#1» rtfpuifttitfn établie i l'autre cft ' . r ' ' 

ALAxMV«( 



:i 



ALAVMUS (Ètare-Ântoine) Ceft le même. 
ide Sicile a écrit un Traité d€ 
Medicamentis. 



ALCAIME (MArc- Antoine) 
^ Médecin natif de Sicile. ^ 

C'eft le même qui s^apeUoît Al- ^^^ » ^^ "" Hi/hrifn du même i 

caime. De deux mauvais Articles ^ ^ ^^^^ P^^ vn3 , dit M. Bayle , 



le tte comga 
pas les fautes de ces Aiticfes , 
cela me conduiroit trop loin. 

ALCMEON » Philofopke de O-o- 
tone„„ Pbuarque en la vie de So* 



il en faudra faire un bon. 

ALBERIC ou Alhrice , i#n- 

k ^Zoii , natif de Londres , flo* 

friffoit vers Pan 1117. 

ALBRICIUS , Anglais , a^ 
d Londres , «Voit ddizi le on- 

'fiemefiecle, 
-. C*cft le même qui vivoit dans le 
treizième > & non pas dans Ton- 
cieme fîede. 

• Le fécond Article a été ajouté dans 
le Moreri de 1759 » qui cite mal à 
propos )io» Mémoires Manufcrits de 
M, VAhhé Goujet , puilque ce n^eft 
^u*un extrait du DifHonnaire de 
M.Chauffepié. L*£diteurdei759» 
ftaroit dû traiter un peu moins oîal 
ceux qui doublent les Articles i il 
4lit au mot ALBATECNIUS que 
cet Arabe avoit demeuré à Araaa i 
delà vient , ajoute-t»il , aue queU 
ques'uns l'ont nommé Mahometes 
AraBenfis , dont des ignorans n'ont 
pas manqué de faire auffi-tât un 
nouveau perfonnage. On nVft pas 



a> que Piutarque en la vie de So- 
a> Ion , cite un Hiftorien du nom 
M d*Alcmeon : Voici les paroles 
» de Piutarque en la vie de So- 
» Ion ; elles ferviront à montrer 
M commeitt les Copiftes prédpitét 
» s'abyment dans les bévues les 
» plus ^ofliéres : Sut les Regif- 
u très des Delpbiens on trouve 
M que ce fut un Alcmeon , & non 
«> ^as Solon qui fut Capitaine des 
yy Athéniens. Moreri fait très* 
fouvent dire aux Auteurs des ab- 
furdicés auxquelles ils n*ont jamais 
penfé. On lic.au mot ADi£ 3 
Oefi le nom d*un Athénien à 911g 
l*on donna lefurnomde Coq^parct 
QuHl avoit effeâivement une crête à 
la tête ; d'autres dijïnt qu'il envor^ 
toit feulement une toute pareiUe d 
celle des coqs. Athénée , Lh, 6» 
ch. 8. Il eft rare que Moreri dte 
bien ; il dcvoit citer Atbenée ,Liv. 
xa. ch. X 5. Mais on y lit que le Poè- 
te Héraclide feifanc alluïion 



Igtiorant pour créer de nouveaux ^P°^ de coq queportoit Adée f H 

pcrfoimages , car le nouvel Edi* «^t <iu*il avoit été (1 bien battu pac 

teur, qui eft rrès-fçavant , en a créé Chares qu^U n^avoit pas même (au- 

fesancoup. Comment nVt-il pas ^^ *a crête. C*eft une plaifanie 

ftconnu Tidemité de fes Articles imadnatlon que de crûire qu*Adés 

ALBVTÎVSf Prince des Celtiberesf f/oft ««Ç véritable crête. Voye« 

& ALLUCIUS , & de plufieurs l'Hiftoîrede Philippe de :Macédoi. 

autres ? **« » par M. Olivier , tomi>a. p. i», 

{ALBtHi Pierre) donna.... fa -, ALESTKl ( Richard ) Doc^ 

Chronique deMifnie. \teur en Théologie , Skourur U 8 

ALBINUS ( Pierre ) publia 1 Janvier t6^. 
une Chronique de Mifnie. ' S ALLESTRI ( Richard) ThéîH 

Ceft le même, & s'il fufiit de J^ogien > mourut le a8 Janwieéi 

Mettre us au bout d*un nom pour ^ 1680. 

C'eft le même qui mourut le aSJaiH 
vier.II étoit plus aifé d*en reconnoN 
tre ridentitéqued*AL£XANDR£ 
impofieur , qmfe difokfilsdePer^ 
fie , & d*ANDRI$CUS oui ft dii 
ALBULBASIS, fçavam fiitfil^ dî Ferfée. Cetù^go&em 
Méiccm Arabc^ ^ IS ^ ^ 



en faire un nouvel Article , on 
compofera aifément de gros Dio» 
tionnaires. 

f ALBUCASA» Médeàn 
J Arabe 
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npiXioH encore PfiUippe » fujcc 
d*iin troiiîeme Article. 

ALEXANDRE qmvofti le nom 
d'AureU. Morcri à la nn de cet Ar- 
ticle « après avoir cité plufieurs 
Auteurs , aioutç : Voyef aufi fur 
€tt Empereur 9 Acolius , Septimius 
6* Encolpius» On ne pourra jamais 
trouver ces trois Auteurs , puif- 
qtt41 n*en refte rien. Moreri dit 
lui-même au mot ACOLE : Nous 
Mvom perdu fet Ecrits, Il eft conf- 
tant oue nous avons auffi perdu 
ceux de Septimius 8c d'Encolpius « 

ALLEK ( Thomas) Mathéma- 
vcitn,.., une partie de fa Biblio' 
tkeque a été Jneorporée à celle de 
Cottoman. Le dernier Editeur a 
€Op\é le Supplément de 1735 « de 
M. TAbbé Goujet , oii cette fkute 
fe trouve. On a lu Bihliothtca Cot' 
tomana au lieu de Cbttoniana , 8c 



( ?'4 ) 



AMELESA60RX$. dejl U 

même que le Seholiafie d'Euripide 
fur la Cehetide ciujous le nom 
d'Aureleagoras» Il fiilloit dire fuc 
TAlcefte d'Euripide. La Ceheùdê 
eft un mot forgé comme une infini- 
té d*autres dans les dernières édi- 
tions du Moreri. On lit dans Té- 
dition de M. le Clerc » fur ^A1•^ 
cefte. Cela eft jufte. 

AMIPSIAS. On Joua de Im â 
Athènes deux Comédies, On en joint 
neuf. Voyez Fabricius Bibl. Gr, 
Liv. a. ch. as. 

/- AMIRUTZES de Trehifoa- 
J de f Philofophe. 
< AMYRUTA ou AmyrutfeSf 
l^Vhilofophe -, natif de Trthifondt. 

C'eft le même. Le premier Ar- 
ticle eft tiré de Dupin , le fécond 
de Bayle. 

AMPHILOQUE {Scànt) Ar^ 



de la Bibliothèque du Chevalier fheviq-ue d*Icone, On lui attribue 



Cotton , on a fait là Bibliotheoue 
de Cottoman qui n*a jamais exifté. 

ALTMAN , Moine d'HautviU 
tiers 9 fit d la prière de Theudoinfon 
Evique , la vie de Saint Memme. 
Les Continuateurs de Moreri , co- 
pient Dupin qui a pris Theudoinus 
frétpofims Catalaunenfis pour ^m 
JSveque , 8c cela ûgnmc Theudoin 
Prévôt de TEglife de Chalons fur 
Marne. C*eft par une femblable 
erreur qu*on a mis dans le More- 
TiALTMAK , Evéque de Padoue. 
On a trouvé Ahmannus Patavien^ 
fis Epifiopus ; mais par malheur 
cela ilgnifie Altman , Evêque de 
Paflàu en Bavière. 

AMAMAÇ Sixtinus).,. Le Père 
^Serfenne Miidme , avoit réfuté fa 



le Poème d Seleucus , petit-fils de 
l'En^eftuf Trajan, Cet Empereur 
n^a eu ni fils ni petit-fils ^ic il f 
avoit plus de deux cens cinquante 
ans qu*il étoit mort quand le Poè- 
me à Seleucus a été compofé. Si 
Moreri eut lu les notes fur ce Poë« 
me , il eut vu que Seleucus y eft 
apellé : niius Ùucis militum aut 
Pr^etoris, Il étoit neveu de Sainte 
Olympiade dont M. . Baillet a don», 
né la vie au 17 Décembre. 

ANTIGONUS de Caryfie , P«- 
lofophe 6* Hifiorien..,, Diogena 
Laerce , cite un Traité des TabUt 
dont il nomme l'Auteur Antigoma» 
Il y a ici une bévue confidérable« 
Antifonus a fait un Traité de»' 
Çlus beaux Tableaux , & non pas 



Criùque du Pentateuque , quant aux des Tables, Moreri a lu dans hi 
fix premiers Livres 4e la Genefe. Traduâion latine de DiogeneLaero 



On a voulu dire apparemment 
Quant aux fix premiers Chapitres 
delaGenefe. 

AMBROISE le CamaUule. On 
à de^ lui un itinéraire apelli Uodoe- 
poftcon» Ceft comme fi on difoit 



ce & dans Voffius : De^Tabulis p 
èi fans jetter les yeux fur le mot 
Grec , qui fignifie clairement des 
Tableaux , il nous vient dire que 
Diogene Laerce cite un Traité de», 
Tables. Ce Traité eft d'Antigonttf 



op a de lui un ictnénue apellé Sculpteur célèbre dont Pline parl% 
ioyage« Uy» 34. cbap» S| 



' de Bi- 



ffyne.,.. Nous avons trois Médail^ 
les de lui ; Lionicus dans VHifioire 
Variable 9 dit avoir vu à Vei^fe 
me Médaille d'argent d*^minous , 
^c. Moreri traduit-il iien Hj/Io- 
ria Varia par Hifiofre Variable } 
Il ne conûott que trois Médailles 
<l* Antinous ; U y en a 30 dans 
ja. Vaillant » &c. 

ANTIPATER ( L. Cœlius ) 
fïifiorien Latin, On trouve à la fin 
4e cet Anicle une citation Singu- 
lière. La voici : Marthahm de Rom. 
ferum Scriptor, Ce prétendu Mar- 
thakius eft Martin Hanckius. Lp 
premier qui l'a cité a rnis ^n abrégé, 
>fart. Hanckius» l^s iix^primcurs 
ont bâti là'delTus leur Marthakius 
<8& il y a plus de 60 ans que cette 
Jbévue fe perpétue dans les àiSJé^ 
rentes é4itioiv; du Moreri. On 
peut bien juger que les derniers 
Editeurs n'ont pas vérifié TArti- 
de d'Antipater dans Marthakius 
VHuteur imaginaire , mi même dans 
|e Traité de Romanamm rerum 
Scriptoribus dfi Martin Hanckius. 

ANTIPATER 4e Bofire..,. 4 



"O 



ARIGKOTE , femme Safomu 
On nef^aitpas en quellteins elU 
a vécu , mais feufement qu*eU$ 
avoit écrit l'HiSoire de beiys 
le Tyran, i^. On fçait en quel 
tems a vécu Arignote , puifqu'eU 
le étoit fille de Pytbagore & dç 
Theaqo. a^. EDe n'a pas écrit U 
vie dç Denys le Tyran » puifqu'ellQ 
étoit morte avant qu'il vint' ai| 
monde. EUe avoit écrit des Dio« 
nyfiaques ou Vers en l'honneur de 
9acchu<y'eft ce que Voi!iu$& Mo* 
reri ont pris pour la vie de Denys 
!e Tyran : ils fe font trompés. 

" ARISTIDE de Mileu... Un au* 
tre Sofhifie d'Jriadne a lai£ë 
quelaues Difcours ou Oraifons 
qui font imprimées. 
ARISTIDE , célèbre Orateur 
Payen..., né d Adriajii VilU 
de Myfie. 

C'eft le, même» Morçri n'a pas 
aconnu le célebfe ^/iiu ^ri^e , 
né d Adriani , dans foh Sophifie » 
nid Ariadne. C'eft fa faute , 
pourquoi traduit -il Adrianenji^ 

, _ ^ par Ariadne ? les deux Arti- 

tompofé une Réfutation de VAvo- clés fonj mauvais. Moreri a ent. 
$ogie d*Eufebe pour Eugène. Jim- ^^^^ multiplié , les ARISTENE- 



joit dire pour Origene. 
rANTISTIUS,' Orateur, 
^'5.CAPELLA , Orateur. 

C'cft le même qui s'apçjlpit An- 
'tiftius Capella. 

{APOLLODORE d*Ephefe , a 
écrit une Géographie. 
ARTEMIDQW d*Uph^fi, fa- 
meux Géographe 



TES, les ARISTOfiULES, lef 
ARISTODEMES, &c. 

ARISTOPHANE, Athénien.,^ 
a écrit plus de jo Comédies , U m 
nous en refie pl^s que ruuf II em 
refte pourtant onze , mais le nou»- 
vcl Editeur s'obftine à n'en rccon- 
noftfe que neuf i U les compte , 
il en donne les Titres & il n'en 



C'eft le même. ÀpoUodorcd'E- trouve que neuf. Les neuf Comif 

.phcfe cft une chimère. V. Fabri- dies qui nous refient d'Arifiophan$ 

dus Bib. Gr.L. 3, c, 17. Moreri faitidit-UflePlutus, Us Nuées ^ 

H fort nîal réu^ for les Apollq- fyc. Comme il oublie laLyfiftrat« 



4ores< 

/- ARCHDEKIN , nédoj^ le Com- 
J té de KUkennL 
^ ARSDEKIN » natif de Kil- 

L kenni, 

C'eft le même, malgré lescon- 
^radidv)ns qui fe UQU^cnt dans 
jçs dçiw Article?, 



ic les Fêtes de Ceres , il n'en 
trouve réellement que neuf. Ses 
Prédéceflèurs ont été plus beii- 
reux , ils en ont vu onze. V. le 
Moreri de M, le Clerc k. Iqê 
Editions fuivantes. 
ARISTOPHON , Pohe , Autem^ 

^'HRf Qfmdit mwAét FbilQKâit 
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fmnoâete } Jkhn Tlutdrfue, Il 
y a ici plus ae fautes qoe de mots. 
1^. Ariitopbon dont il cft quef- 
tlon , n*étoit poinçon Poète nuis 
un Peintre. »*. U Philoaete n'é- 
toit pas une Comédie , mais un 
Tableau, i^. Le Philoaete n'au- 
' roit pas été une Comédie , mais 
une Tragédie. 4<'.MorcricitePlu- 
tarque fans autre indication , c*eit 
dans le Traité , Comment il faut 
lire les fo'ttes , que Plutarque cite 
le Philoaete d'Ariftop^n & la 
Jocafte de 3ilanion. Silamon étoit 
un célèbre Sculpteur qui fit là 
ftatue de. Jocafte. V. Hiftoire de 
la Peinture tirée de Pline. Notes 
4e Colomiés fur Giraldi : Fabri- 
dus Bib. Gr. Il y a eu un au- 
tre Ariitophon Po€tc Comique , 
aui ^ivoit vers le tcms d^Alexan- 
re le Grand. Il avott fait huit 
Comédies dont Hertelius & Gro- 
tius ont recueilli Quelques frag- 
inens. Moreri a confondu le Pein- 
tre avec le Poète.' 

ARSENE , Moine Grée , dans le 
dw-fhtteme fie de.,.. On a de Lui 
Vn Recueil d* Avojhtegmes Grecs , 
<y un Recueil ae Sckolies fur fept 
^Tragédies d* Euripide, Moreri à 
tout brouillé dans cet Article. Les 
Recueils d*Apopthegmcs . & de 
abolies fur Euripide » ne font pas 
d'Arféne, Moine Grec, mais d'Ar- 
fene , Archevêque de Malvafie dont 
Moreri a donné un Article. Les 
éditeurs citent Be^le fans Tavoir 
lu. V. auflî Oudin rfip 5cript. Ecclef. 

ARTABASTES , Roi d'Armé- 
Tiîf qm a écrit une Lettre à Sapor 
raportée par Saumaife dansfes No- 
tes fur Trehellius Pollio, i**. Ce 
Roi d'Arménie s'apelloît Arta- 
vafde , & Moreri devoir le met- 
tre au rang dei autres Artavafdes 
dont il parle. a*>. Cet Artavafde 
•rftoit Artayafde V, fils d'ArfacelT. 
3<^. Là Lettre d' Artavafde à Sa- 
per , eft dans le Texte même de 
Trebelliûs PoUio. Il faut cirer les 
Originaux & non pas les Notesl 



AR2A£t » ARZCHAEL , 
ARZACH AEL, Uaxhimaxieuik 
EfpapioL 

AZAREHATES , MathématU 
cien Arabe, 
C'eft certainement le mêmel 
C*étoit un Mathématicien Arabe 
qui vivoit en Efpagne. Il s'apel* 
loit Arzahel ou Arzachel. Gene^ 
brard cité dans le deuxième Arti- 
cle de Moreri Tapelle Azarchalcs, 
Les imprimeurs ont fait du c un 
e & de / un t , & les Editeurs de 
Moreri ont adopté cette bévue. 
V. Voflius de Scient. Matïï. c. 35; 
Bib. Gefneri, &c. 

ASCLEPIADE , Hiftorien de 
Vide de Chypre , vivoit du tems 

?ue Fygmcuion rignoit m Orient. 
Ter H^rien marque que de fin 
tems Vufagtdemangtr de lavuur» 
de rf étoit point en ufage, Moreri 
cite faim Jérôme & Voflius qui 
n'ont pas avancé une pareille ab» 
furdité. Us diffent d'après Por»- 
phyre qu'Ev^nthe & Afdepiadç 
ont écrit qu'on ne mangeoit point 
encorede viande du tems de Pyg* 
malion , mais ils ne difent pas 
qu'AfcIepiade vivoit du tems et 
Pygmalion. Il eft bien plus jeune. 
ASTERIUS , Rhéteur Arien* 
Moreri' cite : 5. Athanajius,,,, iu 
Li'^ris contra Marcellum, Ces Li- 
vres font d*Eufebe de Céfarée , 
& .non pzs de faint Athanafe. ^ 
ÀTHENÉE , Grammairien , iw- 
tif de Naucratis,,,, On a encore 
Valregé de tout fin Ouvrage » 
mcds on ne connaît point l* Auteur 
de 'cet Abrégé i vlufieurs croient 
que c'efl un Éermolaus de By^ancè^ 
w Moreri s'eft voiilu mêler , dît 
„ M. Bayle , de parler de TA»- 
„ bregé d'Athenée & s'eft fort 
„ trompé. Tout ce qu'il a dit d'A-r 
»» thenée & de deux autres per^ 
„ fonnes de ce nom eft fort dé- 
„ feaueux .„ cela eft encore très-» 
vrai auîourd*fiui. On peut com- 
parer ]cs Articles ATHÉNÉES 
du Moreri avec le fcul Aniclp 



^JÊthenée du Didtofl. dêBayle. Mo^ Edenneie Sy^aae , & ee iermep 

«ri die que Natalis Cornes a don- étoit de Tigée danf yilLt de Crète., 

ni une Tradudion latine d'Athe- Par malheur pour Moreri , Auge&. 

née qui efi pitoyable i pn peut bien non pas Au^ée , Poète de Tcgée , 

dire audi que Moreri a donné de nVtoit pas un homme , mais une 

pitoyables Articles des Athénées : femme , & cette fçmme ne com- 

l^ai averti plufieurs fois que par pofoit point de Comédies . mais" 

Moreri j'entens le Didionnairc des Poéiîes Lyriques: Augtmelo'' 

^ui porte le nom' de cet Auteur, rum Foetria qu^e Tegeatis fmt. 

ATHÉNÉE , Homme de qualité , Girialdi T.-», p. 595- Cette Auge 

loué par le Sophifie Ximere. On eft la même qu'Anytc dont Mo* 

trouve la même &ute au mot reri a parlé fans la connoître. 

AKCADîVSiCàmte^ Médecin y en AURELIUS , VERUS On 

VhonneuT duquel le Sophifie Ximere voit par un pajfage de Lamprîdius 

fit une Harat^e, Ce Sophifte qu'il avoit écrit la vie de VEnt-' 

que Moreri apelie toujours Xime- pereur Alexandre Severe» On voit 

re s'apelloît pourtant Himerius. au contraire par ce paflagc , qu*il 

V, Photius cité par Moreri. avoir écrit la vie de rEmpereue- 

AUGÉE d'Athènes , PQëte Trajan , Su c cft ce que dit M. de 

Crée Il ifi différent d*un autre Tillemonu 

Foëte Comique de ce nom cité par 

^ Vous ne devez point être fu|>ris , Monfîeur , mie J'aîe 
cité un afles p^rand nombre d'Articles fauti£{ du Diébîonnai'» 
re de Moreri. M. TAbbé Ladvocat èc Meffîeurs les Encj- 
dopédiftes Tont copié. Voilà m&)uftification & en partie^ 
celle de ces Meffîeurs. Ils ont trop eftimé le Moreri ,vparc« 
quHls ne l'ont pas aiTez examiné. C*eft la plus grande fautes 
qu'on puifTe leur reprocher ; elle cil laiource dcprefque 
coures les autres. J'aurois pu ailigner la caufe de chacune eir 
particulier , mais il eût fallu entrer dans des difcuffîons in- 
compatibles avec la brièveté «jue je me fuis propofée. J'ar 
ëit peu de chofe ; )'aurois pris le parti de ne rien dire fur 
\ts erreurs de mes compatriotes fi j'étois le feul dans la Ré- 
publique des Lettres qui eût des yeux ; mais quand tous les 
François garderoient le filence , les Etrangers le garde« 
roient-ilsl Ferfonne n'ignore ce que dit M. Bayle dans fît 
deux cens vingt-unième Lettre de l'Edition in- ii Ac trois 
cens onzième oe l'édition defes (Suvres in-fol. rt Les Hu^ 
„ maniftes de Hollande 5c des autres pays étrangers affec-» 
99 tenc beaucoup de faire pailèr les François pour des Ma-< 
9, zettes dans la Linérature U, dans la Critiqué , 9i ils croient 
r> le prouver en trouvant beaucoup de fautes ^ d'ignoran-^ 
9, ce dans la plupart des Commentaires , in Vfûm Dehfûnh 
Voili un jugement très-mal fondé 9c très-faux. Les Scall^ 
gers , les'Saumaifes , les Murets , les Turnebes , les Pithous , 
les Bocharts , les Sirmonds , les Petaus , les Hardouins , le^ 
Ma^billons , les Çoteliers , les Launois , cent autres que )i 
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le lui-même écoîenc VtêAçcSs» Let 



fùotttU nommer 9c Bayle 

meilleurs Diébionnaires en tout genre ont été comporés par 
des François ; par Robert tfc Henri- Etienne, du Cange« Fu- 
retiere , Corneille , la Martiniere , Bayle , Moreri , malgré .^ 
its défauts , 6cc. Les Journaux Littéraires ont été comment 
ces 0c perfeâionné» par des Françob ; en un mot les Fran- 
çois ont excellé dans toutes les parties de la Littérature 
je de la Critique. Les Commentaires à Tufage de M. le 
Dauphin ne font à la vérité ni d'une même torce ni d'un 
mérite égal « mais plufieurs ont été univerfellement aprou- 
▼es » 0c tous ont été réimprimés en Angleterre, M. Bayle 
alTure dans fes Nouv. de la.Rép. des Lctt. Mai 1684 que 
», la plupart de ceux qui ont compilé les yarionm n'onc 
9« pas bien réuili « parce que le jugement n*a point ré^né 
,, dans leur triage , ^ que de plufieurs bons Commentaire^ 
«, ils en ont fait fouvent un médiocre. ** Schrevelius a 
compilé un aflez grand nombre* de Farîorum. Ce font le$ 
plus mauvsds de tous. Ce Compilateur , félon M. Bayle ^ 
9, n*a ni Jugement ni goût , il donne le pire bien fouvenc 
;,, 0c laiue le meilleur dans fa fource. ^^ Quoique les Kd- 
n^rum , qui valent infiniment moins que les Daughim > aienc 
été donnés en Hollande , on ne doit pas conclure que les 
Hollandois font dn Ua^ettti dans la, Littirature .h dans ict> Qir 
mqut. Il ne faut jamais juser de la fcience dnine nation par 
les foibles produftions de quelques-uns de (ts Ecrivains » 
mais par le grand nombre d'excellens Ouvrages qu'elle a 
produits. Il leroic feulement à fouhaiter que les Savans de 
chaque pays s'apliquaiTent à corriger êc perfedkionner les 
promiâions de leurs compatriotes. Corrigez , Do^es Fran* 
^ois , pcrfc^onncz le Moreri , l'Encyclopédie » 0cc. Fai«n 
tts difparoltrc les fautes qui s'y trouvent afin que^vos voi-i 
£ns n'en prennent pas droit de vous accufer d'être de min-n 
ces Littérateurs 0c de foibles Critiques. N'exercez votre cen-. 
fure que fur les Auteurs les plus habiles^ Ce font les fautes 
4es Grands Hommes qu'ti faut relever , parce qu'elles fonc 
d'une plus dangereufe conféquence que celles des écrivains 
médiocres. Plus un nom eft illudre dans la Littérature « 
plus il eîl: à craindre qu'il n'entraîne dans l'erreur ceuiç 
qui voudront l'imiter. Les vrais Sayans aiment la vérité^ 
Quiconque la leur m<»itre , eft affuré de leur recônnoiffan-» 
xe. Ib font perfuadés que plus ils ii^avent » plus il leur reftç 
jifçavoir. Ils n'ignorent point quils font hommes 0c pair 
conféquent fujcts à fe tromper. Comme ils n'ont on vue que 
l'utilité publique » c'eft leur faire plaifir que de leur fournir 
les moyens de perfeâionner leurs ouvrages. Il n'en eft pas 
4inji çtes pçtiti cfpçits , 4esEçriyaiA5 (ub^lw^es. Jln'y 9, 
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^!nc de gens plus fenfibles à la Critique ft qui en profit At 
moins. Avec beaucoup d^ignorance fur très-peu de fcience 
on* efl toujours opiniâtre ; vous ne les forcerez jamais à 
avouer les fautes les plus palpables. Ils ne s'imaginent pas 
qu'aucun mortel puiue les éclairer. „ Sur de tels Ecrivains « 
9, le mieux , félon M. Pope , efl de fe taire i ils ne cohfuk- 
9, tent , ils n'écoutent que le plus grand de tous les flaneiurs» 
,« l'amour-propre qui efl plus habile que le plus habile hom^ 
9« me du monde : ^ 

», Des aveugles humains » étemel féduâeur » 

», L*orgueil , ce confolant , mais dangereux âatceuff 

ft Eft des petits efprits le vice inféparablc. 

», Inégale en fes dons , la Nature équitable 

M Pour faire, à peu de frais tous les hommes contenu 

»i Leur donne eu vanlttf ^ qu'fUe Ote en talens. 

. Voycï Pope Eflai fur la Critique tr^d. ^ar M. du Refneî J 
^ les Réflexions Morales de M. de la Rochefoucaud» 

Je fuis trés-fincéremcnt f ' ' 
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Youe très-humble & très-Qbéii&fli 
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